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BULLETINS 



SOCIÉTÉ HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE 



DE TOURNAI 



SÉANCE DU JEUDI U DÉCEMBRE 1876. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président . 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
approuvé. 

L'ordre du jour appelle le vote sur ladmission de 
MM. Oscar Delval, avocat, et L. Cloquet, ingénieur, 
présentés «à la dernière séance. Ils sont proclamés tous 
deux membres titulaires. 

MM. Huguet, Wacquez et Vandenbrœck présentent 
en la même qualité M. Adolphe Piret, pharmacien. Il 
sera statué sur son admission à la prochaine séance. 

Correspondance : 

La Société belge de géographie propose un échange 
de- ses publications avec les nôtres. Accepté. 

Le Cercle Hutois des Sciences et des Beaux-Arts 
fait la même demande. La Société remet à plus tard 
de statuer sur ce point. 
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M le chanoine Huguet informe la Société que 
M Piot, archiviste-adjoint à Bruxelles al intention 
de publier le cartulaire de Vabbaye de Samt-Martin. 
M. Weale, de Bruges, qui possède quelques actes . 
relatifs à cette abbaye, pourra les lui communiquer. 
On décide d'écrire à M. Piot pour l'engager à donner 
suite à son projet. 

M. l'abbé Molle, curé d'Ogy, ayant terminé son 
.manuscrit sur l'abbaye de Crespin, la Société décide 
qu'on en pourra faire des extraits qui seront publiés. 

Mgr Hautcœur, recteur de l'Université catholique de 
Lille, vient d'offrir un exenaplaire de son magnifique 
, cartulaire de l'abbaye de Flines. On propose de lui * 
donner en échange le cartulaire de l'abbaye de Saint- 
Médard, de M. Vos, et les ouvrages de M. de 
Godefroid. L'assemblée décide, en outre, de nommer 
Mgr Hautcœur membre correspondant, 

M. Vandenbrœck réclame pour la bibliothèque des 
Archives, les publications de la Société. Accordé. 

. M. Soil demande que les bulletins soient distribués 
par fascicules et non par volume; actuellement il arrive 
que les membres attendent parfois trois ou quatre ans 
avant de posséder les procès- verbaux des séances. U 
n'est pas donné suite à cette proposition. 

Un membre fait observer que la Société possédait 
autrefois différents sceaux, aujourd'hui égarés; M. le 
Secrétaire est chargé de les rechercher. 

M. le comte de Nédonchel présente cinq pièces d'ar- 
gent frappées sous Henri VIII d'Angleterre, à T atelier 
monétaire de Tournai. Ce sont : trois testons au type 
de Henri VIII, et portant le nom de la ville; un demi- 
teston, même type; enfin un blanc, seul exemplaire 
connu d'une pièce encore inédite. Ces pièces viennent 
d Angleterre. H promet une notice sur ces monnaies. 
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M. le chanoine Huguet rapporte que dans I 
de M. Van de Putte sur la chapelle des co 
Flandre à Courtrai, il a trouvé que cette chape 
été élevée avec l'argent des Toumaisiens con( 
en 1361, à payet* une amende au comte de f 
Cousin et Poutrain (Hist. de la ville et cité de J 
1®^ vol. p. 244) rapportent le fait qui a donné 
cette amende ; mais ni Vun ni l'autre ne ment 
l'emploi fait de ces deniers. M. Soil accepte i 
une notice sur ce sujet. 

M. le chanoine Huguet parle encore de ses 
ches sur le Jubé de la Cathédrale. Ce monum( 
le sait, est l'œuvre de Corneille Floris. Les 
étaient deux frères, l'un architecte, le plus C( 
Franz, qui est mort en 1570; lautre. Corneille, 
teur; c'est à lui qu'on a payé le prix du Jubé. G 
donc lui qui l'aura fait. M. Huguet relève ici une 
commise par Bozière, qui a fait deux personn 
Corneille Floris de Vriendt. C'est un seul et i 
homme : de Vriendt est son nom de famille, et ] 
son surnom. Les Floris ont fait école en Belgic 
en France; on retrouve de leurs œuvres tous les j 
C'est ainsi que M. Cartier, dans son ouvrage st i 
Saints de Solesnes (Mans), leur attribue ces Bculp 
renaarquables ; les tombeaux de Brou, près de B(\ 
en-Bresse, sont encore leur ouvrage. L'hono 
membre se propose de faire dessiner, à l'échelle, i 
Jubé. 

La prochaine séance est fixée au jeudi 8 février IJ 
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SÉANCE DU JEUDI 8 FÉVRIER 1877. 



M. LE COMTE DE Nédonçhel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire, 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et 
approuvé après quelques observations. 

En ce qui concerne la distribution des bulletins par 
fascicules, M. le comte de Nédonchel fait observer que 
ce mode a été déjà suivi, mais qu*on y a renoncé parce 
qu'il arrivait souvent que des fascicules étaient égarés. 
La question n'est pas définitivement résolue. 

Le càrtulaire de l'abbaye de Saint-Martin, dont il 
est parlé au précédent procès- verbal, sera imprimé aux 
frais de la Société, qui en a acheté la propriété de 
M. Piot. 

On signale le dernier numéro de la Revue belge de 
numismatique [V^ livr. de 1877), qui contient un article 
de M. Cocheteux sur les monnaies des archiducs Albert 
et Isabelle, frappées à Tournai. M. le comte de Nédon- 
chel entre dans quelques détails à ce sujet. 

Dans THistoire de l'abbaye de Cambron, de M. Meu- 
nier, publiée par le Cercle archéologique de Mons, on 
trouve cités, parmi les abbés, deux Tournaisiens : 
Baudhuin de la Porte et Jean Béghin. 

M. le chanoine Huguet a réuni les œuvres inédites 
de Mgr Voisin. Elles pourraient être publiées par la 
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Société. On décide qu'elles seront imprimées dans les 
Mémoires, dont elles formeront le tome seizième. 

Correspondance : 

Madame Olislagers demande les derniers volumes 
parus des publications de la Société, depuis le tome 
dixième des Mémoires. M. Vandenbrœck est chargé 
de les lui adresser. 

M. le Gouverneur du Hainaut demande un exposé 
de la situation de la Société, pour être transmis à la 
Députation permanente. 

M. le bibliothécaire de l'Université de Liège réclame 
diverses de nos publications. — Transmis à M. le 
bibliothécaire de la Société, 

L'ordre du jour appelle le vote sur l'admission de 
M. Adolphe Piret. Ce scrutin lui ayant été favorable, 
il est proclamé membre titulaire. 

M. le chanoine Huguet présente des reproductions 
des peintures murales de l'église Saint-Jacques. On a 
restauré plusieurs d'entre elles, mais non sans leur 
faire subir quelques altérations. Il se propose d'écrire 
une notice à ce sujet. 

L'honorable membre attire l'attention de la Société 
sur la polémique qui s'est élevée dans la presse à l'oc- 
casion de la pose de deux vitraux, à la Cathédrale, 
en mémoire de Mgr Labis, Il donne lecture d'une 
description de ces vitraux, qui sera insérée à la suite 
du bulletin. On fait remarquer, à ce sujet, que les 
opinions artistiques des membres leur sont personnelles 
et n engagent en rien la Société. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 
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^^-IMMACULÉE-CONCEPTION 

^jtUBILITÉ PONTIFICALE. 



.g^^bis, le Chapitre, au liea de lui 
^^ef marbre ou de bronze, décida 
^ oi^® ^^ ^^ sage et bien-aîmé 

^/^j^es, représentant. Tune, la pro- 
'i^ je rimmaculée-Conceptîon, et 
v^ ^xnénique du Vatican, ces deux 
ï^^-^^ rhistoire religieuse contena- 



^it participé par sa présence. 



L ^^ misèrent à cet effet, et la liste de 
^^^^ ^gfi^&mexit au clergé du diocèse 

>^ ^oduisit une somme qui permit 

^^ ^ 

^^ ' -«^ la reconstitution de la vitrerie 

C^ . presque achevé, et les quelques 

^^^^ encore vides de vitraux, étant, 

^^Z^av Voisin, réservées pour les 

Vi aQ.^^ chapelle et pour les patrons 



estait plus d'autre place dispo- 
& pelle en hors-d'œuvre, à l'entrée 

î*^' ^^ois larges fenêtres à meneaux 
y^^ qui est dans l'axe de la cha- 
^ll^^ij'en pénétrant dans l'intérieur, 
:>î* ^. les deux restantes, sur Pune 
&f^ visibles de la caroUe, s'impo- 
lièrent, et Texécution va nous 
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prouver combien le choix de cet emplacement a été 
heureux. 

Pour le choix de l'artiste, on ne pouvait songer à 
nul autre qu*à M. Capronnier, Téminent peintre- ver- 
rier que l'étranger envie à la Belgique et qui, sans 
partage avec personne, a rendu à notre Basilique son 
antique et splendide parure de vitrauxi 

Nous allons voir s'il a réussi, s'il est resté semblable 
à lui-même, ou plutôt s'il ne s'est pas surpassé, comme 
il l'espère et crut pouvoir le témoigner lui-môme, 
quand, le placement terminé, il lui fut donné de con- 
templer son œuvre dans son véritable jour et son enca- 
drement définitif. 

Mais avant d'aborder la description des sujets, nous 
devons dire quelques mots du genre de vitraux que 
comportait le style de la chapelle. 

Quoiqu'en horsd'œuvre, elle est du XIII* siècle 
comme le Chœur, et les meneaux ont été heureusement 
et plus fidèlement même qu'ailleurs, refaits d'après les 
règles du style ogival primaire. 

C'était une difliculté pour le peintre-verrier, car à 
cette époque, on ne connaissait pas encore les vitraux 
à perspective, exhibant de grandes scènes, à la manière 
de la peinture à fresque ou à l'huile. 

D'un autre côté, c'était courir à un échec certain que 
de se hasarder à rendre les deux sujets demandés 
par une succession de petits médaillons, comme aux 
fenêtres du chevet. Une circonstance fortuite résolut 
la difficulté et donna à l'artiste ses coudées franches ; 
le magnifique vitrail du XVP siècle de l'évêque de 
Croy, n'avait pu trouver place que dans cette chapelle ; 
il pouvait et devait par conséquent sacrifier la question 
de style à l'unité de la décoration, et il avait le champ 
libre pour sa composition. C'est donc deux véritables 
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tableaux, à la façon de Raphaël et du Poussin, que 
nous allons étudier. 



II 



Jetons d abord un coup dœil sur l'ensemble des 
deux vitraux. La partie supérieure de chaque fenêtre 
est en simple grisaille et ce fond gris-ver dâtre, qu'on 
retrouve dans les grands cartouches du bas, semble 
encadrer toute la verrière et sert à mettre mieux en 
relief les brillantes couleurs des tableaux. Les trois 
roses, d un dessin si pur et si gracieux, qui couronnent 
les meneaux, n ont pour tout ornement que les écussons 
de Pie IX et de Mgr Labis, et plus bas, quatre cartou- 
ches, dont les inscriptions rappellent les principaux 
actes de la carrière épiscopale de notre évéque. On 
y lit en effet : 

1. Instauratio Ecclesiœ çathedralis 1839. (Restau- 
ration de la cathédrale.) 

.2. Schola Normalis Bonœ-Spei 1839. (Etablissement 
de l'Ecole normale de Bonne-Espérance). 

3. Conferentiœ diœcesanœ 1854. (Institution des 
Conférences diocésaines). 

4. Collegium Belgicum Romœ 1854. (Fondation du 
Collège Belge à Rome). 

On ne devait pas faire mention de son assistance à 
la proclamation du dogme de Tlpimaculée-Conception 
et de sa participation au Concile du Vatican, puisque 
cette double scène est précisément le sujet représenté 
en dessous et qu'on y voit figurer le prélat dans une 
ressemblance frappante, dont nous aurons à dire 
quelque chose tout à l'heure. 

Venons^en maintenant aux sujets. — Chaque fenêtre 
comprend deux scènes superposées, qui constituent 
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chacune un tableau distinct, mais se rattachant l'un 
à l'autre ou plutôt explicatif Tun de l'autre. Ainsi d'une 
part, c'est la Vierge Immaculée et en dessous Pie IX 
proclamant cette vérité comme dogme de foi ; d'autre 
part, c'est la tradition des clefs à saint Pierre, et au 
bas, le dernier concile du Vatican décrétant l'Infailli- 
bilité Pontificale. 

Pour superposer ainsi ces sujets, l'artiste a imaginé 
de part et d'autre un portique à double étage, en style 
ogival fleuri déjà mélangé de Renaissance, dans le 
goût du XVP siècle. Par cette disposition, il harmo- 
nisait ses verrières avec celle de l'évéque de Croy, 
conçue dans le même plan, et près de laquelle elles 
devaient se trouver. 

Le fond de cette succession de dais et de pinacles 
est jaune, pour simuler l'or; mais pour ne pas faire 
briller l'accessoire au détriment du principal, on a eu 
soin de ne pas trop accentuer cet or, et cette pâleur 
quelque peu vaporeuse de la partie monumentale, qui 
est d'un grand effet, opère bien la transition avec la 
grisaille du haut, en même temps qu'elle fait mieux 
ressortir la richesse architecturale des arcatures et 
des rampants. 

La fenêtre de gauche est donc consacrée à rappeler 
le souvenir du jour à jamais mémorable, où l'illustre 
Pie IX proclama le dogme de l'Immaculée-Conception. 
La scène supérieure nous donne l'iconographie de la 
Vierge Immaculée. A travers la large ouverture d'un 
nuage, dont les bords reflètent à la fois les feux du 
soleil et la blancheur éclatante de la lune, on aperçoit 
Marie, recevant la bénédiction du Très-Haut et les 
anges qui sont les témoins de cet ineffable mystère. 

Dieu le Père est en costume de Souverain Pontife, 
avec la tiare et le sceptre ; sa tête a le nimbe crucifère, 
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_ ^ . ses pieds reposent sur le globe 
ivV"i> '^ -mxS regard /le complaisance sur sa 
ç^^ ^ ^ l>émt, à la manière latine. C'est 
oC^ ^ X^oYrmio Deo Ecccelso piœ omnibus 
ç t't^ ^^^^ ,^^éxy^' yous êtes la bénie du Dieu 
Y^ t^"^"^^ ^j^ toutes les femmes^de la terre, y* 
y^s'f^^ »^lève avec grâce, les pieds posés 
3irg^ Xi^^^' qu enlace le serpent infernal 
\e> l^' ±,St^\ sa longue robe aux plis 
e 1^* ^^ d'une tunique d'un azur écla- 
^ix^^^ X^ ^^^^ plus pâle 4® son manteau 
1. a.^^ *=i sont levées, à la manière des 
lïi^-^ ^ plus anciens types des Vierges 

\ai^^ -t^t® ^^* ceinte du diadème et 

. ^^ -rximb^ ^^^ couronne de douze 
di^ ^*^uréole, mais la douce lumière 
p^i.^ ^ la Divinité^, inonde également 

^YT^^^'^ ^n un mot, c'est la traduction 
or 1É^ ^''►^pocalypse : ^ Je- vis un grand 



d^ y^^nw^e revêtue du soleil, la lune 

's. 



t^^^^T^ autour de sa tête une couronne de 



spectateurs et les acteurs de cette 

tl^^jj^ut des cieux Gabriel, le divin 

Di^ ^ gon lys symbolique, et un autre 

aV^^^^iiaiit en main la palme de la 



(J^ si:if Satan; sur les côtés, deux 

té^ j^ trompette du triomphe et, plus 

.jj,^^^ ^tt>is d'aubes et de dalmatiques. 



x:^^ ^^blent faire monter de la terre, 

[^ ^ ^^ ^ges et les prières des saints. 

. j^^^^xie cette composition, et nous 

a.^^^ à 1^ g^^^^® ^® l'artiste : c est ici 

^i^^^ 'il a mis le sceau à sa repu- 
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tation par un chef-d'œuvre. Pose aérienne de la Vierge, 
beauté et suavité de ses traits, majesté du Père céleste, 
grâce charmante des anges, éclat de la lumière et des 
costumes, tout est réussi et digne du suave et sublime 
mystère que l'artiste a voulu représenter à notre admi- 
ration et à notre piété ! 

Voici pour le ciel. En dessous, nous sommes trans- 
portés sur la terre, et nous assistons, dans la basilique 
de Saint-Pierre, à la messe solennelle du jour à jamais 
mémorable du 8 décembre 1854. Le trône du Souverain 
Pontife, au fond de l'abside, est surmonté d'un balda- 
quin dont les tentures d'une pourpre éclatante sont 
relevées pour ne rien cacher au spectateur; Pie IX est 
debout, tenant de la main gauche la bulle dont il donne 
lecture; sa droite fait un geste d'admiration et de 
bonheur. Il semble faire une pause, au moment où 
il vient de prononcer la sentence dogmatique ; devant 
lui les évoques, découverts et tenant leur mître en 
main, écoutent recueillis et satisfaits, et parmi eux, 
au premier plan, Mgr Labis, frappant de ressemblance, 
avec cet air si imposant qui lui était propre, et rendu 
plus majestueux encore par son ample chape d'argent 
dont les larges plis semblent sortir du tableau. Au 
bas, dans le cartouche, l'inscription qui résume et le 
mystère et sa définition : « Tota pulchra es. Maria, et 
'inacula originalis non est in te. y* Vous êtes toute belle, 
ô Marie, et la tâche originelle n est pas en votes. » 

Bien que ne s'élevant pas à la hauteur d'inspiration 
de la première, cette seconde scène n'est pas sans de 
grandes et estimables qualités. — Les personnages 
sont bien groupés, le dessin est correct, le pourpre et 
le cobalt semblent empruntés des anciens maîtres, les 
tons d'argent sont agréables à l'œil, le portrait surtout 
de notre évéque le fait revivre, dans la basilique qu'il 
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^ ékr'^'^^ t^e ceux qui J'ont connu et aimé 

a restaurée. ^J ^ ^«aais Toublier. 

t ne pourroT^*' -^ t.^n'de d'en venir à Ja fenêtre de droite. 
>îais il no^^ <jae précédemment : en haut, nous 

_ Même t>^^^-e ^^^"g^lique de la tradition des clefs, 
ssistons aa ^^' ^o^s un ciel de Judée, qui, en présence 
C'estleCbrist»^^e, confie à saint Pierre la primauté 
des autres ^P^ ^ i:aî*id^ction , qui le constitue, lui et ses 
i'houneur et, «i^^^^ur universel et docteur infaillible de 
successeurs, P^ .^^ ^c|.«'à la consommation des temps, 
toute ïEgUse, 3 ^a,^^^'. ^® Christ et six apôtres, compo- 
Sept persoOi^ ^ gaint Pierre, à genoux, reçoit, avec 
sent ce S^^^ï^^^î» les clefs que lui présente Jésus- 
ane sorte à' eCt^^l^out devant lui. La physionomie du 
Christ qui est fp\s grave et bienveillante ; les autres 

Sauveur est à 1^ ^vec étonnement à ce spectacle ; saint 
apôtres assist©:^» ^^l^le à son air plus jeune, est tout à 
Jean, reconn^*^^^î l'aimait. 

côté du maître» » ^^es sont nimbés, ainsi que les deux 
Tous les a:0>^ . Jésus-Christ a le nimbe crucifère; sa 
anges des côté» ^ ^* est couverte d'un manteau blanc, 
tunique po^^p^^^^t par une agrafe, à la différence des " 
serré sur le de»^ -to^s drapés du pallium ; conformément 
apôtres qui sot»'«^ g iconographiques, l'Homme-Dieu a 
aux prescripti^ ^^xiême aussi que les apôtres, 
les pieds rus. ^ célèbres de l'Evangile établissent d'une 
Quatre text^^^fcle, le privilège de la primauté de 
manière irréfr^^^illibil^^^- — Le premier « Je te don- 
Pierre et son *** ^oy<^'^'^ ^^ ^*e«a7> » n'a pas dû être 
nerailes clefs ^ ^oos sommes en présence du Christ, 
inscrit, puisq^^ ^ où il le profère; il tient en main 
au moment tn^^^i^use q"" donne à son apôtre; on le 
cette clef myst^*^^^ l'on entende ces paroles sortant ^e 
voit, il sembla ^ 
ses lèvres. 
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Le second passage de TEcriture, qui marque sa 
juridiction sur les évêques comme sur les simples 
fidèles, est écrit sur les deux phylactères^ que tiennent 
les anges debout dans les panneaux latéraux; pasce 
agnos meos, pais mes agifwaûx ; pasce oves meas, pais 
mes brebis. 

Le troisième, et le plus significatif pour Tinfaillibi- 
lité, est en inscription dans le cartouche de la base, 
sous le Concile, confif^ma fratres tuos, rogavi ut nmi 
defidat fides tua « Confirme tes frères ; fai prié pour 
toi afin que ta foi ne défaille point, » 

Enfin le quatrième « Vous êtes Pierre et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise : Tu es Petrus et super hanc 
petram œdificabo Ecclesiam meam, » se lit, en gros 
caractères, dans le livre des Evangiles, qui a sa place 
marquée dans la salle conciliaire. 

Sans avoir le cachet idéal que nous avons signalé 
dans la représentation de Tlmmaculée-Conception, ce 
tableau est remarquablement beau ; le dessin est fini, 
le coloris est puissant, toutes les figures ont une dis- 
tinction marquée, les poses sont naturelles, le pli et le 
jeu d^s vêtements est correct et gracieux ; on croirait 
voir une toile de la plus belle école italienne. 

Comme la proclamation du dogme faisait le pendant 
et le complément de l'Immaculée Conception, le Con- 
cile du Vatican sert ici à compléter la tradition des 
clefs. La salle du Concile, qui se tenait à Saint-Pierre 
dans le jcôté droit du transept, est ouverte devant 
nous ; au fond de Tabside, Pie IX sur son siège prési- 
, dentiel; à ses côtés, les diacres de l'Eglise Romaine; 
devant lui, les prélats de sa maison, et tout autour de 
Thémicycle les évoques assistants et, en avant, et le 
plus en relief, Mgr Labîs : au milieu de la salle, au- 
dessus de volumes, qui renferment la tradition cons- 

BULLKT. XX. 2 



— 18 

X A^^ Pères et des Docteurs, le livre des Evangiles 
tante des feres ei u«=. ^^ ,-+ i^ fameux texte ■ Tues 

\ nuvert à la page où otx lit le lameux texte . ^«^ 

t\^et super hanc ^etram c^diflcahoEccUsiam meam ; 

yç^êtes Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 

^^r^tte scène est peut-être la moins vivante des quatre; 

a,pe, ^'i àVarrière-plan, paraît un peu petit; les 

^® P s dès évéques, ceux de droite surtout, sont quelque 

tyP^^ylgaires, et il faut l'avouer, la vie et l'animation ' 

P®*: ^éfa^t dan^ ce tableau. M^ais à part cette critique. 

^ • est peut-être un peu sévère, et que M. Capronnier 

^^ ,j.a. bien nous pardonner, cette page n'est pas trop 

"^°^,gggoU8 des trois autres. Si elle a pour nous quel- 

®^ ^jïiperfections, que nous avons pris la liberté de 

^^ aler. e^^® ^'^^^ néanmoins digne du grand artiste 

®^^.^nig^ conçue. La perspective est parfaite; la difficulté 

^**^j.gprésenler une assemblée si considérable, par quel- 

- es personnages, est vaincue, les détails d'architec- 

Tve sont grandioses et fidèles, la couleur est sobrement 

rlîLagée, et cet admirable blanc d'argent des vête- 

"eCts épiscopaux, qui nous avait déjà frappé tout à 

îfeure, est une innovation des plus heureuses. 

Mais c'est surtout le portrait de Mgr Labis, dans 

u^ dernières années de sa vie et datrs une attitude 

afférente, qui captive les regards et ne laisse rien à 

T^sirer comme ressemblance et coname Uni En somme, 

tl V ^ to"* ^^^"^ également de féliciter l'auteur sur ce 

aeroier panneau, qui s harmonise avec les trois autres 

\, participe à toutes leurs grandes qualités ; on sent le 

!.êiûe faire, la même inspiration et la même main. 

Honneur donc et reconnaissance ^ M. Capronnier.' 

U avait bien mérité déjà de l'art «hrétien et de notre 

Cathédrale par sa Rose, ses vitraux légendaires, ses 

grandes verrières à personnages, du Haut-Chœur, et ses 
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habiles restaurations de notre ancienne vitrerie ; au- 
jourd'hui, c'est un nouveau spécimen de son talent qu'il 
nous a donné et ce sont- deux chefs-d'œuvre, qui res- 
teront pour sa gloire et comme l'un des plus splendidès 
ornements de la basilique tournaisienne, qui lui est 
redevable en partie dé son antique beauté, qu'elle a 
récupérée. 

L'origine et le but de ces deux magnifiques vitraux 
ne devaient pas être.perdus de vue ; aussi on inscrira, 
sous peu de jours, dans une litre au bas des fenêtres, 
l'inscription commémorative suivante : 

Piœ memoriœ Gasparis Josephi Labis, nati in War- 
coing 2« junii 1792, consecrati 10" maii 1835, qui per 
annos XXXVII Ecclesiam Tornacensem rexit fortiier 
et suaviter, Ohiit 16" novembris 1872, — ff. 7. P. 

A la pieuse mémoire de Mgr Gaspar -Joseph Labis, 
né à Warcoing le 2 juin 1792, consacré évéque le 
10 mai 1835, qui gouverna l'Eglise de Tournai, selon 
sa devise, avec force et douceur, l'espace de 37 ans, 
et mourut le 16 novembre 1872. — R. I. P. 



~ 20 — 



SÉANCE DU JEUDI i7 MAI 1877. 



M. LB COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès- verbal de la séance du 8 février est lu et 
approuvé. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages 
qui lui sont parvenus depuis la dernière réunion. 

M. Desmazières annonce que son travail sur les 
imprimeurs tournaisiens est presque terminé. Il pro- 
pose à la Société de faire imprimer dans le texte les 
principaux signes et marques des imprimeurs. L'as- 
semblée émet un vote favorable. 

MM. Vandenbrœck et Soil présentent comme mem- 
bre correspondant, M. Duray, curé à Ellignies-Sainte- 
Anne. Il sera statué sur son admission à la prochaine 
réunion. 

Plusieurs membres donnent des renseignements sur 
les ouvrages qu'ils ont entrepris. 

M. le chanoine Huguet appelle l'attention de^ ras- 
semblée sur les sculptures du portail occidental de la 
Cathédrale. Il les croit de la fin du XIIP siècle, con- 
trairement à l'opinion de M. Rousseau (La Statttaire 
flamande et wallonne). 

L'honorable membre lit un passage de Deschamps 
(Voyage pittoresque de la Flandre et du Bràbant), qui 



^^ Si __ 

dêcritleslaUeau^ Pj^ssédés T^^ i ^^^héd 
qm autres égAiseS de TourQ^"" ^* i'^'^^- 

M.Cloquet signale une x>i ^^,\i^^^^^ 
duXlV* siècle, analogue A vS!^^ V^tf^ M 
a fait dou à la Catliédrale et ? n* ^«I 
bulletin de la Gilde Saitit-Tlio^^ et ^*^ 
a été trouvée (en assez naa.uva.i^rAA ^^'^^ 
l'ancienne Abbaye des t*rés T>' ®nc< 

vent à Saint-Jacques et à. skiut-QuSti»- 

Un membre rappelle «^ue ToumaY ^ ^ 
école dé sculpture très remarquable ^^^^ 
bhssent d'ailleurs les fragments qu'on d^co 
jour. II ht la note ci-dessous de M 1'^^^ 
archiviste du département du IMord 

SCULPTEURS DE l'ÊCOLE TOTJRN^isiENNE, A« 

Jean Dugardin, auteur du tombeau de J 
1340), à. Louvain, d'après M. du Mortier- 

Vers 13^5, Jean A.laul, appelé à <3' 
Béthune), par Thiéry d'Hirson. prévôt d.'-^ 
tard évêque d'Arras, pour exécuter son to ne 
mental dans l'église de la Chartreuse de O < 

Vers 1325, un autre sculpteur, dont 
inconnu^ appelé à Saint-Omer pour des œti 
tantes dans la chapelle des Clairisses, qu.^ 
truire la comtesse Mahaud. 

Vers 1398, Jacques de Br-abant, scu^^ 
à Cambrai pour exécuter, dans la Catliéd^:-^ 
ment en pierre qui servait de supports 
châsse de Notre-Dame. Il meurt en ^40^^' 
année, Jean Tuscap, aussi de Tournai, ao^^ 
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FONDATION DE PIERRE DU CHAHBGE. 



Le goQveraeuient veille à ce que les bieaa 
et les revenus des fondations au profit des 
boursiers soient conservés et aflSsctés à leur 
destination. (Art. 43 delà loi organique du 
19 décembre 1864.) 



Messieurs, 

Par la requête que j ai eu Thonneur de vous adresser 
le 26 mars dernier, je vous ai priés de vouloir bien 
faire modifier le texte de rannonce relative aux bourses 
vacantes de la fondation Nicolas du Chambge, où il 
s'agit de substituer au mot régnicoles le mot Tour- 
NAisiENS, les Toumaisiens étant seuls appelés à jouir 
des bourses d'études, à défaut de parents. 

En attendant qu'il vous plaise de faire droit à ma 
réclamation et de réparer une erreur préjudiciable aux 
Toumaisiens, permettez-moi encore de vous signaler, 
dans la jnême annonce, une lacune non moins préju- 
diciable aux parents du fondateur et consistant dans 
l'omission de l'art. 16 de la donation, où il eôt stipulé 
qu'à défaut de parents capables d'étudier, la moitié des 
fonds disponibles peut être employée en bourses de 
métier en faveur des parents du Chambge. 

Les Toumaisiens en général, aussi bien qua les 
parents du fondateur, sont donc intéressés à voir dis- 
paraître cette double erreur ou irrégularité, et en 
rendant justice aux enfants de Tournai, pour ce qui 
concerne la fondation Nicolas du Chambge, vous ne 
ferez (|ue leur témoigner les mêmes sentiments de bien- 
veillance et d'équité dont ils ont été l'objet de votre 



part, à propos ^ 2x.vier?873 ".ol^'^"' '" ''^"^'^^^ 
lorsque, le 3^ r^oipe forte^JxJ ^"^, .^-!^ . '^T""' P^^ 
un arrêté de ï>^^5^ u" rf.oe.T^;!,'^;!^^^' ^«« ^es Tock- 

p,,,,.d« C'^^^S^'ils sont eu; r''"*' -ont un droit 
de»ré/-^^«"^<^ "ï-^^e., pour rf^, .î?^'^^^ ^'^'^'^^^^y^. 

^'l1 est néces^^^^'entier vow ^^^""^« ^« «« ^^i suit, 
a-insérer daixs sc> «* votre arrêté de J873. - Le 

voici (1) ■• 

ARRÊTÉ DE r.A ^^^ TOURNAISlENÎT^^r^^^ '^'"^ RECONNAIT 
LB DROIT KXCLUSrF ^^^^pATION PIERRE T.r,"'^"'^^'"*^^ ^^« «OURSES 
DE LA- -■- ^ CH4MBGE. 

La députatior^ j^ermanente d» conseii provincial du 
Hainaut. '^i-ésenté par ]p. «;^. ,^ 

contre la déci^x^^' j^,,^jj^^« 10 et 17 août 1872, 

n» 2731, par lad^tiierre Duchambi ^T"^^^ ^'^*"des 
de la fondatior» -Y^ formée pour f^ «n ^^^^^^ ^^ de- 
mande qu'il a--^*„rse de cette Vnl? ^^"""^* «^ 
obtention dun^ ^ ^^s dits collateurs Î!n^ ""^ Pourvoi 
motivé sur ce qi^ tonnes non parentl^ accordé d»s 
bourses à des Ç^J^^ant a déjà do„t^^"' fondateurs, 
tandis que le r^j^^f;,'aux termts de ?f f^^P^^uves de 
cette parenté, ^^ ^^^ les parents doivpnf ? *^" *«sta- 
ment du fondât^ «^ ^' ers ; ^ ^^^^^ ^^ Préfé- 

rence sur les et t-^ ^jon et le testament ^ 

Vu l'acte de <^^ ««tament du fondateur 

du 22 juillet 1^^^ ;,oUateurs au sujet d« 

Vu les avis a^^ ^ * ^^ ^« Pourvoi, et 

^t-êt<S à la page 52 dune notic 
(1) J'ai trouvé o^t- ^^. du Chambge, bienfaiteurs a ''^''"° «" ^876 
ayant pour titre - Cî^*^** ^* '* "'"* "^^ Tournai ^°"'•«a^•, j,ar- 



et ayant pour titre - 
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celui de la commission des bourses d'études ; ensemble 
les autres pièces de l'instruction ; 

Vu l'article 42 de la loi du 19 décembre 1864, et 
l'art. 9 de l'arrêté royal du 19 juillet 1867; 

Attendu que la qualité invoquée par le réclamant, 
de parent du fondateur, n'est point contestée; 

Attendu qu'à l'article 17 de son testament, Pierre 
Duchambge a stipulé, comme condition à l'obtention 
des bourses de sa fondation, que les candidats fussent 
natifs de Tournay ou du pouvoir de cette ville, ou y 
habitassent depuis leur enfance; qu'il explique avoir 
imposé cette condition afin qu'ils tombent mieux en 
connaissance des maîtres de l'office de Saint-Eleuthère 
administrateurs de sa fondation; d'où l'on doit conclure 
que les personnes inconnues à Tournay ou dans le 
pouvoir sont exclues de la jouissance des bourses ; 

Considérant qu'aucune expression du testament n'au- 
torise à penser que le fondateur, en conférant à l'ar- 
ticle 23, à ses parents, un droit de préférence, les 
dispense de la condition générale énoncée en l'ar- 
ticle 17; qu'au contraire, il y a lieu de croire que cet 
acte a été fait d'un seul jet, a été conçu dans un seul 
ordre d'idées ; que la même disposition est reproduite, 
et d'une manière plus" accentuée, à l'article 8 relatif à 
la fondation des pitances hebdomadaires, où, après 
avoir énoncé qu'elles sont instituées en faveur des 
veuves qu filles, qui devront être natives ou au moins 
manantes de cette ville ou pouvoir, ou aussi de la ville 
de Lille, 12 ans avant leur choix, il ajoute que ceUes 
qui se i^clam^ront de la parentelle auront toujours la 
préférence; ce qui ne peut s'appliquer qu'aux natives 
et manantes dont il vient de parler ; 

Attendu qu'il conste des pièces de l'instruction que 
la demoiselle Pauline D... est née à Landelies, qu'elle 
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15 ans; c^u'elle habitait déjà Liège en 
rien n'indique quelle ait jamais résidé a 

x'il résulte suffisammexit de Ta-cte de colla- 

\7 août 187^, que les personnes à qui les 

vté conférées sont natives de Tournay o^ 

\e cette ville, ou bien y résident depuis 



y- Le pourvoi du sieur 13... prénommé 
eilU. 

expédition du présent arrêté sera adressée 
^Sé q^u'à MM. les coUateurs et à. la com- 
-,\xrses. 

0, Mons, le 31 janvier 1873. 
^ce de Caraman-Cbimay, Gouverneur 
-pemoriamé; A. Vanderpepen ; L. Fri- 
esme; G. Fauconnier ; Emile Bonnet, 

Pour expédition conforme : 
g Greffier çrovincial du Hainaiit, 

\^ignê) Pakez. 

Dposer qu'une nouvelle contestation 

^"^^ \^ question que votre collège a 

' 0^^ îère SI ^^2^^^.^' il y a quatre ans-, 

<^^ . gg^^cjS officieuse dune consulta- 

n^^^^^ vée ^^ Bruœelles sous la date 

h\!^ ô^^^^suHation tendant à établir 

>2'/7, ^^.. de Çï'éférence accordé par 

^ le dr^ 3,reuts est absolu, et nuUe- 



volonté (A^.^^^iy ^V^*ï><^^ot' 
, faire ot>s. a^. 1^ ^'^^-oï*^ 



r a second^ * cl*^ i^^ ^^^ ^ 

dans certains 0»^'.^*^^^^!^^ -^^ 
„»»slespareBtf ' je^ ^'^^ ^»^ 
résulte que ^^^ a\& \0^ 
BÉflNieoLgs, t»ï* t^ 
ces derniers et»"* 
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y constate que Pierre s'est efforcé de 
►^,-i^s lacunes et de favoriser des catégo- 
L Cl ^ exclus par Nicolas . 
L^^^ïjamlîge avait surtout en vue la dignité 
;r ^ tout ce qui pouvait donner à ses pa- 
^ ^ ^-fc de 1* considération ; et en leur facili- 
^^ ^ralités l'abord des études supérieures, 
li^^^it. comme il le dit lui-même, les 

^^^Tlo^'^*^ ^^ consacre ses biens h Dieu et 



.î-^' 



-^ 



e»ir à. quelque e2epr>é d'Aonncttr. La 
'Ç^^^r^ ^^ Cbambge fe' étend plus loin : il 
^^^^-foord qu'il consacre ses biens à Dieu et 
3- ^0 ,n'est qu'ensuite, à l'art. 23,' qu'il 
S' première fois, de ses par^its, et nous 
^^^i consiste le droit de préférence qu'il 
^ -ped pauvres sont surtout l'objet de ses 
• ^^ Ses libéralités n'excluent pas môme 
^\x& ^^^ ^^^^^ n'avait pas voulu admettre, 
^f sttit (art. 15) -^ l'importance qu'il y aà 
uc^^^^ ^^ ^ j^^^^se et nommément des 
^s^cre son patrimoine en faveur, des dits 
,^^res pour leur faire apprendre à exercer 
nét^^. <l^elconque et s'y perfectionner. 
^^ a-rticle 15 et sur les articles 16, 18 et 
^ qoe s'est appuyée votre décision pour 
If.oi^' ^clusifàes Tournaisibns aux dites 
gioîxnelles de Pierre du Chambge. 

rf Considérant donc l'importance qu'il 

le instruction de la jeunesse et nommé- 

res, lesquels, le plus souvent destitués 

e, courent à l'abandon, la bride au col, 

leurs vivres, ou, s'ils ont père et mère, 

nt besoin d'instruction (n'en ayant ja- 

leurs enfans, et que le remède unique 

fainéantise et l'oisiveté (mère de tous 
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maux), eu les appliquant et accoutumant de bonne 
heure à la besogne et travail, en quoi je voudrais con- 
courir, selon mon petit pouvoir. » 

Art, 16. — « C'est pourquoi, du résidu de Tannuel 
de cet accessoire, après avoir déduit les messes occu- 
rentes et ordinaires, pour le maintenant d'icelui, en 
seroit fait et créé autant de bourses de cinquante et 
soixante florins, plus ou moins ^ par an, que le revenu 
dudit résidu se pourra étendre, lesquelles bourses 
serviront pour aider autant de jeunes et honnêtes pau- 
vres filles et fils, à les faire apprendre, exercer et se 
perfectionner en quelque art, stile ou métier. » 

Art. 18. — « Lesdits boursiers devront être natifs, 
ou du moins dès leur enfance manans de cette viUe de 
Tournai ou pouvoir, afin qu'ils tombent mieux en con- 
naissance des maîtres (1) et qu'ils soient de bonne fâme 
et réputation, et nullement entachés ou suspects d'hé- 
résie, et qu'ils soient d'un bon et honnête comporte- 
ment, et outre, ceux-là qui proviendront de parens 
qu'autrefois auront été riches et commodes, quoique 
par leur faute. » 

Art. 23. — ««Et comme la raison dit qu'on doit 
plutôt aider ses propres parens qu'étrangers, ce qu'étant 
naturel et que se devroit observer par toutes sembla- 
bles fondations, quoiqu'il ne soit dit que je n'en ferois 
pas mention si je ne voyois les proviseurs s'oblier 
(s'oublier) de tel zèle loyal, tant naturel, pour suivre 
leur opinion et passion, je veux bien ici déclarer que 
mon intention est que tous descendans de mes ancê- 

(1) L*auteur de la consultation du 21 janvier 1877 tronque ce pas- 
sage et le transforme ainsi : Afin qu'ils tombent mieux reconnaissance 
des maîtres. Or, l'argument principal invoqué avec logique par la 
Béputation permanente, dans son arrêté du 31 janvier 1873, s'appuie 
sur ce membre de phrase qui, ainsi tronqué, n'a plus aucun sens. 
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tels éloignés qu'ils soient, sans qu aucune ^^"T^q 
Lon au contraire, de prime ou ^.utrement, f^.^^s 
mer Vexclusion, ayant loi de préférence ^ ^^ 
mgers, et les plus proches aux plus éloig^^^^^^ 
A ne sera procédé en preuve si exacte, ainsi su ^^^^ 
, pro\)ab\lité comme le surnom, si les maîtres i^ 
ave au cotitraire, sans en requérir de plus ex^^ y J 
lant comme la preuve est difficile à sembl^W^ 
3, 3e dis ci-dessus aux pitancières, de quoi je p^^^ 
sieurs maîtres et proviseurs d'avoir à toutes occa- 
s une propension pour les parens et de garder 
ime et bonne réputation de gens honnêtes poursui- 
i, sans leur donner occasion, par trop grande 
erche, de découvrir au monde leur pauvreté, car -^ 

ns ou 'point, toujours sont-ils pauvres et HoN- \ 

;s, comme je suppose, auxquels je butte principe- 
nt; même pour donner à la parentelle descendante ^ 

lits feus Jean du Chambge et Jossine Clau, mes 
honorés grand'père et mère, quelque avantage 
culier, iceux seuls (constant qu'ils sonjt tels) pour- 
jouir de la bourse deux à trois ans, étant en pra- 
, in ordine ad Ucentiam, de laquelle les étrangers 
t exclus, telle étude n'étant pas propre pour les 
•es, étant trop frayeuse. » 

pierre du Chambge parle de ses parents à Tart. 23 

dit qu il faut plutôt aider ses prop^^^ parents 

angers, c'est après avoir dit, à l'art. 18, que les 

ers doivent être natijs ou du moins dès leur 

^e manatUs de cette ville ou du pouvoir, afinquHls 

^t mieuœ en connaissance des maîtres (!)• 

-re (lu Chambge ne crée pas seulement des bour- 

métier, mais il fonde en même temps, et une dot 

ir la note page 29. | 
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pour se marier ou entrer en religion, et des pitances 
hebdomadaires. 

Dans chacune de ces trois dispositions, il indique 
d'abord la localité qu'il veut favoriser ; ce n'est qu'après 
avoir énoncé cette condition, bàse première de ses 
LIBÉRALITÉS, qu'il ajouto que les parents doivent avoir 
la préférence ; mais nécessairement, il faut avant tout 
qu'ils remplissent la condition d'appartenir à la loca- 
lité qu'il indique. 

En effet, à l'art. 8, il dit que les veuves ou filles, 
pour jouir de la dite pitance, doivent être natives ou 
au moins manantes de cette ville ou pouvoir, ou de 
la ville de Lille, douze ans avant leur présentation, 
et il ajoute que celles qui se réclameront de la paren- 
telle auront toujours la préférence. Comme dit l'arrêté 
de la députation, cette préférence ne peut s'appliquer 
qu'Aux natifs et mana^ïts de Tournai et de Lille. 

Si le testateur parle ici de Lille, c'est que sa mère 
était lilloise, et qu'il appelait ses parents maternels et 
paternels à partager les mômes faveurs. Nous verrons 
plus loin, que pour la dot de saint Eleuthère, les des- 
cendantes de son grand'père ont seules la préférence 
sur les Tournaisiennes non parentes, d'où il résulte, 
que pour la dot, la ligne paternelle seule est appelée, 
à l'exclusion de la ligne maternelle, mais toujours à la 
condition expresse du domicile indiqué. 

Pour cette dot de saint Eleuthère, elle doit être 
donnée chaque année à une fille native de Tournai, 
honnête et entière en sa réputation, tant en la foi catho- 
lique comme en son honneur, la dite dot payable le 
lendemain de sa profession en religion ou le lendemain 
de son mariage, lequel ne peut avoir lieu que du 
consentement de ses père et mère ou, à leur défaut, 
de messieurs les Maîtres, pourvu aussi, qu'elle se con- 



— 3S — 



^ réputation. Il ajoute que les descen- 
, ^g^ ^'V^^*^ ^^ Chambge ei^ de Jossine Clau, ses 
^ Z%^ ^^nds. auront la préférence. 
^®i ^ ^ 0^^ ^®^ ^°^^^^ ^® ^^ consultation, il suffi- 
"^^^ ^^tx^ P°'^'^ toujours évincer les Tournai- 
j^^^^^'v^^ant tout en maintenant l'obligation 
X^ V^ ^''^pjAi le testateur fait une grande distinc- 
t ^^-«^^i verses catégories de parents : 
ïi Y^^ <^^CES, les parentes des branches pater- 
c® ^<^ ^^ oi^t la préférence sur les Tournai- 
"^®^ \j&^^ ^loises. 
^\e« 1» préférence n'est due qu'aux descen- 

"^ xyor^ * t^cbe paternelle ; 
\», V><^^SBS DE MÉTIER, il donue 1» préférence 
Xes^*' i\0>^^ ^® ses ancêtres nuelqu'éloignés 

eîv^- ^ pitances et à la dot, admettons un 

attt ^ »gi,gisse de ^aren^es demeurant à Liège 

V*^ 0ji»eï^t les maîtres pourraieot-ils s'rassu- 

'**' *^g(,ï%ï^e dotée est honnête et entière en sa 

î® ^ en ia /bi catholique ou «M- *0" honneur? 

^' .^pourraient-ils lui donner 1» dot le lende- 

^®^ riag^' ^^ ^®^^® personne n'habite pas Tour- 

T mari^* à Paris ou à Lcondres? Nous voyons 

les d<^tées doivent avoir, pour se marier, le 

^^ent de® Maîtres (art. 14). Mais quel consen- 

»ux-ci pourraient-ils donner à des pupilles 

^ euvetit connaître ou qui se trouvent hors 

.^rveiUaixce? 

ms le naeme ordre d'idées qu'il exige que les 
jjient ToORNAisiENS pour pouvoir jouir des 
^e testament a été fait d'un seul jet, comme 
^ de 1» Réputation permanente, et tout s'y 
, parfaitement; mais on détruit tout cet 



ensemble» ^* t,/%*^, a"^ ^^Hr, ^^stat^i/r ^ 
vouloir, <i'«^ ^^^^^^^^^^^e*^'**^^''^ 
qu'en j?>«^/^*^^ f^rtAis qm i^ .,^^^^, qi^^^ 

être corxi^ér-é^J ^oxine rénUtf^^ ^^ ""''1 

1 ^^^^^xer^^-sr, se réuniront au ^^^ « 
des TouRi^TAJ^ ^^2r^^/, pour connaître le 

candidats^eu .^^.^^ s'explique p.ar l'art 5 

prendre, oe ^ boursiers doivent faire lei 

TouRNAr 'l'^Z.^fzsstzffe ; Us doivent faire cett 
«n«é^ ^^^^^^^^soane étrangère, à moin 
année C-he^î uxi^ ^ ^^^^^^ état que celui qui 
père n'exerce -«^ <:joh<^^ année, et la suivj 

prendre. ^^ 's d.& rester chez leurs j 

leur est plus P^^ \^ vijjTj^ ^^ Tournai, ils 
s'ils veulent quitter ^^ ^ingi Ueues, mais il 
pas s'éloigner de P^^^„s i>Bi x-a fondation, , 
cela le concèdes ^^^^^ ^& pas accorder, selon 

libres d'accorder o« "^ft s^^i^^'^ ^ ^^^ ^« 

j 1 • ^'^«ïf;— a— "-* .-^ Le testateur en 

T'T .♦au^^^'*'' <^ Hit-il. à un n 




raison • Jl r^'a.r>P^^^^ - ^^ ^^ soustraire a ia 
raison . IJ '^^P^ ^^ ^^ ^f _^^^rf^^.*^^^ ^. 
s éloigner de s<m^ ^Zz^s ff^ ^^^ 

Varentepourpr-e^^ ^^^r.. Pj'^trangers ce qui 
à la débauche, "^SlZ, e>rx P^J j es raisons majeu 
so^^^^eUppreri^r^^t ^^^^'Ition permettent à . 

"Sagec?4^^^^/. 1^^ ^'J^ ^^^- nlieï' HORSDB Toui 

V^^hmatlres ^^ ^^ff^^^^^^s^tx testateur, pour 1 
,f^e d'aiier s^ S^^ee^^^ ,t- les Tournaisibns 
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îîATiïB i>E TOURNAI et les parents non 

seraietit exclus du bénéfice des mesures 

xdentes imposées par le testateur, dans 

^e des boursiers et dans le but d'assurer 

pi de ses bienfaits ! Une telle distinction 

prébensible. 

5, § a, Pierre du Cbambge donne aux 

^foit d'imposer tel coxnmmandement aux 

\à, trouveront convenir ; il déclare que les 

^ont en tout se conformer et obéir* promp- 

^^s ooYTVïYiand&mennts ^ sous peine de ;pWva- 

^ les feoterstcrs , toucliant leur noMiciLE. 

pOMxcxr.E qui est la principale préoccupa- 

^|,eur et toute désobéissance du boursier, 

/jft, entraîne la suppr^ession de la bourse. 

'^ facilement, puisque ce n est que par le 

.^\Xrnai, que la surveillance des maîtres 

V $\ir les jeunes gens . 

»,>^»^ , W recet^eur doit veiller particulière- 
y pourvus, s'informer de leur comporte- 
4 ^0 le rapport aux mattireSy sans aucune 

^^ confirme d'une manière irréfutable 

^' AéV^^^^^^^ ^^ ^^ testament a été fait 
*' tJ^i par conséqueat, il faut avant tout 
^ 1 ^ v.nur \ouir dos bourses, voici comment 

^V^ ur: 

5^^^*^ ^gj^àite préférence accordée aux 
i0^ ** j^CLnces qu'aux bourses prédites, 
içS^ reg^^^ ^^ ceux et celles que 
^t (^ ^^ ise'^(^rs réputeront indignes de 
^ pi f ^e^% ^^\s^^t t^op sujets aux 
^e^ C^^^^ ei ÇTt^^^^g^^^tés, de même que 
\ce^ X)OissO^\e^V^ ^"^ nonchalance, oisi- 
teS' l leuf 
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veté ou actions plus vilaines, lesquelles causes, quoi- 
quen personnes pourvues, sont néanmoins suffisantes 
de les destituer et priver de leur provision comme totcs 
autres. » 

Or, si les maîtres ont le droit de refuser les bourses 
aux parents indignes qui les demandent, s'ils ont le 
droit de les retirer aux parents qui en sont pourvus, 
mais qui s'en rendent indignes par leur conduite, com- 
ment les dits maîtres pourraient-ils remplir leur mission 
vis-à-vis de parents habitant Liège et Paris? Et cet 
art. 24 que j'invoque en faveur de la thèse de la Dépu- 
tation permanente, la consultation du 21 janvier l'in- 
voque également, mais dans le sens contraire, ne 
s'apercevant pas que cette sollicitude du testateur pour 
les parents placés sous la surveillance personnelle des 
maîtres domiciliés à Tournai^ est exclusive de la thèse 
qui suppose que les bourses peuvent être conférées à 
des parents étrangers à Tournai et par conséquent 
soustraits, par la force des choses, à toute surveillance. 

Pour essayer de combattre l'arrêté de la Députation 
permanente, il faudrait prétendre que l'art. 23, qui 
favorise les parents, doit être examiné isolément, sans 
avoir égard ni aux articles qui le précèdent ni à l'ar^ 
ticle qui le suit. L'auteur de la consultation paraît 
admettre ce système : avant de rectifier cette erreur 
capitale, je tiens à rappeler ce qui a été dit plus haut : 
que les deux testateurs ont été mus par des sentiments 
diflFérents,'que les libéralités de l'un n'avoient en vue 
que l'intérêt de sa famille et que la bienfaisance de 
l'autre embrassait un intérêt plus général, en appelant 
les pauvres à participer à ses généreuses fondations, 
mais en tant que Toumaisiens et surtout comme pau- 
vres et honnêtes; et après avoir énoncé (art. 18) qu'il 
veut et pourquoi il veut que les boursiers soient Tour- 
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• \ud\qué les autres condlitionB que 
bumr, il rédige Tarticle ^3 qui a été 
dans le cours de cette lettre et dont 
îmexvt ou paraphrase les passages ou 
eut : 

ppelé les Tournaîsiens à. la jouissance 
le métiers, il se présentera sans doute, 
personnes appar^tenant A met famille : 
i Tou'rnaisiens ptzr^ents seront certaine- 
IX. Tounmaisiens étnranffer^s àuTYict famille^ 
^ dit, il faut plutôt aider* ses propres 
iger^s ; cette règle devrait être observée 
"nhlubjes fondations^ c'est-à-dire qu'il 
Vmis, que quand, parmi les appelés à 
Cèuxiissant les conditions stipulées, il se 
v^^nts réunissant les mêmes conditions, 
>, parents doit, de droit, leur faire accor- 
^(^^\ cela est tellement naturel que je 
^^oin d'en faire mention^ si je ne voyais 
^ (CoVlateurs) oublier ce qui est loyal et 

liijrc leur opinion et leur passion. 
^Avenir cet abus que je veuœ bien ici 
ç^ ^tx intention est, que les descendants 
f^ doWent avoir la piréférence sur les 
0^^Ji!^^ ^^^ ^^^ Tournaisiens, descen- 
^./^" êtres, auront la préférence sur les 
^^V^^gers à tûa famille. 
' lV^ lornant ensuite que les coUateurs, 
é* ^f^ ^ Jeter opinion et passion^ ne se 
lH e^^^ gvir ^^s Pï'euves de parenté, il 
^3t<^.i#^^ .f pour établir la parenté, par 
'- ^ dit"^ L^^ une pro6a6iZi<é, comme le 



0é' ^ins ^^'^"^reut?c est difficile à sembla 
C0 ' o^m^ ^^^ l^^ ^^^^^^ maîtres et provi- 

Ve4 



Sent les i>ar-oxi*s, et /a ^ *^aftres, 
inspiro ci'a.'v-^i.noo Vahus q^j'^e de Ia'( 
^a,its. Sans oette dé£ance^ . Pourrai 
ses pax-ents, peT'Suadé que j^ ^ 'aurait j 
Jours citoisi de préférence ^^^'^^^'seui 
appelés aujc bourses les Tourjff^f°' ^^® 
Camille, c^i- oeia es* ««/«^/.^Z ^J*?^® apj 
/ctir-e >^^G9^.ezor^, »^il ne fallait ^^^* 

passions Jiuzn^ixiGS. ^^® comi 

Cet art. 23 jtisti:û.e donc une fois d 
la députation perzxisinente que le ^ P^^^ 
*i' an seul Jet, sl été conçu dans un se*?]"^'' 
et, même pris isoléraent, cet articJe dit^ ^^^ 
de ce que 7a co9^^t^l^a(iz'o9z lui attribue 

A ceujc qui objecteront que si les par 
être de Tournsii, Ils n'obtiennent aucun aVa 
les Tournaisiens naôrae, je répondrai que j^ 
s'est contenté, ^^^ ctt^^^es conditions étant é, 

leur donner 7a pz-éfi^rence pour Je reste, oi 

à l'article 24, les pstrerxts doivent être traités 
fep autres. 

Quant le testsitevu- veut ^^if^ Plus, ilh dit e^c 

^«û^- amsi déolstr-G-^-il à, 1 article 23, q^^, v 

donner à ses T?£trexits «rx a^t^^ntaffe particutier, i 

P^'''Oet de jouir cL& 1^ bour-se, deux ou trois ans, 

lll"^ ^ourrx^i^^^^^^.^ ^^^ employé les mots a^^ 

^4T^5"^"-"- ^^— ^- ^^^^ préférence q,^^ 
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accorde avait consisté df «^ *o«t autre avantage que 
celui accordé aux Tournaisiens parents, de primer les 
Tournaisiens non. parents- 

Cette faveur de donner des bourses pour le terme 

le deux ou trois ans aux parents se préparant à la 

Icence, et ayant par conséquent étudié avec les bourses 

e Nicolas du Chambge, prouve de plus que ce n'est 

is sans raison que j'ai déjà établi que les fondations 

icolas et Pierre du Chambge se coordonnent, ce 

rnier s'étant en quelque sorte efforcé de combler les 

•-unes qu'il avait remarquées dans les dispositions 

ctées par son prédécesseur. 

ïiti effet, à l'article 12 de sa donation Nicolas du 
'.mbge autorise bien lès boursiers à interrompre les 
rs de droit pour suivre la pratique pendant un an 
leux, mais il stipule en même temps aue la bOUrse 
suspendue pendant cette périnrîl * • j«. 
t de la fondation. Pour ^o^Wer l J^^'^ ^^ 
•e leur donne généreusement dA ^ . ^f "® lacune, 
itervalle qu'ils sont privés df. *^T ''''''"® P^^dant- 
tion Nicolas. ^^^^ subside de la 

în, il est une dernière con«ïi^A 
ée ; c'est qu'il est pénible T ^"^^^^^^ ^l^i a été 
er- êi Tournai, d'être privé iV ^^ P^^^ût, quoique 
[^ voir conférer à un T ^^^^^^rsede métier 
it encore répondre queTîf^^^^®^ ^^^ P^^'ent. 
ur, "^*'s dans la pr^tin ^®* ^^ volonté du 

Tournai ne sera j^^^^^ ^'icun parent étran" ' 
il B ^fessera, J^^eJ^-^ de bourse V 
tion de Nicolas du nu ^^ ^^i déià ir.^- ^^ 
t^ --P:blespoun^^ta^bge,ear'en 1^^^^^ ^ 
fondation, les « **<>^rses d'A4 T ^^^sen(^^ 
-orties par 'moitié <^^mes dwl^ ^' ^^*^^t 
t^, q««^ que soit r **^^CsT^t ^oive,^, 

^^^^ lieu V .^.^^^«^« pc^:r^^ 

^^<ionguie^^^(^^ 



^ An r^ 



mémo cle 1 &^<^^** ^t/ ^^^. ^^ 
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ceperidai>^ J ^ ^^^ cofl ire votre décisi 

™ei** «*V^ jy^g^illears cette préférenc 
artxcle x5^- n^u-ents ne saurait se jt 
attribue au^s: ^^^ ^^ testateur, qai ti 
en résulterai J*^^^.^^ de l^ jeunesse, et 
]a bonne *** j^^ qui veut que les p< 
pauvr'BS (art- ^ xuieux connus des i 
Tournai pouf ^iicit&uT& un jour po 
qui fixe a"^ ^5^ ^^11 d'indiquer le 
devant les ^^^ ^^i^ de Jeur patron 
sissent et le ^^c«^ px-emiére année 

oblige à deio^vii'^ ^ ^^ Tournai et f 
autres anné^ ^^ ^%^ ^^Ures (art. .' 
avec la /7^^^^-^^^, J^t^^tateur ne se s( 
tarait, dis-je, ^"^^ /f^ rxxSxxx^^ précaut. 
ment de prendra, ^^ ^t e^caces quan 
".X.". «j^x-i^^^ «..voir prévu a^ 
ses biezz/aite ^f^^^ir&& ^Z^vit garantir 
parents. Amsi; ^ ^i pe ^^.^^ 

sollicitude *^»*,J^%t^*>^/,Jiï (art. 17, 
pourras et ^^^V^^ ï*»^^^lbitant Toui 
seuJement p^*" \.c>^&^^ 0oxxci ni de 
^acox-epar 1& ^^'± &Xi<^^^ ^ oes parents 
^tateur n»^^^ ^ .yrt-^^^^^ y/tonnêfeié c 

.^"Xmuiie, ^^ "t^ to»** f^ toujours soj 

/Or.e'est ^^^^ ^^^^'^^' 
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le testateur s'exn • 

,^néees. Et -^^ Crestdans cet £uS:t^\^^-pe manière 

^atégoriq^ ^ ^^'50^M de préférence "" ^^" Prétend 

„'ser le droi*^ 'ils soient de Tourl?^ ^es parents, 

«oï^^ _-^ i^É^^nt constater fw . boulez-vous que 
'- ^'il6 sont BnJs ^^^^^^^^hoarsiers 






r^^nvers t*^ ^'il-^ sont suietsT'*^'^'"' '^«s bx^-^rsiers 
^ Isti*^^^^^^^'^^* e< «c«on;' r^^ ^«*«^«««. joutes, 

>^<^ct ^,t' i:-rprétationaX?T ^" ^^^■«-^■-' 

^nt^^ ^fcoS^^^ ^'^ «euleîfnT V^^ ^^ Députation. 

^^=vc\e^ ^ ' -v+atioïï' <^^t article 24 V Système de l'auteur 

. ses a^ë ^.^^^. ^le- 23. sa propre mterpré- 

"'c'S article 24 met d'abord sur i^ .y 
ÏÏits jouissant soit de jo^Vance* s^t »^^^« ^^&ne les 

!: r 18 sur les p.tances est pos^t^^r'^- ^^^ 
a Députation fait ressortir avec b'af '* ^/'"f^ d« 
a nécessité, pou^ les pourvues ^^"«''"P ^« %ique 
le Tournai ou de Lille, comme pou,? "'''' ^'^*^« 
courses, d'être de Tournai. On ylit J"\^'Y'''' ^' 
article, in fine. les mots : eo^^^ .o^Tr t°' ^«* 
.eut tirer parti contre votre arrêté ' ^''''^ °« 

s'expliquent de la manière i^ pi^^ u^f^^l^' ^ ""''*' 
,ue les parents doivent ^tre Tou^^i! ' ^^"^^ 

Lre. pourvus, de mên^e les pZ? T 'T'"" "^ 
les mêmes conditions de ^'rS ^''"* '^"^^^ 
commet, a*^^'-^^- ?^^^ Wr .Zv ^*'' ^''*^*"^«' 

ne peut trop le répéter ; 'mauvaise conduite, et on 






nM&s e* <^^^Z^ ry^rsonne^ ^^^^nnaïtre 
habitant I^^Vi^lxn^^ ^« '^^ionf'^r! 

Cevtoo oz^ /^ , 

serorU ^^^^^^i^rx q"^ ^®* conditions d' 
Soutiezxd''^ ^^^^fation et nullemeni 
de hottrie t^^^ ^^ ^ les parents? 

sie, ne ^^o'^^f^J^j^ tâche que je m'étais j 
J'ai termiJi<e J^ étstblir que la c<»w 
J'ai chercHf ^^.^ ^^^ une pAra*^ i 
janvier' 1S77 ^^"^ ^^ideitunetd contrai 
des considération ,^.j aevai* interprét 
à l'espriÉ de i'a<^^^^ ^ ^voir démontré 
Je crois ég^^^^^ ^^ comme laçons, 
ne peut être invoqt^^^ ^ jq^ 
et rationnelle d^}^^^ ^ur lequel la ce 
Qaant à rarti<^l^ ^^' y^^^mendece 
son principal ^^^'^^^iotx to^t «PPO«é« 

chercie a /aire JPj^ ^^JI^Ç^' ^^^ „^ 

est Parfaitement ^^^rxt^ ^^^ ^^j^^té 
approfondie da ^^^^f^it^ -fiâtes s'interp 
uneintelligenoOP^ ^xBP^f^l ^hBCuneles 
système, toutes ^^^oi^^^ 
"^^^fesaatres, ^^ ** jyf essieurs, s 

'^^l^<'te entier. ^^xxf^^^Z ious ceux qt 



'et vos cati^^^ 




^«.c . 

gont chargés de radTv.- 

^nce des bourses d-ét!î?'^*'***ion et rf*. , . 
^ . ^^oigner ma vive grat^ ^^ * j« n'auraf i^' *'"*" 

^r^^:^ possession des d..^-? ***^ts de T- *"télaire, 
r>> .^/volontés de1^47^^*« ^^^ leur ^^,^^rnai dans 

Boa ^, 
j , ° mai 1877 



./^' 
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M.' M^jSé^^^^' r^^^^ ^^ ronctions de & 



^ ^^fcÎGOiexits sont adressés à Mgr ; 

Des ""^"^^^f^^^rsité oatboUqne'^de Lille, p 
recteur de i c^ société, de son ouvrage : J 
qu'il a fait a a» ^^ ^ ae riines, 3 vol. in-8 
Cartulair'& ae i^ ^^ jVédonchel, Vandenbrœ. 

MM- le coait& j^^eiut»^®® correspondants 

présentent, corara^ ^^^^^^ à Paris, et M. , 
chelant, ioxnaie oe ^^ y^^tat, à Namur. 
Bormans, Sircbi^i^^l^ i^ixes passages de son 
M. l'abbé Vofif ^'* 1!^^, qui doit paraître d 
de Y Abbaye d^B ^^^/ 
Mémoires de 1» Soc^ 
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^NCE DU JEUDI 20 SEPTEMBRE 1877. 



LE COMTE DE NÊDONCHEL, Président. 
Eugène Soil, Secrétaire. 



procès-verbaux des séances du 14 juin et liu 
sont lus et adoptés, 
respondance : 

le baron de Rasse remercie la Société d'avoir 
'impression de sa lettre sur la fondation du 
)ge. 

Duray remercie la Société qui l'a nommé membre 
pondant. 

'.. Jules Bertin, sous-inspecteur des forêts à 
, et Georges Vallée, membre de plusieurs Sociétés 
es, à Saint-Georges-lès-Hesdin, font hommage 
)ciété de leur Etude sur les Forestiers de Flandre, 
licitent le litre de membres correspondants. La 
é avisera à la prochaine réunion, 
ne demande de M. Dalman de Gachard, pro- 
r de mathématiques à Bruxelles. La Société 
à plus tard de se prononcer. 
le bourgmestre de Tournai demande à la Société 
)port sur ses travaux. Renvoyé au Secrétaire. 
Dejardin, membre correspondant, à Liège, ré- 
les derniers volumes édités par la Société. Il 
ce qu'il a dressé une liste complète des plans de 
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Tournai, dont un extrait a été publié dans 
de nos bulletins, et offre à. la. Société de J 
Accepté. 

M. Cloquet offre deux brochures de M. 
Cloquet, son père, sur l*â,ge de pierre en 
et le rapport fait par lui d'une excursion d 
de Saiiit-Thomas et de Saint- Luc. 

M. de Bary, de Colmar, fait également ^ 
notice historique et généalogique ^u'il a faj 
sur la famille de Bary, originaire de Tourne 

Des remerciements leur sont votés. 

L'assemblée procède au. scrutin sur ladori 
qualité de membres correspondants, de MM. ] 
arcbiyiste à Namur, et Mliclielant, homme de 
Paris. Tous deux sont admis. 

M. Desmazières lit une partie de son introi 
l'Histoire de la bibliographie tournaisienne et ^^ 
extraits du même ouvrage. 

L'assemblée^ décide q^ue les réunions a\xx-. 
désormais, régulièrement et sans interrupt^^^ 
décision contraire, le deuxième jeudi de ^t^a^cj^^ 
si ce jeudi est un jour férié, la réunion sera.^ ^ 
remise au jeudi suivant. 
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ySCE DU JEUDI H OCTOBRE 1877. 



5 COMTE DE Nédonghbl, Président. 
CJGÈNB SoiL, Secrétaire. 



:ocès-verbal de la dernière réunion est lu et 
é. 

Ministre de la Justice offre à la Société une 
î rappelant la construction de la prison cellu- 

Namur. — M. Alph. Vandenpeereboom fait 
je de son Essai sur la numismatiqv£ Yp7^oise. 
lerciements lui sont votés, 
ibbé Vos dépose une brochure de M. le comte 
)urt, membre correspondant, dont il fait bom- 

la Société. M. d'Héri court propose de nous 

l'inventaire des pièces manuscrites concernant 
naisis, qui se trouvent aux Archives de Paris. 

emblée vote l'admission, en qualité de membres 
)ndants, de MM. Bertin et Vallée, présentés 
nion précédente. 

I chanoine Huguet présente la liste des sujets 
its dans les dix-neuf vitraux du chœur de la 
aie, ainsi que la description des armoiries des 
rs. L'impression en est votée à la suite du 



4rT _ 

CATttÈbH^ 



Les sujets <ies ^esTrièr-es Au Yiaut-clice"'' *« cle 

de la CaltiédLrsLLo xv'stysLxj.t, pas encore été pubi 

qii ici, TiO\içi CT-o;yox»^s "Xi^ceasaîre de le faire aujo 

avec YiTuàicsL-tioTi «ie^s a-T-moÎT-ies des doDateurs. 1 

donnons en s\i\^a,xi.'t VorAx-e, à partir de la gs 

visiteur . 

"D'azur à la. cï-ois: ancrée d'argent accomp 
quatre cocLnillos <\*or- 

Saint Bemar-a {S. B^r^xard) ^^^^ ^ 
accompagné d'un cliien 

Bientteurevix Odon C-B.OdoBpiscop.us) ^ 
livre avec l'inscription - ^^ <^««û«e «f^a^ t^ 

E>'or au clievron d'azur, accompagné «^ 
flèclies de même et en pomt^ d'un arbre ^ T^v 
Saint Kloi r^»- ^-?»P'»^>' portant le mar*^^ ^ 
Saint Acaire r'-S^- ^ohaHusJ. ^^^ , 

N«> 3. — de la, Croi^, ^ 

D'or â. deux lions adossés de ffU^uL 
passés d'azur. En abîme un écu de s^^ 
semé de croix de g-oeu7es. ^^^4. 

Saint Amand (^S. Amanaj portant , Tv 

pieds, le drapn. h -^ ^ 

Saint Médard fS. Médard) port^ ^ X /^ 

de roses. ^l ^ * 





^ 
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NO 4. — VUadn XIIII. 



)e sable au chef d'argent, cliargé d'un lambel de 

le. 

îaint Eubert (S. Eubert). 

Saint Cliry sole (S. Chrysol) portant son crâne. 

N^ 5. — de Mérode. 

Paie de neuf pièces or et gueules, bordure engrelée 

zur. 

Saint Jérôme (8. Hieronym) tenant un style de la 

in droite et un livre de l'autre; à ses pieds, un lion. 

îaint Augustin (S. Augustin) portant un livre. 

NO 6. — d'Oultremont. 

•arti D'Oultremont et Brîas. - 

' Coupé de gueules et de sable, au lion dargent 

passé et couronné d'or, brochant sur le tout. 

' Dor à la face de sable, chargé au chef de trois 

^rds de sable becqués et membres de gueules. 

ûnt Luc (S* Lucas). 

tint Marc (^^ Marc), 

^•o 7. — de MontpeUier. 

)r, à la face de gueules accompagnée de trois 
de Maure, deux en chef une en pointe. 
• _x T,,;i^ /C Judas) ^ 



or 



VIO XTa.«.uii «-/ » — 

int Jude (S. Judas) 
lut Mathieu (S. Mathe) 



\ 
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N^ 8. — de BeaufTort. 

D'azur burelé de trois jumelles d*or. 

Saint Thomas (S. Thomas) portant une épée. 

Saint Philippe (S. Philipp). 

N^ 9. — de Croy. 

Ecartelé : 

Au 1 : 

Ecartelé : Au 1 et 4 burelé d'argent et de gueules 
ie sept pièces. Au 2 et 3 d'argent à dix losanges de 
gueules trois, trois, trois et un. 

Au 2 : 

Ecartelé : Au 1 et 4 d'azur à trois fleurs de lis d'or, 
deux et un. Au 2 et 3 de gueules plein. 

En abîme un écu d'hermine. 

Au 3: 

Ecartelé : Au 1 et 4, échiqueté de gueules et dor. 
A41 2 et 3 d or au lion de sable. 

Au 4 : 

Ecartelé : Au 1 et 4 burelé d'argent et gueules de 
sept pièces. Au 2 et 3 d'argent à trois douloires de 
gueules, deux adossés en chef et l'autre en pointe. 

Au centre, brochant sur le tout ; burelé argent et 
gueules de huit pièces. 

Saint Jacques-Majeitr (S. Jacob). 

Saint Paul (S. Paul). 

N» 10. — Le Roi. 

De sable au lion d'or portant en bouclier Técusson 
de Saxe-Cobourg. 

BULLBT. ZZ. 4 
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î-Seigneur. 

inte Vierge portant l'Enfant Jésus. 

N^ 11. — de Ligne. 

à la bande de gueules. 

t Pierre (S. Petrus). 

t André (S. Anrfréfj portant une croix (1). 

NO 12. — de Nédonchel. 

ti : de Nédonchel et Choiseul-Praslîn. 
)'azur à la bande d'argent. 



est assez curieux de constater que saint André occupait préci- 
la même place dans les anciennes verrières qui subsistèrent, en 
jusqu'au XVIII® siècle; la note de Waucquier qui, relate ce feit, 
3ien d'être publiée ici. 

jjet de la fête de saint André, il me souvient d'écrire ici ce que 
it en ma qualité de Maître de notre fabrique, M. l'abbé de Beau- 
)tre confrère, au sujet de la vitre coloriée qu'on ôtait du chœur 
ihédrale pour en mettre une blanche, suivant le goût du chapitre. 
; celle colorée se trouvoit représenté un saint André debout avec 
X qu'il tenoit derrière lui, comme on le peint ordinairement, et il 
, été mis, me disoit ce chanoine, lorsque le duc de Parme prit 
ay en mémoire et à l'endroit où étoient venus quelques coups de 
Cette vitre étoit celle qui suit celle du fond du chœur^ celle à 
qui est ai^-dessus de l'autel des morts, que mieux on appelleroit 
le la ferie, et cela du côté de l'épître ou de l'évêque. Ce dernier 
int ordinairement en notre église, il demandoit si Ton allait abolir 
cien monument ? Cela lui faisoit peine et il ne m'en faisoit pas 
, Cette image étoit de la grandeur d'un homme. 
le semble que je sois destiné à abolir ce que j'estime. J'ay eu la 
Lssion d'ôter les anciennes épitaphes, et voici que j'arrive au tems 
iernier siège nous oblige de changer tant de choses curieuses qu'il 
t dans nos vitres, dont je suis bien fâché de n'avoir point fait 
ire avant le coup de poudre de la citadelle pendant le siège de 

Rec. Waucquier, au nom Naveus. 



— ^^ ^ i 

2" D'azur à la croix d'argeO* '^^ 
a or. ° 

Saint Jean r^. Jahurt) portant U» ' 
baint Jacques-Mineur (S. 30X0^^) \ 

No 13. _:_ «i-Eimetifet 

D'or à l'aigle à denx tôtes éplo^/èe i 
membrée becquée de gueules; cour., 

Au milieu, brocliant sur le tout, X3 
a trois petits écussons d'azviT-, cKarg 

Saint Barthélémy r-S. Bar-tholome 

telas. 

Saint Simon fS. Sirrion-J . 

N° 14 . de Joli 

Parti : De Joigny et Ftodrigues 
1° Ecartelé : Au 1 et 4, de gue 
becquée et membrée d*or. 

Au 2 et 3 burelS g-ueules et or 
2° Ecartelé : Au 1 eit 4 de gu 
couronnée, becquée et no-embrée d 
Au 2 et 3 d'argent à. trois fleur 
et un. 

Au milieu, brochari-t sur- le tout, 
Au 1 et 4 d'azur au lion d'or, ha 
chant chargée d'une comète et d' 
Au 2 et 3 d'azur à trois étoiles c , 
Au centre, sur le tout, un écug 
- sable lampassé de grueules, bord 
de sable ^ 

Saint Mathias C^- lyarcz^thias) . 
Saint Etienne r-S^. St^JP^^"^^ 
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N'> 15. — du Ghfttel. 

5 gueules au lion d'or armé et lampassé d'azur. 

int Grégoire (S. Gregor) une colombe sur l'épaule 

e. 

tint Ambroise (S. Ambros). 

INjo lô. — de Vignaeoiirt« 

irti : De Vignacourt et de Gamin. 

D'argent à trois fleurs de lis de gueules coupées 

Dase. 

De gueules à trois faces de lion d'or lampassés 

% deux et un qui est de Gamin. 

nt Piat (S. Piahts) tenant son crâne. 

nt Eleuthère (S. Eleuther). 

N« 17. — de Sécus. 

ti : De Sécus et d'Hoogvoorst. 

)'azur à la face d'or accompagnée au chef d'un 

Sguré d'or et de la fleur appelée soleil de môme. 

nte une épée d'argent au pommeau d'or, accom- 

) de deux étoiles de même. 

)e gueules au chef d'argent chargé de trois 

s de sable. 

t Martin (S. Martin) célébrant la messe un globe 

au-dessus de lui. 

: Rémi (S. Remigitcs), une colombe lui apporte la 

ampoule. 
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N° 18. — de Gambry- 

D'azur à trois losanges d'or, deux en chef un en 
pointe. 

Saint Mommolin (S. Mumolen) tenant un livre ouvert. 

Saint Ursmar (S. Ursmar) exorcise une religieuse ; 
le démon s'enfuit. 

No 19. — Errembanlt. 

Parti : Errembault et Hoverlant. 

P De sable à la face d'or accompagnée en chef de 
deux fleurs de lis d argent. 

2** D'azur à la croix ornée et alezée d'argent accom- 
pagnée de quatre griffons d'or. 

Saint Charlemagne (S, CaroTmagn). 

Saint Louis (S. Ludovic). 



<y>o<o 
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:ANCE du jeudi s novembre 1877. 



LE COMTE DE NÉDONCHEL, Pf'ésident. 

Eugène Soil, Secrétaire. 



)rocès-verbal de la précédente réunion est lu et 

vé. 

. le comte de Nédonchel et le chanoine Huguet 

tent, comme membre correspondant, M. Molle, 

î paix, à Marche. 

e chanoine Huguet lit une notice sur les anciens 

des évéques de Tournai. Elle sera insérée dans 

me XVI des Mémoires de la Société (Œuvres 

mes de Mgr Voisin.) 
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SÉANCE DU JEUDI 20 DÉCEJ» 



M. LE OOMTE DE Nédoistchel, jPréé 
M. Eugène SoiL.'Secr-jétixïr^e. 



Le procès- verbal de Ist dernier 
approuvé. 

M. J. Bertin remercie la Sociét 
correspondant. 

M. Gossart, rédacteur de V 
mande à la Société de lui env 
de ses séances, pour ce recueil 
acceptée, et la Société s'a.bonne 

M. A. Bamps " dema.Tid.e à 

un membre au congrès des 

tiendra au mois de septeml 

L'assemblée remet à plus tare 

demande- 

L'ordre du jour appelle I 
de M Molle, juge de pai 
membre correspondant. 

M. Vos lit quelq^ues pa 
l'Abbaye des Prés, qui <? 
Mémoires. 
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U JEUDI 10 JANVIER 1878, 



s Nédonchbl, Président, 
L, Secrétaire. 



al de la dernière réunion est lu et 

dépose sur le bureau le tome xvi^ des 
)ciété, récemment imprimé (1877).' 
3 donne lecture d une lettre de M. le 
ainaut, informant la Société que le 
e lui alloue le Conseil provincial, lui 

donne lecture, de la part de M. le 
le quelques notes sur MgrGodefroid, 

Tournai, mort en 1837. Il réclame 
ambres de la Société, afin de donner 
rme définitive. 

ate à l'exanaen des membres de la 
ée trouvé à Tournai, rue des Jésuites, 
nnées. On le croit de l'époque d^ 

on d un membre, l'assemblée décide 
3 du jour de sa prochaine rôumon, 
ste des membres honoraires et cor- 
i présentation de quelques obser- 
ement. 



&T 



SÉANCE DU 14- FÉVI 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, F 

M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la, demie 
approuvé. 

M. le Secrétaire donne lecture ( 
MM. Georges Vallée et Emile 
Société qui les a nommés noembr' 
M. Dejardin adresse à. la Sot 
travail sur les Plans de Tourna 
lui signale les omissions qu'il a p' 
mazières accepte d'examiner cett 
rapport à la prochaine séance. 

M. Vandenbrœck axinonce qi 

bulletins de la Société est imprim 

que, attendu l'importance du 

membres de la Société n'y figi 

placer» à la suite du prochain v( 

M. le chanoine Huguet donn 

sur le Pont-des-Moulins, à l 

parlé à une précédente séance 

Léeàlasuitea«proeés-.er^^^^ 

M. Je Pré^^^^rit les éplxémér 
Jsbeoque. «««^f^.î'^^time^que c 
1794. La Société esxi*" 
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marquée à la bibliothèque de la ville ou à celle 
archives. On proposera en conséquence à l'admit 
tration communale de Tacheter. 

M. le Président fait part des réclamations adressa 
par M. le Ministre des Travaux publics et ladmini! 
tration communale de Tournai, relativement au retar 
apporté à la publication du tome xi® des Mémoires, 
prie les membres que la chose concerne, de hâter leul 
travaux. 

MM. le comte de Nédonchel, Huguet et Vandet 
brœck présentent, en qualité de membre titulaire, M. 
baron A. de Rasse, actuellement membre honoraire. 



LA SALLE VOÛTÉE DU PONT-DES-MOULINS, A TOURNAI. 

Nous avons vu tomber dans ces dernières années 
nos vieilles murailles du XI IP siècle, pour faire place 
à un boulevard, planté d'arbres et bordé de maisons 
modernes. 

La ville y a peut-être gagné sous le rapport du 
confortable, de l'hygiène et de l'élégance, mais à coup 
sûr ellcr^ perdu sa physionomie pittoresque et artis- 
tique; il ne reste plus que la Cathédrale et le Beffroi, 
et, si vous voulez, encore quelques rares débris pour 
rappeler le vieux Tournai. 

Dans ce qu'on appela le démantèlement de la forte- 
resse, imposé peut-être par la loi générale qui agrandit F 
et rebâtit toutes nos cités, il est cependant un monu- 
ment qu'on eût dû respecter : c'était l'antique Pont-des- 
Moulins, cette porte d'eau qui faisait en amont de la 
ville le pendant du Pont-des-Trous, situé en aval, et 



^ 



THE N'ÎV/ YORK 
PUBLIC LIB.^ARY 
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qui avait une valeur archéologie 
si pas supérieure à ce dernier. 

Si notre Société n'a, pas pris ^ 
réclamation auprès de nos édiles, 
convaincus qu'elle eût été înutUe, 
pas que Tarrêt de condamnatioTi é \ 

appel. Cependant il n*y a aucun do\i ' 
tenté, si nous avions alors conxvw 
ses détails et si l'existence de la \>é. i 
nous donnons le dessin , ne nous i 
pendant le cours de la démolition , 
tard pour arrêter le marteaix dé i 
personne, parmi nos concitoyens, i 
cette salle, dont la façade x-egai' 
masquée par les constm étions , f ay 
pour rétablissement des ]VIoixlixxs-à 

Elle occupait dans touto sa loni 
. reliait les deux tours, qui comxna 
chaque rive; du côté do la ville, € 
cinq larges ouvertures carrées ;^ 
lumière ne pénétrait qiao par- trois 
à un couloir voûté, éclaÎT-é vor-s le 
tures, qui ne devaient êtT-e 5*^? ^ 
de ce côté que le pavemont de la ^ 
trois fentes pour le sex-vioe dos n 
les trois arcs du pont. ^^^ 

Comme on le voit P^J^^ «/be 
mérite de cette salle, c ^T^^^g et 
nervures dont les fi^®*®^^*^^e la pr< 
nales accusent déjà, 1» ^^^a© '■ «« 
commencement de la ^^^'^ts liistori, 
d'accord avecles d.occiraa«^ sousladj 

Cousin rapporte en ^*^ ^s après 
que ce fut qu©lq»i® t^i*^^ 
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rsMxde enceinte, qui subsista jusqu'à riosjoux^, pat la 
instruction des murailles sur la rive droite, «t. Ce 
u'on avait entrepris, dit-il, étant mené à clief (les 
mrs du Bruil) ceux des CkaufFours et de Marvis sol- 
icitèrent Messieurs les Consaux pour être rendes de 
aême, qui fut cause qu'on entreprit de contitiuer les 
Qurs et tours jusqu'à la rivière de l'Escaut, au milieu 
le laquelle on massonna deux pilliers de vingt pieds 
le long, de huit de large et de trente-trois pieds de 
laut qui soutiennent les arcs et voultes par des saules 
esquels passent les navires. Le fond de la rivière fut 
javé de grosses lames de pierre jusqu'à quatre-vingts 
ieux pieds de large et septante pieds de long. Et pour 
îspauler les trois voultes on édifia à chaque côté de 
•Escaut une tour de la hauteur de quatre-vingts pieds 
ivec des créneaux et autres massonneries dessus. Ce 
îu'on estimait pour lors la plus grande forteresse de 
Fournay. » t^ o . 

Ces renseignenaents sont confirmés par un manuscrit 
le la Bibliothèque de la ville (ccxvi) cité pour lapre- 
aiere fois par Bozière, (Tournai Ancien et Moderne, 
'• .??'.,"°*^) où nous voyons qu'en l'année 1302, on tra- 
aillait aux murailles du Bruille et de Monau porte, 
■ousin pourrait bien se tromper en donnant commefaite 
"5 'Z^fr'J^ construction du pont et celle des tours. 

Bozière (Ib., p. 50.) f^^^ remarquer qu'ici comme au 
'"''tnHrT''^^"' ^^^ ^««i«es de pierres des tours ne cor- 
eapondent pas à celles des arches, de sorte que les 

«5té ;,ui regarde la ;"'**" ""^ jimontrent quo» a 
songé da», la cont^T^T^T.^^^^^' '^ '"^ 
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qui fermaient les arcs; les anneaux qu'on remarque 
suspendus à divers endroits des segments de voûte 
avaient aussi cette destination ; c'est par là qu'on pas- 
sait les cordes d'attache de ces herses et aussi celles 
des vannes, qu'on disait vénielles, qui retenaient les 
eaux à volonté. 

Mais ce n'est j)as pour ce seul usage qu'on eût édifié 
une voûte si soignée et si élevée : il y a également des 
herses et des vannes au Pont-des-Trous et là la galerie 
est des plus simples et n'a pas la même hauteur. 
Aurait-on voulu faire ici un vaste grenier d'abondance, 
comme nous en avons entendu émettre la supposition, 
ou plutôt une vaste salle d'armes, destinée au dépôt 
des engins de guerre, et aussi un vaste local pour 
abriter les soldats occupés à la défense? C'est vers 
cette dernière hypothèse que nous inclinons, en nous 
appuyant sur les paroles de Cousin, qui appelle cette 
salle la plus vaste forteresse de Tournay. 

Quoi qu'il en soit, nous sommes heureux de pouvoir 
reproduire le dessin d'un monument dont le souvenir 
se serait totalement perdu; cette gravure formera, 
avec les deux vues extérieures du Pont-des-Moulins 
queBozière a mises dans son livre, une description aussi 
complète que possible de l'antique arc des Chaufours. 
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DU 14 MARS 1878. 



UGUET, Vice-président, occupe le 
ecrétaire. 

le la dernière réunion est lu et 

3 M. de Croos, avocat à Béthune, 

n Histoire du droit criminel et 

Flandre ; — ide M. Th. Bernier, 

loiice sur la seigneurie de VEscla- 

Dpelle le scrutin sur l'admission 

e Rasse, en qualité de membre 

à l'unanimité. 

et Soil présentent, en qualité de 

le chanoine Dubois. — MM. le 

Huguet et Soil présentent aussi, 

aire, M. le général Daubresse. 

Vos présentent, comme membre 

oUe, curé à Ogy. 

les fragments de son travail sur 

dard. 

^uet fait passer sous les yeux des 

•é, une gravure du XVP siècle, 

-Saint-Aubert, près Tournai, et 



if^ 



d'une 
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^ÊXNCE DU 9 MAI 1878. 



iTE DE NÈDONOHBL, Président. 

L-vKi., faisant les fondions de Seo^étaire. 



'résident 'communique un exemplaire du 

•lurne publié par la Commission royale des 

lois et ordonnances de Belgique, compre- 

Tûe IV* de la troisième série du recueil des 

Ses des Pays-Bas Autrichiens. Le Secrétaire 

■^d'accuser réception de l'envoi, et d'adresser 

'''^^ezoents. 



b. 



t j^^^ àe M. le chanoine Hug-u©*. M. le 
V©^^ ' ^^ son nom, une note sur les croix 
'^"^4/ ^^^ «û vote l'impression à. la suite du 
<t^ la. séance. 



^^ie 



y^ ^t^ CROIX TRIOMPHALE. 

. "^^«^^..s^^s. ??\^,' '^ ^ ^ P®" *^® temps, dans la ' 
^"f^^ ^ Japose d'un grand crucifix, que 

'V^.r^/^f^ *='"ô*i^<°''"* 1**" ménagée A la Cathédrale, le 

^*^«^ d^''*"'. ^"^^ ^^ basilique par le grand por- 

«Qpressionné par l'apparition du splendide 



1^ 
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io« a suspendu, à l'entrée du chc 
^t ^"^t^ avoii^ <i^or-itretfetia,posa 
pr-ocfuit, nous avons rappelé ie dé 
:BojrjroxnéG^ concernant cet usa^e 
partout dans l'Eglise, au moyer 
avons fait quelques recherches s i 
question^ et a-ujour-d'liui que cette 
tend à se r-éta-blîr, nous croyon 
pul>lîstnt. 

Le norxi d^ c^^^oz^ triomphale, i 



or-u.oîfî:x^ q^iii d^tsc^^ïicî <i^ là. voûte, au-dessus 
milieu -<le 1«. y><=»f^^ yr^rs la, chaire de vérité, le 
les vitra.ux: xx^ soxxt j>sls offusqués et c'est U 
qui sex*t; <i^ xr^i>o^issoîr- â. ootte gigantesque in 
texups que l*œîl ^s*^ x-«Lvi, ©n présence de ce ca 
l'âiTàe s'^mont &tr js'ouvre ô. l'amoar et â la re( 

orucifî^- 

Qu'elle ^fcstifc «st^-cî, qu'elle était belle la li 

â.^e eu i>r-es<5r-iv,SLXit; cistns toutes les églises C€ 

meut tr-iomï>h»Xôs ! Cruelle ressource pour la 

Voioi oe qu^ xious lisons à ce sujet dans 

-roiuéesui-l» ^o^«r/^^-^^^<^^ ^t l^ameublement 

aela cliai>en<e pr-i«c^ir>^i^;^" ^"«*»«t»^"^^^> « 

- -«il« --»ï^ r>l«^C5ex-SL IsL croix avec l'imf 

paroxssx^los. «n ^i^„„o aotre matière; elle 

serae^ ''^^"^^«^ f^ir« de 1 effet Si 1 arca 

q««^l« -«<^*t jW,^d«^« «" -oins sur la p 

au-dessus **^.t,f~_istes donnent la raison m 

pelle- - Les *^*="^^^„te l'«5glise de la terre 

tion ; la rrer i-«F» ^^ i*t»ne A l'autre que p^i 

on ne peut ^^"^^Ttô-o»-*»»^ triomphale était u 

L'usagre *î« ^'^^^-lises de campagne en coi 

beaucoup de ixc»» ^^^^^^ possédons encore l'a 

notre catlx-ôdr-a-le. **j^^_^ qui étaient à ses c6 

de la Vief^^ «* -^î i icni-*»*^''** **" t'"«isept. J, 

vaire dans lo *'^-*''^'«r» ï>iliei A l'autre au, 

poutre qui «'*'^*5^« <îo «iisposer la croix trie 

manière trôs »'^**"^^^^tit»»*i'^** q"' ^ faite , 

C'est dojao «xxe 

BUi-«-a'*'- ^^^' 








ru ' -i..>- 






t ^^ 



i-ôi 



^ vw^^ ^^^^^ être placée au 

. relrou,. sa place d'bonueur, d'où iX ^PP^^U ^ ^^^^ 

Arer tous les cœurs. ^. ,,. . . ^ Se Cf.i^4. 

eigneur Ponceau. qui ^ P[^^ ^ mitiati^^ ^^ ^^^t^ 
tout entière à des ^^^^^^ tourn^î^^rens, et Af^ ^^^^^tio. 

it toutes nos félicitatiot^s pour avoir- prouvé ^^^^^ ^tte^j ^^'^e, ' 
is possédons chez nous <i® "^^^tables ^x'tistes, di^^^ foi^ ^ ®> ils 
ans que nous ayons be&oin daller en c^bercbev é^ ^. ^'^t^^ ^ ^^^s 
i Christ qui remonte vra^isemblablei^^xit à la, Gn W '^^'^ô-e/^^^^ ^ 
ispiré M. Cboisez. Reproduit dans «j^^ propovtiot. ^ ^HIb \ ^ ©st 
.ture, il a toute la beauté et les pet^f^^tions du ^^ ^^U^ ^^^'^^^e, 
aire les défauts; la tête a conservé son naturel ^^^^^^ î ""^^^ 
3 et les membres ont acquis un rv. ^ tx ^^^ n» ®* s« ^^s ©f. 
qui mériteraient d'être adm.V.cl'^.^^^^^.^^ ""^ vi^.,"" ^a,w!'^ 



3 et les membres ont acquis un rv. ^ tx ^^^ n» ®* s« ^^s ©f. 
qui mériteraient d être adli,^. Je^^j^^^^^ .^* M l"^>ul ^«Jeat^ 
.bolesdes évangélistes avec lal-^^^^^f i . Vd,. '^'^ ^ao»' 
ses œuvres. Quant â la mL^ ^' ^^ 'f ^«' 90^-^^ « t^T^ 
hauteur et en .rde^'^- ««f ^"* "''ieV/ ^et d*^*^ 

-, "-^nousadéiâfinn» «lettre J« scu'pfu^^ ^8-e»v. ^ 

.leuve. chez les PèrTZ2T Perses ^r^^^^^él^ «*> S^Sf^' 
•e et aux procédés d^ j^^^^'^''^'^'^^ eÉ ailleurs, qt?**^d ÏÏ ' 
;--pes de l'art ogi J '" ^™»''« Peinture décc^tV'^ ^tir^U^^ 



principes 

réussite complète j' 

dans la resteim.»- "^''^ œuvre rf' - ^- 

oses resJt J^^l^'^ovp « éW fa^! ' ^^^^ «'''^^^'^ ^'4.*"*''^^ Îa 

"■""' «* ««• •ucci>'^iq«e telle q„ï'"* P«« P'*^"^'" J« 8«2'*'~^'e*» 
^'««« d„ xme ,^?^ J« fut parée par .ot?^';t!:*tio,. 



^V; 



aif 



e*- 
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Sa.iJït-I^iei-*'^- :VXais ce ne doit éfi-e qu'a 

oue cetto c<:>i-it-U"'>^ se généralisa; du in <^ 

-^^ Wr><-iimo«t qui en fasse mention, est 
ancien dotîi-a »j^^«=»** » ^^ ji j 

«^ioarci év^q"« de Crémone, dans un o 

tul^ S^-^'-tf for«o S13, colonne 55). Cet éox- 
f-atrolo^ie, -^^oi-^copat en 1183. et moL,r-« 
été pr-omu ^^^*jj s'exprirao : « Cr«a7 CU^'^ 
Voicx co m m e ^^^^^i^siœpmntur. . J^a «W^ /. 
j)Hcil^s i^ "^ , %^i^^ée au milieu dv Véglise. d 
dit t7/i?'/A-^ ^"^i^^s mêmes termes que parle Gi 
près dans ^.^^j^ suivant, dans son Rational : 
i:>urstnti, -a-u s ^^^istliie locis in medio Ecclest 

tyHïcr^^J^^^^^^ *'* ^^ tr-ion-fhcde est }>lafée au m 

«,-^*-tf*^^ /r^«^^^^ /^ SS. Imag., Ub. II. ch. vu 

lyrolan"^ C*»*^,V£iit faire remonter cet usa^ 
éa Paqii<:>t) ^'-^"** obristianisme; et à cet eff. 
rniers temps **«- ^^^aux et très touchants, at 
^X v^x.3 i-^f^ j:;^ du 1U« siècle, cornue 

Les voioi : 

^f,(litque s«W* m hWntf umpl', 
^ ,-^ey*^ *^ <*rf^*' r. „,,tewgw.! mo ^,x> «-.mine P"*»' 

s Iti temple, vers le bm/»*" ''* _ 

^«K» <»-*'* ^^'Jvett^ ««»♦ »»o«. 9w, m7iOcenl. ai 

C»K«>*^ '** Z^* J^^*^ ' et co7is^r:,».moi dat,s tofi espn 

cœttf- " ^^ur de Molanus, «lit 1^* 

l';g^ra»^*^ 4^^ igneur est faussement 

ï>aq " ^ * ' *^?* *^*f -^oii'»i«^'' des critiques »^ 

sur la ^^^^^l*n.r» * '?L^ des antiquités chréii« 

science co*^ 
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àétpontré auir,.?^.?''® entière confirmation, 

itiotx ^^^s l'icono "' ^"« ^^ «'oi^ ^'* ^*^^ 
îst q.»*'^^ Vl« Q. ^^^aphie qu'au 1V« siècle, et 
âge £t*J <^ï-ucifî3j. '**^'^e au VIP siècle qu'elle 
ael était le ^^j^ ^ 

bolique y attachai *^^® ^''^^^ triomphales? quel 
immuniquée à la*o°^^ ^<^"s avons dît/dans 
levant, que « ,j. ^^^aine Religieuse et repro- 

ant le décret de^^^-^ ^* ^® ^^^°- ^^° Drivai, 

l'église de la t© ®^^^* Charles, la nef repré- 

croix, ainsi susrj'''®' ®* ^« chœur l'église du 

' peut passer (i ?,^"® entre elles, . indiquait 

Cette explication ^ l'autre que par la, 

îment ; c'était m, ,^® ^O"» paraît pas manquer 

les, Ja fin -g^ j ® leçon pratique donnée à tous 

" c'est ainsi que^^, Moyens, la couronne et le 

cette interDrétî.+- ^^^gile parle fréquemment. 

^^ons une plus 1 *" ^'^st pas la vraie et nous 

' auteur^ \^l^^ Claire et plus autorisée dans 

■•s citions tout à vt* connu. Sicard de Crémone 

^/^PPorté one i ,'''®; ^oici ce texte dont nous 

^ r''y<iles f^^nnssa maison, comme dans 

''uT* ^oor-^ *'*^^e du roi est honorée par ses 

test ''^^ ^eoJ'V^'' «"^ ^« Vassion du Chnst soit 

/ il^^^^H^r''^'- enfin Lt ^our que chacun 

^^ aiV ^^euf ^* u 7 nh^ist. " A ces trois 

evio^i^ ^ 07^ ^-^ autres \ ^ -^ 
'^^'^ c/e j^.^^Q..^v7°'^f^^^^T' ^« co«c/.e à cause 



^i9^ 



— 69 — 

Bcclesia eHgitur ut siffnum regisi in domo sica, quasi 
in urbe reffia a miliéibus adoretur. Item ut nobis passio 
Chri&ti reprcèsentetur. Iteiu ut quivis carnem suam 
crucifigens Christum imitetur. Criuv Christi triu7nphalis 
in medio Ecclesiœ ponitur tum ut signum victoriœ in 
piçblico videamus, tum ut de medio corde Redefnptorem 
diligamus quia média caritate constravit propter filias 
Jérusalem. » (Loco citato.) 

Mais la présence de la croix triomphale dans les 
églisies était-elle observée universellement et stricte- 
ment obligatoire? Si nous ne remontons pas au delà 
du 3LIV® siècle, nous voyons que c'était une règle 
généralç^ à cette époque, au moins pour les églises 
paroissiales, et il nous suffira^ d'apporter deux témoi- 
gnages bien convaincants. Cest d'abord cet extrait du 
Corpus juris canonici, Clem. 1. 6° l^ de sancta Trini- 
iate : « En mémoire de la Passion, nous voyons sus- 
pendue dans chaque église particulière, une croix peinte 
et richement décorée. « In hujus passionis memoriam 
videmu^ in singulis partictUaribus ecclesiis depictam 
crucem in altum erigi. » Et Ducange, dans son glos- 
saire, au mot Cruœ, tome ii, cite ce texte : On va 
chanter et lire à la croix, c'est-à-dire du haut de 
Vambon ou du pupitre où, se place maintenant la grande 
croix. ^ De cruce cantare vel legei^e hoc est de ambone 
velpulpiio ubi major Crux etiam nunc statuitur. » 

Dans un tableau de Van Eyck, au Musée d'Anvers, 
où une nef d'église est mise en perspective avec un 
zood-screen, on aperçoit une croix ainsi suspendue à 
trois chaînes. Dans d'autres vieux tableaux des anciens 
n^adtres ?|llemands et flamand^, on voit des croix sus- 
pendues de la môme manière. En Angleterre, chaque 
égjise ay?tit un zood-screen, avant le règne d'Edouard, 
éppquie à laquelle ces croix furent détruites par suite 
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1 Parlement. (Bourassé, dict. d'Arcli., vaat 
»Iigne). 

•ntiixent, beaucoup de ces croix dur^tit dis- 
ns le saccagement de nos églises par les 
peut-être aussi ailleurs le relâchement de la 
ivait-il fait négliger cette prescription litur- 
nous la trouvons rappelée à Vattention des 
du clergé dans les actes des Conciles pro- 
. des synodes diocésains qui se tinrent après 
de Trente, tant en Allemagne qu'en Italie, 
ons cité déjà un décret du Concile provincial 
sous saint Charles Borromée. Voici ce qui 
3 dans^ un synode de Milan, du même saint 
e. « Qu'a n'y ait aucune église qui riait une 
Iptée du crucifix dans un lieu apparent entre 
■autel et le peuple; il devra être décoré en 
Vimportance de Véglise. » Ecclesia nulla sit 
^ucifiœi imagiitem sculptant non hàbeai heo 
tnter altare majus et populum, sed eo orm- 
io Ecclesia ipsa erit insignior. " (Décréta 
Jstohcî in synodo Mediol diœcesana V».) 
«\e disposition, dans les mêmes termes, est 
; dans les Conciles provinciaux de Cozensa et 
(Naples) de 1579 et 1597 Po"»" l'Allemagne. 
a^'llnV^'^^^^^ts analogues des Conciles de 
■^ 1003, Constance en 1609, Worms 1610 et 
g «n 1619 ; et dans un synode d'Anvers, sous 
Malderusen 1633, les doyens sont chargés de 
^^ S^ limage au crucifiJest plac4e au d^xal; 
la P^r*"*^" **^ ^^P^ doxali? " ^^ ^^^ ... 

aw Magnificat, le sous-<ii» 
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raire encense la Croiœ du Jubé avant les dignitaires et 
le chœur... Et à Saint-Maurice d'Angers, le premier 
dimanche de Carême/après vêpres, on fait une station 
dans la nef, à la fin de laquelle on voile le grand 
Crucifix, en disant le psaume Miserere avec un verset 
et une oraison de la Croix, p. 101. 

Un curieux passage de Waucquier sur l'ancienne 
croix triomphale de la Cathédrale de Tournai, a été 
inséré au tome xv de nos Bulletins, p. 298; nous y 
lisons que trois cierges étaient allumés dans des bas- 
sins de cuivre suspendus en face de la Croix triomphale 
les vendredis de Carême, pendant qu'on chantait les 
petites vêpres de la Passion. 

Nous croyons en avoir dit surabondamment pour 
établir l'usage général et même l'obligation liturgique 
des Croix triomphales dans les églises au moyen âge. 
Ce ne dut être qu'à la fin du XVIP siècle, à l'époque 
des Ambonoclastes, que cette belle et édifiante coutume 
alla en diminuant jusqu'à se perdre totalement dans 
les temples néo-grecs du triste XVIIP siècle. 

Quand les églises furent rouvertes, au début de ce 
siècle, après le concordat, on fit disparaître jusqu aux 
derniers vestiges de cette pieuse exhibition dont on ne 
connaissait plus ni le sens ni l'obligation, et nous 
avons vu dans maint cimetière, figurer au Calvaire 
l'antique Croix triomphale transportée là de l'intérieur 
où elle semblait un meuble gênant et suranné. Espé- 
rons qu'avec la restauration de l'art chrétien, à laquelle 
nous avons le bonheur d'assister, nous verrons bientôt 
le symbole touchant de l'amour du Sauveur qui est en 
même temps le signe de son triomphe, reprendre à 
l'entrée du choeur de nos églises, la place qu'il n'aurait 
jamais dû perdre. 

Il ne sera peut-être pas inutile de faire remarquer 



^^ ^ pour la dir_ "^ 

»^*' *^^ ^^er cette o'^'tudA / ^*'^^»tect«o ., 
•xètre* ^jr^e.en effet ''^^^ efn""^ «^t £?'<'«* 
Va ^^^*^ c^'à nous 7 ^^ij^ ^^'^ ses '>da«, 

t Jean ^S^'^^^ aa .^^e^t ^^ ^«ge du ,^^ 
•abbé B^^»''*^^^^ estj^^. de ia ^^^^'«tevS^ 

mboles a^s quatre ^^^oix peuvlT'''«^«S 
«arquée ^ans i'icoCj^^g^^^^^^^^ 
ant la période ron^a^^'-^Phie eL^^ «''* ieur 
par les prophètes q^^;,^- 0« ^^^^.«e „,éa,e 

i; mais on f «xposeraJ; ^Pécia/eJ! ^«s '■em- 
.«^délicate -io«p,^;^t é ,.,„^;^entpréd,,, 

1, comme nous l'avo^^ ^^^* Uûe «.!f *^^os «ne 
3ure de la Croi,. ? IVéce^^fw" ^«'- 

^'ntersec^;^'^^^ partie 
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SÊIAiVCE 



nu 15 JUIN I8"7**. 



,^_^^w>ib; Hvgvkt, Vice-présid^t/. 
ffiiiteuil- ^_„ Son- Sen'éMirp. 

_voi-t>a.ux des réunions du H mai 
Les proches i us et approuvés. 

9 m^i IST^ ^-^^^i^Ai^vers, offre à la Société. 

olaire ^1^ ^^^fL lui s onl adressés. 
^irneroieroeots.J^ appelle le vote sur Udo 

,f^ lo ^^'^^^ >,r-es titulaires, et de M- M 

d'Ogy. ^*=*^ l'«'^-^"'Tluguet commence la lec 
trois éii^ ^ti^woïri^ ^T^ravrans. évêquedYp 
M- 1^ JvJ:^^^^on de Rasse donne d'it 

notice f- .^ i^ îiie de Wavrans et ses s 

Tourna»- ^ j^ r^^i»»"** 
détails ï5"' 
TournSLi- 

*^ ' '"'^^^-■-«7'*' sieuie, qui api"*"- 

^?UftyB^i Cet ouvrage c""' 
tapissex-"^^^ rl^ -■^__.,t,ds ces tapisseries. 



- 1 Êtnnonce la publication 
,urii3^* - ^^^ ^^V^sseur-Delmée, d'un volu 



Tourna^» - ^ôt^^ ^^V-sseur-Delmée, d'un vo 
M. ^,^f?^ir-i^^:^f siècle, qui appart. 
P^'* ^*^.^iS ^^ ^^ri^aî. Cet ouvrage ce 
ta-pisser*»^^ ^^ -V^-xtôS ces tapisseries. 
Catbédr^l^ ^ d^ *^ 



— 74 — 

L'assemblée reçoit communication du travail de 
M. Dejardin sur les Plans et Vues de Tournai. li est 
remis à M. Desmazières, qui se charge de Texaminer 
et en fera rapport. 



-»«»•«•«- 
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SÉANCE DU 10 JUILLET 1878. 



M. LE CHANOINE HuGUBT, Vice-préstdent, occupe le 
fauteuil. 

M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance de juin est lu et 
approuvé. 

M. le chanoine Huguet continue et achève la lecture 
de sa notice sur Mgr de Wavrans. On en décide Tim- 
pression à la suite du procès-verbal. 

M. Cloquet lit une monographie de l'église de la 
Madeleine, dont il dirige la restauration. Elle sera 
insérée dans une des prochaines publications de la 
Société (Mém. tome xvii.). 

M. le Secrétaire donne lecture de quelques parties 
d'un travail de M. Desmazières, destiné à nos bulle- 
tins. Il est intitulé : Bibliographie tournaisienne, cata- 
logue des livres imprimés à Tournai depuis l'établisse- 
ment de l'imprimerie en cette ville, jusqu'à la fin du 
XVIIP siècle. 

11 est décidé qu'il n'y aura pas de séance en août et 
septembre. 
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FÉLIX DE WAVRAiNS, ÉVÈQDE DTPHES (1762-1786). 

XJn portrait d'évêque, appendu à Tévêché dans le 

>stibule qui conduit de la grande salle d'audieuce 

la chapelle, avait attiré depuis longtemps notre 

tention : nous ne connaissions pas le personnage 

présenté, mais heureusement des armoiries ornaient 

cadre et nous finîmes pas découvrir que c'étaient 

lies de la famille De Wavrans, qui sont de gueules 

la tête de licorne d*argent, accompagnée de huit 

lettes de même mises en orle (Voir Nobil. des 

ys-Bas, ii, p. 751, suppL p. 259), 

Nos recherches ont eu pour heureux résultat de 

is faire connaître un illustre concitoyen, dont sa 

e natale a perdu le souvenir, et en même temps 

s avons eu occasion de ^ rectifier une erreur de 

D'Anstaing, qui, dans son chapitre biographique 

les membres du chapitre, croit à l'existence de 

X Wavrans, successivement évêques d'Ypres, tandis 

\ ny en eut qu'un seul, 

oici comment il s'exprime, tome ii, p. 341, au 
Wavrans : 

Wmrans {FéUco-Hubert) chanoine de Tournai en 
l. devint évêque d'Ypres, Il eut pour successeur 
ce siège, son parent du même nom, Félix-Hubert, 
ornent chanoine en 1744 et nommé aussi évoque 
res en ngg. Leur biographie appartient à l'his- 
de cet évêché. ^ Mgr Voisin l'a omise également 
sa nomenclature des archidiacres, 
suite des évêques d'Ypres au XVIIP siècle, nous 
incra de suite de Terreur' de M. D'Anstaing. 
furent, d'après le Synodicum Belgicum, Archie- 
^us MechlinensiSy 2" pars, 14 ; 
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I** M. Dé Ratàboïi, démissionnaire en 171H. 

2° Charles de Laval-Montmorency f 1713. 

3^ J.-B. De Smet, transféré à Gand 1732. 

4«GuilL Delvaulx 1 1762. 

5^ Félix-Hubert de Wavrans 1762-1786. 

6** Enfin' Charles d'Arberg, le dernier évéque qui se 
démit en 1802 et mourut en 1809. 

Voici maintenant la courte, mais substantielle bio- 
graphie que nous a donnée la Collection des Conciles 
de Hartzem, tome x, p. 678, note. Félix-Joseph-Hubert 
de Wavrans, dix-septième évêque d'Ypres, naquit à 
Tournai le 10 août 1715, fils de Jacques- Joseph, d'une 
noble et illustre famille artésienne, établie en Flandre 
depuis environ deux cents ans, et de Marie-Caroline 
Hudsebaut, famille honorable et noble du Tournaisis. 

En 1731, il alla à Paris pour y étudier la philo- 
sophie et la théologie : il obtint à Louvain, en 1739, 
le grade de licencié en droit civil et canonique, et en 
1742, il fut créé docteur de Sorbonne. Chanoine de 
Tournai en 1741, il présida les Etats du Tournaisis 
comme vicaire épiscopal en 1759et enl760; ilfut nommé 
archidiacre et vicaire-général en 1762; enfin nommé 
évêque d'Ypres par Marie Thérèse, au mois de janvier 
de la même année 1762, préconisé peu après par le 
pape Clément XIII, qui le déclara posséder toutes les 
qualités requises pour ces hautes fonctions, et sacré 
enfin dans la cathédrale de Malînes, le jour de la fête de 
la Présentation de la sainte Vierge, par le cardinal 
• de Frankenberg, assisté du Prince de Salm, évêque 
de Tournai et de Mgr Van Gamerèn, évêque d'Anvers. 

Une phrase de la note de la collection d'Hartzem : 
Lœta in Yprenses muros invectione ad diem 23 Dec. 
A. 1768 celebrata, Instructionemy quam hic dedimus 
pastoralem monitis saluberrimis ad cleri perinde ac 



T'S 

"'^luV^vî f*i* ^^«i «^trée /^V^^'' ^«"«e suppose^ qu'il 

JSrci^è à la fême date le J!k^'*'" *î"-« ^« rédacteur a 

"^^tolication de la célèbr! ,^"^ ^^ ^«* épiscopat et la 

mentionne ici- Six année*. "^"""^^«'^ pastorale, qu'il 

événements. H est ^v^\^^^.^\f^^i, séparent ces deux 

d'impression et qu'il faut j^ ^^J^ *ï"'^^ 3^» '«i une faute 

^p l'inauguration, car l'r-,,/"® ^^ décembre 176S, date 

du 7 janvier 1768. ^t Ja ci "f °" P^^torale est datée 

de chrétienté est du 3 fé^„.^°"^*»«"e d'envoi aux doyens 

Quoi qu'il en soit cette l1 ^'^^^ 
des et qui ocqupe près de 80 -^««^^mte en 173 artù 
la collection d'Hartzem, est le ?.^^®^ ^ ^®"^ colonnes de 
Wavrans, dans l'histoire (j 1^^ ^® ^'^^'"^ ^® ^ï* De 
C'est un recueil complet d^ ® l'-Eglise de Belgique, 
discipline ecclésiastique et ^^*^ts diocésains sur la 
ministère pastoral, tant du j^'^V ^^"^ ^^^ devoirs du 
anciens synodes et des ord''*^^* canonique, tirés des 
cesseurs, que de sa propre -^^^^^^ces de ses prédé- 
changer ou à instituer. ^'^itiative dans les lois à 

En 1766, il avait édité u^ 
d'Abrégé de la doctrine chré^^*^*^^*^"®' ^<^"s ^^ nom 
supplément au catéchisme de JVr^^'^®' P^"'* ^®^^^'' de 
toute la Province ecclésiastiqur^^^^oes, en usage dans 

Dès le mois de février de 1 ^^ °°^- 

se bâta d'établir dans son ^ ^^m^ année 1766 ii 
40 heures, pendant les carnava?^«e l'Exposition des 
vœu deClémentXIIIdu23iMn, ®» conformément ava 

Tels sont les principaux acf ^'''^^• 
de ce vertueux et zélé prélat, a,?^ ^^ l'administratif- ti 
consignés dans la collection Hart '^^"s avons trouvas 
Grâce à l'obligeance de M. j ®»Da. 

® ^aron de Rasse, noua 



pouvons ajouter des àéta.\\^ ^rit^-^^^^ii^ 
deMgrdeWavrans î^oxx^ 1:rj:^:::> 
M. le baron nous a fa.\t VUorvTieviv ôl© 
ûiquer. « La famvWe "^^ac^rrar^s eal ^ ' 
yproise LepèredeVévêcvxxe. , J aLoaxaes-ït»< 
M de la paroisse de ^a.VTx-t--ÎVLsLT-tiTv à^î 
Tourna,, le 23 janvier \Tl.-4., aatTvs \'èg^ 
Capucins, mademoiselle» Ts!La.T-\o-Joseç\v ^ 
feaint-Brice, en préseTtco A^ïleTn-i ^a^i 
. i époux, Ignace-Félix l*\iase\>SLVit, frëre 
Oiiarles De Moulembay , oTi^ole Ae Yépou 
François Hugues. Ort ne >ro\t pas à qu< 
n'er assiste au ma-riaga. Ce Cliarles-Fra 
comme cela s'écrit auiotarcl'lmi, était é 
et avait épousé Julienne-T*étroiiille AV 
l'ancêtre du vicomte Huuglie. de P( 
encore et dont les trois filles ont ép 
liaron de Oericlce cl'Her-w-yne, ministre 
à Bruxelles ; la. seconde, le baron Julc! 
Winneseele, et la troisième, JNdC- Powis 
conseiller provincial et IBmxelles. 

Le tnariâg-e 'Wavrans-Hudsebaut ^t 
•1 en naquit deux g-arçons jumeaux ie j 
inscrits tous les deux sous Je nom de j 
l'un d'eux est- Félix-Jos&plx-HvibeH, qui < 
^"Ypres; l'autre fut ILot^iis-François-JalU 
•Ijfons un mot plus loin . -t>« P^''^ ««t dé, 
conseiller au baîlliag-^ d^ Tournai et lieu 
««lier; il remplissait encore ces fonction 
1718. époques de la naissance de deux at 

Un Jacques-Josepli I>^ J^^^-'TtÔ^ 
-i'Ied'Ypres. fut scnê:bU i« ^^J"^" ^^34;; 
«"ne autre branche ^ j^^He-Rose-No 

Une sœur de J'^^^q"^» i»«ari 
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le 22 juin 1721, EKao>uru< ^ ^ 
1810, veuve de Philii>f»e-iï«6er< ^î"'''*^' h ^ 
lieutenantparticulier d u -?>aiViiag,Q*:^®*andrgJ^^ octobre 
sans eBfants.,Sa maison (iîue d '^^''^nai T '^'*. 
morcelée; elle appartenait i/ ^ ^'^ ^^<'qtierelu'^^''^' 
M. Piron-AUard et sert au/ourd'i, !i^Qlques .''^^té 
comte de Nédonchel a «ne partie ï' "^^ ^abrio,r^' ^ 
Marie-Joseph-Caroline Hudseb " ''^'**0- ' ^^ 
que, était née le 29 novembre IqJ^J^^' ûJére d« i. 
Hyacinthe, licencié en droit civiY^' ^^ie rfe j ^^^^- 
Marie-Joséphine De MouJeinbav ®* ^^^Oiiiqu ^'^^"^s- 
enregistrées par d'Hozier; elles 1®®» aroje/V®* ^® 
couleuvre tortillée, posée en paj ,. *aJent d'a^^j. ^"^^«ût 
à un chevron d'azur, chargé de /^^^nt, accoiM^"'^^ 
rayons d'or et accompagné de * .* «ûta/iies °^' 
cretés de gueules (qui sont De Afoi,r'* ^^^^ de ^ ^'* 
Bozière, Armonial.) "^®ûibajj ^y^.^ ^^^h 

Jacques-Hyacinthe Hudsebaut j. ^^^^^ 

17 janvier 1665, fils de Jacques ^"1* ^ Tourn^,- , 
guérite Robert, le parrain Jasno " ^ ^«t et de M ^ 
rue de la Tête d'or pour et au no^, jr^'^'^ont ZT 
et la marraine Jenne Vannost vei ^®^^® f)er6 

■Englebert. Le mariage Hudsebaut m "^f ^^" ^acQn^ 
eu lieu le 7 janvier 1687. dans l'églisT^^l^W av^t 
cins. Le 16 juin 1698, est mort à il. 1" ?• P- Capu 
Hyacinthe Hudsebaut. écuyer, licen^ ^ ,^«t -^^«^C- 
seiUer du Roi et secrétaire du Coqs "i ^''^' con 
époux de Dame Marie-Joseph De Mon? ^°'^^erain ~ 
enterré dans l'église des P. Capucins ^'^^'ay .- y f^^' 

Le 1" décembre 1747, est morte lu 
De Moulembay, baptisée à Notre-Dao, ^^'^'•^^«eph 

77 ans, veuve de Jacques-Hyacinthe Hud! k* ^^^® ^" 
(scutiferi elle fut enterrée aux Capucins ^^"*^cuy( 
Le 20 mars 1775, est décédé à l'âge de g. 



ée de 
ver 



aïs, un 





A"^ 



— H\ 



)V^<* 



<oi^ 



oncle de M. Ue 'Wa^ï'î^^s , X^oviVs-CViat\C^ ^^ ^ 
sebaut, écujer, néàSa.\ïtt-'&ir\^^^ ^rèsNè*^ 
enterré aux Capucms , a.px-ès xxxi set'^''^'^ -jU 

Saint-Brice. - '^^ - 



'^. 



Louis-François-Ju\\eTa "De "SNTa'vi-a.Tis.îf*' _^ ^^^ j^ 
i'évéque, dont nous a.^7 0ï\s, çsLf\é ^^'^^^^^.l^éi f^ 
comme on Fa dit, lo W a.oxit \T \& -, *^*^^ 'ieut ^ 
lettres patentes du 14 juUlet, "^'^^^ ' ^^f ^ j„ ^'^^ 
chambre des comptes pai- lettx-es P**®" ,^.. -rt^ 
même mois, chevaliet- de l^ordre de Saint-Mien ^ 

Hongrie le 4 mars ITOT ; il i«o«i-«t célibataire ;^ 

La famille De ^?^;ELVi-aTxs ^d'après De Stem) est O»- 
nairede l'Artois. 



IIU1.HT, Xï. 
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SÉANCE DU 14 NOVEMBRE 187^- 



M. LE CHANOINE Hugubt, Vice-président , ocCaÇÛ lô 

fauteuil. 

M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès- verbal de la séance de juillet est lu et_ 

approuvé. 

Le Secrétaire donne lecture de la correspondance^. 
M. Molle, curé à Ogy, remercie la Société de Yavc^vc 
nommé membre correspondant. 

La Société belge de géographie réclame les volxxo^^v. 
parus depuis que nous avons promis d'échanger ^^ 
publications. On lui enverra le tome xvi des Mén^^^l^ 
et le tome xyii des Bulletins. 

MM. Huguet et Vos présentent, en qualité d^^^ 
bre correspondant, M, Théodore Bernier, d'A.'xv ^^^" 
sera statué à la prochaine réunion. ' ^^^- U 

Il est donné lecture d'une note sur la couvv 
lumière de la Cathédrale. ^^lîiie de 



I^A COURONNE DE LUMIÈRE A L\ CATHÉOft 

j^e chœur de notre Cathédrale a pris, dan 



nier^ *®°^^^' "° ^^ aspect de 



•^''""««^"^et":; 




- Ba 



richesse, depuis qu'on Va 



1^ 



y/A 

.0 AV ^ / ^ 



.&-^:e<^ 



de djnanderie de çTemi^xr Oï-^tre Beu* < <<^ A^^ ^ 
candélabres dune hauteviT t«c^_„:_ _":„^«, ^y^ ^^ f^ 



^/ 



--.«iaores dune hauievxv r«.OT^iiii-aeTiU\C' ^^.-ï?*^ ^ 
restaurés, s'étalent majest.vx^vx^^^^^nu ^XX^^l^^jf à 
sanc,,ai,e, „n lutrin d'fev^xvgVl^, x-x. c^.ui^ a'^^ArVT 

n"on.û,e.ts les plus remavc^v.s.V>l«s Ae YancV^^aVS'..^^ 
Jene q., a été une des s\o\i~«s de tvoivc V^V'^f 
^enus sy ajouter, EïYfex^ . o.^.t *.««.T«ble «>: ='^ '^ 



ajouter 
vient d'être rehaussé 
wonuinentale, 
ciiœur comme 
^''le est composée 



P'"s grand 



par- VIT» €5 couronne 
en cuivre dLoiré, cnii 
une mer-veiWe a.T-t,lstiqLue 



de 1«^^ 
resp\endit da* 



ne mesiiro pa.s moins 



Les étages, dot^ ^ 
de deux mètre^^ ^^ 



lui 
>res 



est 
ont 



sujyeirposé 
IsL forme 



fûts cylindriqU 
couronne par* des aiineaux et colonnet 



et qui est plus p*' î 
de fûts cvlindrinil^^ 



demi de diamètre ; il porte douze candélabres, de a»^^^ 
1«e celui qui 
Les candélab 
réunis à la 

ett«rmiués par de graciei-ix: chapiteaux à crochet re»'^ 

pelant, par leur style, l'architecture delà Catliédra.1^ 

Leur ensemble rappelle la forme de fours et le cer<5 ^ 

est comme une enceinte ilanq uée de douze portes, y 

couronne symbolise ainsi la Jérusalem céiesiQ, do^^J^^^ 

Sainldes Saints est figr"''^ par la Jampe euchar/sf,- ^j 

suspendue au vaste IvirainSLire. Sur îos àifCérenU »^V 

•»entsdes deux cercles, on Ut, en ieffres dbr «j^ ^^ 

fond d'émail bleu. les noms des douze apdtres ay 

sous, ceux des dou^se iribi:^^ d'Jsrnël au-dessus. Q, J^l 

«rcle est décoré, haut et t»as. ci u/i cri(o;je au^si 

que gracieux. . , 

Cette couronne de Jumié^^- unique dans notre 
®*t l'œuvre de M. le haro 
^^^admirablemen t ex^ c?ti té 
Pourqui cette œuvre £* oté 



'>' 



,^ 




^ 
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SÉANCE DU 12 DÉCEMBRE 1878. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et 
approuvé. 

L'assemblée vote Tadmission de M. Théodore Ber- 
nier, d'Angre, en qualité de membre correspondant. 

M. Desmazières continue la lecture de son intéres- 
sante étude sur la Bibliographie toumaisienne. 

M. le général Daubresse dépose sur le bureau le 
travail de M. Dejardin sur les Plans de Tournai, qu'il 
a examiné. Il indique certains détails que ne contient 
pas ce travail et qu'il serait utile d'y voir figurer. 
M. Desmazières veut bien se charger d'en faite part à 
l'auteur. 



- s^ 




SÉANCE D\3 \0 JA.^v\^l\ Vftl^' 



M. LB COMTE DE Nédoisovikx., T-^ésideni- 
«• iiUGENE SoiL, Secr-é£«î»~e . 



réuTxîon 



cle décembre e0^ 



;î 



^e procès-verbal de Ist 
«* approuvé. -;! 

M, le Sécréta iro donno loetuiro €i*une lettre de Uli- >^ 
baron de Rasse, Oesxnazîèr-os ot A^andenbrœck, qui p<^ 
sentent, comme membro tîtula^îre. M- Armand dH^*^ 
Domeg, licencié on droit, anoîen élève de TEcole A^ 
Cbartes. 

**- le comte do IVédoixcliel donne lecture d*tXT^ 
notice sur les rM^ox\Ti^iGS^ dix 3CV1^ siécie, frappées ^"~ 
^^^"ï^ûai (Louis :?^II do i^x-axice, iTenn Vj/i dMjj/ 




^.écessité de créer un musée pour y réixmr les ^^^^ N^ 
i^'} et les antiquités q"^ possède la. ville, iv K v 
Jâtuaent de la Grsmd'G^r-d^' dont la restaurât:^ \^ \ 
\' bientôt entreprise. oo«Wez*drait par/a/^e^^ ^ ^ 
r.«« destination. Qaelqt.e« ^Jf'"''''^! /^?*«CV^ \S 






\ 
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\ Sccf^t^iï*® signale un article du Bulletin de 

\ ^^Aà ïe royale des sciences, lettres et beaux-arts 



tome XLvi, p. 387, sur une découverte 
d'ossements 



— 1 'flUe, »^0™^ -X.L.V1, p. OOi 

de Belgiq '^^ggiiQs à, Bernissart. 



-ooî»<0 



— H'7 



SÉANCE D\i ^2.0 ^^^^V^^ 



1» 



.1^^' 



M. LE CHANOlTflE tlXjCi'O'E.T , *^ *^ -» 

fauteuil. 
M. Eugène Soit., Secr-ét»**-^- 



idc»*' 



1, 






/ 



T.«T ao la. aor«ifer« réunion esi ^ 

Le procès-verbal de i-*- ^ ^ 

approuvé. 11*» le scrutin sur la présent^-^ 

L'ordre du jour ^Pï*®-^! est élu, à Vunanimité, meï<^ 

deM.A. dHerbomez- i^ 

titulaire. _ s^ émet le vœu qu'une ^^ 

M. le baron <!« , ^ aispo®»*'^" ^'® la Société, pc= 

spéciale soit mise » 1» _ établir sa bibliothèque. ^ 

y tenir ses séances^^ ^^Ule „„« des salles devej-^ 

pourrait demander f-^ transfert de la Justice do |:^ X 

vacaTiies par suit® . ,, , ^ 

au Palais de Justice. ^^noncer à labonneo, 

La Société décxde ^ ,^^„ée procbame. *y 



joiBdre une plan ^^^ ^«««^n* j« ^^^ 

Sandérus. ^_ " ^ ^ ^'^^^Je d'après 

M. le chanoine ^^"^n®*^^'*quelQups » * 

denbrœck sur \bl ^^'^'^^^ du Cha^P ? ^" ^- ^^^- 

l'honorable meml?''^ ,^. ^'*<^Pose de l ^■^"°"*® q"« 

son état de santé 1^ /"' Permet. eiIpI '''''"P^^ter, si 

dans un prochain vC»Jome des JN^émoîe '""'^^^«^ 



o;«<o 



— ^^> 



SEANCE 1>13 iK\3ï>\ ^ XVW^ 



i^r^ 



0' 



.^ 



M. LE CHANOINE Hl^GVIBiT , Vic&-I>rès0^' 



ot?' 



Le procès-verbstl <io la. séance de février es* 

approuvé- ^ 

M' le général I>a.ul>r*os3o ©'e:s:cuse, par lettre, ^ 
Pouvoir assistes!- à 1^ réiAnion. ^ 

M- le Secrétair*eï per^pétuel de TAcadéinie RC^^ 
rMame un voluxaa© do nos bulletins, qui manque -* 
bibliothèque de l'Aoadémîo. Il lui sera expédié. 

^* le bourgpixiostr'O do Tournai deroande une col * 
tiondespubJieatiojas do la Société pour être envov- 
*f- le préfet do la Soino, ^k F'B.ris, Il sera déféré aT^ 
désir, "^ 
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.^'•«ges.JeSmars J879. 
Monsieur j 

pésirant renoue^ ^ 
^^i existaient entre le^ j^ Société les bons rapports 

Mgr Vois^^' ^ ''^gretté.. ^'''''^^ du temps de 

liberté de vous rapp^j^^ ILT^'^''''^' nous prenons ^ 

une de nos P"WicatioQg J^^^ea vœux exprimés dan. 

page 288) et qui, s'ils pou J^^'^^e. 2« série t xiii 186< 

de magnifiques résultats !;®^*se réaliser, produiraie^/ 

du Tournaisis et de notre ^i^''*''* ^^ vue de l'histoir.. 

nement partie de l'évêché dJ^^^^^ 'ï"' faisait ancÎAn 

Voici ce que nous lig^ tournai. '^"■ 

plus haut : ^« dans la publication cit^. 

« Pourquoi ne publierais 
" évêché aussi ancien et ^u?^ P^s le cartulaire du« 
. Tournai et qui offre bi^^^^J i^^portant que ce^ui de 
" *"1^'^^ î« " ^.«»Porte queL^^"« ^'intérêt que le car 
.pour un travail si importai;^ abbaye. Les matériaux 
" f ^°°°«. ^^ Pf^°« d« conipj; ^« manquent pas. Qu'on 
' des archives de la Cathedra) «^ ^^' ^^^"^^^res C et D 
" 1*'7« no 51-52-53 des arcb? ^" ^'^"^^l lesJvZ 
» cartulaires des abbayesT^^^es du rovanm! f 
. de Saint-Amand d'AnSi^^ ^^'^^-^-^n7n^ ''^ 
" f«««« »« appel aux fabriqul ^« Saint-Bertit If ."^ ' 
" r«-ien diocèse de TournlT^.^'^lises ^ZilZ "^"^ 
. servent des cartulaires • i^* ^es environ?^ ' ^® 
. aura fait cet appel, . s:;^^ya ^oZlT.Z:'''^- 
.documentsimportantsquu.^^^ûnée de if ' *^^' 
" d'elK C'est à la Socil^,^ ^^^^^^^a ^^^t^Z ^' 
^ Société connuA fi/M.o 1^ _ ^^Va^*^ , _ "^eraal 



[i^e et 



•^ Société Histori,, 







- ^. __ A-"^f 

- Littéraire, cotûçosêe a^et +_ , x\y0^y^^ \^ t^ Éy 
MU-appartientledroVt a. T^rj^'cM V^ V ^ 

de ™us demander c^vxe\c^^^^^ ^ J^rlê^^tf ^'^^ /^ 

pointe suivants qm mlèr ^1^^^^ ^TX^ ^^ ^<^5 ^ 
de Bruges. *- ikX^ ^^ 

Au XVP siècle, V\ e^\^t.s.l^, ^^^^ ie^* t aP^^ 
"ne vaste maiso.. ..oxr..^^o S^^X^artu.. ^^ '&V /y 
a 1 abbaye de Sait.t IVLstT-t.l^. è. Tourtv^^;^ ^^ >^ 
majson nommée - Co7xsx«eo*^£,^r^ Kpiscop» ^^^r^ J^ 
se trouvait près de r^gWse Sa\nl-Sauve«r,fotidé^^/ 
TOUS Je savez, par saint, Eloi, évêque de Toi» V^ 
raibeudu VI I« siècle. XJtio « Ca^ieila pradicoril^'^ 
^ornacensis » existait daxis la même église. ^ 

Les églises des lsroti-e-T3ame et de Saint-S»»* . ^ 
Bruges, doivent Eivoir- été eoxisacrées par \%vè^^\^ 
Tournai, vers La fin du TX^IH^ siècle ou au coiïi'^ 
aient du XI ^^« sièolo. 

Nous avons consta-té souvent que les EvêqL»^ 
Tournai affectionnaient particulièrement l'ég-lise 5r^ 
Sauveur, sans doute en rn^nioire de son fon date ijj^ 
^IV" siècle, ils y ox-dLor\TxaLXG>iit les prêtres-, en J._< 
1^1, ils y tinrent des syzxodes; et même en J^S^ 
^^éque de Tournai , 3F*ierro Kuieke, y fut sacré. ^^ « 

Nous avons toujours continué de vous envojer* 
««fe, tandis que depuis long-Éempsnousn'âFoos^ A^,^ 
dechezvous. ISTous vous pr-iozis de nepas nou^ *^nX 

Nous espérons, JO^cux^i^f^r le Président, \ \J 
pourrez nous donner- peut-être des éc/airc«seK*^^Nv 
q«eJques-uns des pofiits sou/evés. et nooa ^^^^^^X . 
devenir à notre SLide. c^mm^ bon conftève, \ \^ 
Agréez J-homnias-e de Txotr^ ha.ute coosi^. Nw 

\ 



92 — 



SÉANCE DU 8 MAI 1879. 



M. LE CHANOINE HuGUET, Vicc- Président, occupe (e 
fauteuil. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la dernière réunion est lu et 
approuvé. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de l'ad- 
ministration communale de Tournai en réponse à une 
demande de local pour y établir la bibliothèque de U 
Société : elle regrette de ne pouvoir concéder les salL 
demandées. ^^s 

M. le chanoine Huguet fait part de la mort de 1' 
de nos collègues, M. H. Vandenbroeck, ardiivist**^ ^^ 
la ville et trésorier de la Société depuis 1872 ^^ 

MM. Huguet, Daubresse, Desœazières et rS. 
sont chargés d'établir la situation financière ^^^«^ 
Société, et de recouvrer les fonds dont les h<i ^® ^a 
de M. Vandenbroeck seront reconnus redevahl "''^ers 
mieux des intérêts de la Société. Us rendront *' «« 
du résultat de leurs démarches à la prochaine ^^"^^Pte 

M, le chanoine Huguet donne lecture de la *^*^ce 
qu'il a adressée au nom de la Société à M. le cK^^***«e 
Andries. * ^^^^in© 



/ 



^^ 



o\i^T\a.\, \e 



x& 



^ 



■(f/. 



Monsieur le vrfesV<\etTkV 

J ai communiqué à. \a. Soo\ôt.é HistoM^ Si \^^ 
dans sa séance du pré^se^Txt. ïnols. Va \el^^®' u 1'^* ^ 
knte et si intéressaTite q^vie» v o\is nous ave* »f ^^ 

de nous adresser , en a.a.tei <\vi 8 mars def^^'"' lï*V^ 
Les membres présents ^ la. séance oM accue^^^ 
reconnaissance Voftve o\ili g estnle de renouer el»^^^ 
deux Sociétés ties ra-pports plus itiumes et p* ^^^ 
quenls; ils seront toujours Vieureux A&& covamxmï^^ ^^ 
(Jans le g-enre de celle c^vii fa.it l'objet de votre ^^ 
et ils se feront un devoir d'y répondre dans la ï*^ 
de leurs conna.issa.xxces. ^^ 

Nous parta0eOTis entièr-eraexit votre avis sur I'CtI^ 
tunité et la g-ra.nde utilité qu'il y aurait à la puhlii^^ 
ducartulaire du diocèse de Tournai, mais nous n'si^' 
personne parmi nous qui ait, pour Je moment, le ;» 
nécessaire pour un ]psk,r&il travail. M. labbé Vq- 
termine actuelletuent son Histoire de notre ^^^ , 
de Saint-Médard , pourrait peu Mire l'en trep^^*^ -^ 
comme il était m al Heureusement absent à la sé^ *\ ' 
û'a pu émettre sort avis ; nous avons résolu de ^ ^ ^ 
parler à la séance de ^aai- , „ ,, .,. \ X> 

Tout en patronnant l'idée de<^tte pubhcat; ^ V 
membres prlsents on t c^^r&ndant été d avis ^u'H ^^ , \ 
restreindre le cartulaire au^ chartes ép,,,/*. 
au. documents a'ir.tér-St P^l^^^^'J^^^^^ 
toucher à Vl^istai.. ^^^tJ^TvànllTi^i 
Nécessairement aussi s ^"^^t^^^^j jv. ^^, 

démena brem en É op^^-^ p^r- 




^ouràa\g«^^;M. ,, p^r^^^^/e votre honorée Je«re. 

^epe^Aant vous envoy^^ ^'"P'étement étranger. J'ose 
tue vous me citez ; pe^t^^;"''^ réflexions surles faits 
inutUes. ""^ ne vous seront-elles pas 

a) Maison dei^o.tnuj^^^^_ 

semblable maison, no^xx^lT, ^^*^'>°e de noter qu'une 
existe également à Toup^^ ''' S^o^nge de Samt-Martin, 
Ventrée de la rue des AJanv ^^^® ^® ^^ Grand'PJace% à 
plus teaux monuments du sf^i"* ^ ^''^o"*^*- C'est un des 
que nous possédions ; ^^ ^ .^'^^ renaissance flamande; 
la niche. On Ut sur les carfo"^ Martin à cheval remplit 
Sancte Martine, ora p^^ "^ches, avec la date Ift^Q 



~ angeli sancti hantent ,- '^ ^ ^^^ ^it huic domui 

devise de labbé De Roose Fn i p®^ ~~ ^^^^'a vanitas 

Notre historien Bozière donn^^*®"''**®^®"® oraison' 

façade. « le dessin de cette belle 



façade 

Chez nous, il n'y a pai^ ^ 
de cette maison. Mais à B^^^^^ ^oute sur la destination 
quelle futla propriété de ^3^^ s'il n'était pas certain 
par suite un refuge ou gran^ ^^® ^^ Saint-Martin et 
y verrions peut-être l'espig^*^® "^^ ce monastère, nous 
comtes de Flandre, mot cjui' *f*'^«^^«^. spiriker. des 
epis et du hou où on Wx^L^"- entend de la renf^ «n 
la saint-Martin (Voir D.etl^^'^ait et qui se "^iV 
supplément Carpentier}; au 4?' ^" ^^^ spicanu"" 
s'exprime Carpentier ; « Snio '^'^ mot voici / 
ex agri. debebatur ..^^-r.. IsT n^r^t^ 
seu granis solvebatur sic = ^^"driae onoH • ^^ 

c„.i.. P|a„d. an„o;;s°3o''f,r"«.urbratirr« 

p. 89. col. 2. , . Domini ^ ^"PP"- ^ Mir«^^ 
«odios e. ..s hodio, .pi„,„irt2 «"-terio ™î^- 

"^«nti exeleemosj^Tia 



f/vc^4^^^ <Z? ^m. «- 



_ ù 



b) Cmsislwnnm Episco,>£ To>-i»^c*^ ^ » f 
savons gré de nous sVgTiaAfe^ Yei^\sVeTic ^^ i,yy 
tori««, (exedra œàV s^ottï^ o^A^xi^vcla ^* ^O^ £7*^./ 
sistebant sacerdotes Ae ire\>vxs ^*?^f .^<Ï>V .^ f^, 
disceptatari. Ducange, ^eTr\>o coT^avsior ^^eV* 
maison épîscopale a^^ee s3- cxij^e. V.a ^x 

cornm servait a«^ offioVe^ ."^^"^rC^ûcat« ?. 



c<: ^^ 



corum servait auxL othv^^^»^ =• ,^ »"- " " ;^_acûcate '^^Z 

le même autetxi- (.ver^o ï^»'«*^^'^^«''*:ï' f„,g,cûctts.l» 
fommfrequentare,oa«s3^^a.e«^«,AouV ^^ 

delofficialité. _ ^^ A+ait donc Végl» ^ 

LégUse de S^i^t-S^^-o^r é^^t ^^.^^ ^^ ,.^^ 

révêque et de ses y^^^^^^^^^^ercber la cause d^ 
suivant nous, qu il ta.o^ ^^^^ ^urididioii qu0 

prédilection, et des ^/^^-^ -^s„«'à sa fondation pr^ 
signalez sans remonter 3 

matique par saint "^I^^'x^e Oroux ne mentionne p»-' 
d Synode en ^^^^J^ . il importerait d'indiquer < 

synode en Tannée ^f^^^ 

ce fait important est t.» j^ien d'étonnant que le s j 

rfJSacrede F*- ^^^V - êrn^es. car il ne fut j^^, 

de cet évêque se At » .^çr pilonne du diocèse qui, ^: 

reconnu dans la P^'***^^béissait A Louis Pot, i'e, 

ce temps de scbisor»^' ^ee- 

ûomœé par le roi ^^^^-fTiSons, Bulletins et Méo, 

Quant à nos P"''^'^^^ irx-ég-uMri tés depuis q,^^ 
leur envoi a son^ert d;es^^ ^^Mdifda notre tr^^^l^^ 
années, par le fait de * ^ ^ 

chargé des expéditio^f- ^rir et nous metiro. :^ 

Ce Monsieu? vient ^^^^^^ ^^^''/^^aS ?'«*! V ï 
désormais à ce que ce s^f.^ ^ 7 volumes de 25t,j. ^ ^ ■ 
«sormaisaceq ,-usqti ^^'^ ,.,^MéiïiOJresaéfé % 
Nous avons édite J'-^^'^j^ji^e ae ^" ï"»,^ 

I6(le Mémoires (le l'^^'^ *^ 






ri 
ma 

mm 

V " 
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\ . veuillez nous envoyer la liste des 
il est sous P'f®® j^l- et nous nous empresserons de 
volumes manquants 

vous les expédier.^^^.^^^ ^^ vénérable Président, en 

Je termme, ^^^,jigence pour la mince valeur des 

réclamant votre i ^^ ^^^^ ^a, liberté de vous trans- 

renseiguements ^ ^^ tnobile que de vous montrer ma 

crire, nay*°* ®^ ï^ ^,ptant beaucoup sur votre indul- 
bonne volonté et coi*- 

gence. 

Agréez, etc. ^ Hugcbt, chan. 

Vice-président de la SoeUté ffist&rique. 



a,; 



o:«0 



tiv 



f'" 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU 26 MAI 1879. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion du 8 mai est lu et 
approuvé. 

L'ordre du jour appelle la discussion sur la situation 
financière de la Société. M. 0. Delval fait rapport sur 
les travaux de la commission chargée d'examiner les 
' comptes du trésorier. Par suite de l'état peu régulier 
des livres, il est impossible de fixer exactement la 
somme dont celui-ci est resté débiteur envers la So- 
ciété; la commission propose d'accepter la somme de 
1650 francs, qu'offrent les héritiers, à titre de tran- 
saction. Cette proposition est adoptée à cette condition 
que l'argent sera versé entre les mains du nouveau 
trésorier, avant le 15 juin. 

L'assemblée procède ensuite à l'élection du trésorier. 
M Desmazières est désigné pour remplir ces fonctions. 
Il rappelle à l'attention des membres l'article 6 du 
règlement, aux termes duquel le trésorier doit rendre 
compte de ^a gestion, tous les ans, à la séance de 
janvier, et déclare vouloir s'y conformer. 



oîOîoo — 



UULUBT. XX. 
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M. EiiatHB Son-. '»«'•' 
Le procà^'erbal de la séance e. ^^ 

^"^ Tdans un bref dé\ai, M. ^^\^^<s!A ^^ 

«'■^n d'Herboxne. donne lecture ^^,^u.e^^ ^ ,, 

^uscrits intéressants Tournai, ^ ^eva ^^^ 
™*îwes nationales de Paris. :H1^*^ àV^^^^"^ îe 

^^^^ rmrocès-verbal. o^^^^^. Ae ^^^' ! 

^'^i*^ t comte deNédoncWcomf^^^/e ,.ec^ ^^^u^ 

îj:,i en sceau de Tournai du f.^.^.^. ^s^ 
«n ^î^aîne d'attaclie et portant ^ ^. Ces ^^^guu 
sa ^^ ^e dvitatis et ViUe Tom^ ^-t^ * . ^t 

^«^^tire connu de ce type. U ^ ^ ^ ^...^eUes ^^^^ 

exeï***' clique à Paris. ^ ^® 

ven*^ ûociété royale numismatitl** 
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de tenir une séance à Tournai. Un membre commu- 
nique à ce sujet le compte rendu par le Moniteur belge 
de cette réunion. On en vote l'impression. 



Messieurs, 

Vous savez .l'importance qui s'attache aux pièces 
d'Archives. Elles sont les bases de toute histoire et il 
est toujours utile d'en faire connaître au moins la subs- 
tance. J'ai donc lieu de croire que vous, qui vous inté- 
ressez à si juste titre à l'histoire de notre vieille cité 
franke, ferez bon accueil à l'analyse d'un certain 
nombre de pièces conservées aux Archives de France. 
Ces pièces sont renfermées dans les cartons du « Trésor 
des Chartes» côtés « J 528 et 529, Mortagne et 
Tournay » et J 607, Tournay. » On trouverait certai- 
nement dans d'autres cartons du Trésor des Chartes, 
dans les « Serments des villes » par exemple, des 
pièces relatives à Tournay. Mais il est vraisemblable 
que les cartons que j'ai dépouillés contiennent les plus 
intéressantes. A. d'H. 



INVENTAIRE DES ACTES DU TRÉSOR DBS CHARTES CONTENUS 
DANS LES CARTONS INTITULÉS « TOURNAY n AUX ARCHIVES DE FRANCE. 

Tournai, 1239-40, mars. — Accord conclu par 
Raoul, abbé de Saint-Martin de Tournai et le Chapitre 
de ladite église avec Arnoul, Seigneur de Mortagne, 
Châtelain de Tournay . 

(J. 528, n^ 1.) 



417487 
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■ T \»ter0e ^VaHeri , ep'iscoçV Tor- 

28inars,l2'D0.-l;;i ^^.Ui^apv^a ^_ c^^^esiun^ 
nacensls, de q^^J^-^^^^Upto Ca«tella.«o TornacenB 

vendit»- g V H 

VllerBBBarlbolOTnsei, 3L\>ba.tîs CvsO 
juiUet, 1250- -.I^V-rr» facto cvim Àrniilplio Co-*S.- J 

„iensis, de cxcambio g 

teUauo Tor«acensi. ^ 

(J.528.n°3-) ^ 

RaouU 3-^^® *i® SaiLit-AIart ix:». clçt 

Janvier, 1255. ^^^ ^^^ ^^ Seigneui- de M:orto-^vxe, 
Tournay, ^^^^^"^J^J^i adroit de \ia\ite justice si:»^ t- les 
Cliàlelam de io . ^ ^^^g tient de 1 église de ^=»^a.int- 

terres qu Alara 
îAartin. 

(J.528,ï^°4-^ J 

•I \25l — Lellvc de Vabbê de SaitvVP^ -*j"ent i 

.. 1 loncbant un arbilrage eintre \edH co*> | 

ErntA ic Morlaguo, Cbàte\aln de Touvnay . J 

"j.528, n"5-) ■ 

o« août. 1258. — Accord entre Vabbé de 
+ A nouldeMortagnc, Châtelain de ïourna^^^ ' ^ 

V f tene que Vabbaye de Cam.br on t,^ SSé() 
de 1^ 



au 



V< 



^r^:«"^) 



(j. 



^ ., 1269. - « Chartre de Vabbé et c^. 
^^'^'/[^Amaïiddecequil ont à l^'roimont. 






8t à if ^ï^îf "îi^s'.) 



ou couven 



tai^^J^- --. ^. - loi - 



ïtDp' 



>rO' 






P-^C"^^'^ 






j^ ^ 

j 



"^^^^tive an £X^ I 




— loa 

Mars, 1288. — Lettre de la. commune de Tournay 
qui promet aider l'hoir de Mortagne « an cas qu'il soit 
travaillé par occasion de la vente du BruiJIe , 
(J. 528, n» 28.) 

Mars, 1288. — « Lettre de ceux de Tournav qu'il 
ne se doit faire de latrine (cambre privée) sur l'Escaut 
1 vers le château du Bruille. » 

î| (J. 528, n'' 29.) 



.,! 



Mai, 1289. -« Lettres que cil de Tonmi doivent 
aidier se nus demandoit aucune cose sur Jes moulin» 
dou BruiUe. » "«uns 



dou Bruille 
(J. 529, n« 32.) 



Mai, 1289 - Lettre de la commune de Tournav 
relative aux hommages du Bruille qui demeurero^ 
l'hoir de Moragne encore que la ville lui ait acherce 
qu il possédait au Bruille. '^^ 

(J. 529, n" 32'^) 

. if cltTuc^^d'u:;^^^^^^^^^^ relative 

Nous prouvost juré et tous li cont ^Tf'"'- 
Tournai faisons savoir à tous LeZ \ ' "''' ^^ 
nous pour le pourfitdou commun dfle'dft! Z" ?T 
tout le commun dou pais aiemes fî, V '* ^^ 

pont au lieu c on dist à Ernoutnie^u 00^"'-'' "^ 
dou quel pont li entrée ki sietlKu ■'''' ^""'^''^ 

assise sour le tieroir et le poo r dd ^ d^l" f ''* 
nous volons et otrions que li dis non« ^^^t^gûe, 

fait commenchier et ferons parflrn T "'"''" ^^^'^^ 
hoir et de sen conseil ne tournlaT 'T'* ^"" ^' 
des parties nient plus que li7i: loZZ^Z ^n^t 



*■ 
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commenchies. En tiemoîgnage des quels coses nous 
avons ces présentes lettres seelees dou seel de le com- 
mune de Tournai. Qui furent faites Tan de gratie 
m. ce. nounante et un le mardi après le S. Piere et 
S. Pol. 

(J. 529, n«36.) 

Avril, 1293. — « Lettres des bourgois de Tournay 
qui sunt pris en le terre Ynadamoile (sic) comment on 
les doit justicier. » 

(J. 529, n^ 37.) 

1295. — Cinq lettres par lesquelles la demoiselle de 
Mortagne et ses oncles reconnaissent devoir à la ville 
de Tournay la somme de 4000 livres. 

(J. 529, n^^ 40-405.) 

^ 1295. — Lettre de la cité de Tournay relative à la 
créance susdite. 
(J. 529, n° 406.) 

Août, 1305. — Lettre de la commune de Tournay 
par laquelle elle déclare que la vente d'un fief sis à Ere 
faîte par Ansiaus Godars à Ernoul de Bauwegiiies, 
tous deux bourgeois de Tournay, ne portera point pré- 
ludîce à la demoiselle de Mortagne, châtelaine de 
Tournay. 

(J. 529, nM5.) 

1308. — Lettre de la commune de Tournay relative 
à un prêt de 1000 livres fait au sire de Mortagne, 
châtelain de Tournay. 

(J. 529, n^ 48.)_ 
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^T^^ — Livre des revem.c, _. 

.equel s^ ^^ ^le I argenterie des «in . ^«^entaire du 
t^obUie^ ^x-^fo, de ce qui est dû p^? ,^^i^ortagne et 

-^^ n^^S^^^^^ n' ^^'•^^^^^ pour J^^ ^ournaisie^s 
à^.'^^^-- ?55^^^*^«^-P-ouvo';,^^^^ '•«"tes « des 

Paris . ^fZ '^^^^^^^^ 
ei rEvéa^;^*;^'^» lournaisis. ' ^'^°^*« sis tant f 

ï^ettre de Guy. Evêque de T^ 
1320- ^rT^^t ^\" du échange. ^«"rnay. doa- 

l3^*^" T;'^^^*^'''^®'^*'*^ Je chapitre «+ i 
Mars, 1 ^^^naj touchant ]a -aliôte 'du .i^^i^^^f f 

bière. ^ „« 3.) 
(J.607," 

TT înn à 1^ couronne de France de la ville et r>a.v<, 
. 'Crnay et T o-nési^ f^ite par Charles Vli e„ fJS 
^'î^nurKeB ^t ^^""i ""'" ^ Tours en juiUet 1436 — «.vee 
1 S^n du ^«3^ de ne pouroir baUer ni tr-a-r^s- 
porter pour quelq"« cause que ce soit les dites villes 

et pays. . 

(J. 607, n" 4.) 

15 octobre l505. ^Déclaration. ^^S'dT^*""""" 
ae'philippe, roi de Castille. que l-^Jry. ' ''^""- 
ont droit de régale en 1 Evéché de ^T^ 

(J. 607,n''5.) 



m ~m^ 



105 — 



UNE EXCURSION NUMISMATIQUE EN PROVINCE, 



Une importante séance a été tenue le dimanche 
11 mai 1879, à Tournai, par la Société royale numis- 
matique de Bruxelles. 

Le but que poursuit cette Société savante offre, pour 
notre pays, un intérêt croissant à cause des lumières 
que ses travaux répandent sur une foule de choses et 
d'événements dont elle a le privilège de dégager Tesprit 
politique et de faire ressortir les phases légendaires. 
Aussi jouit-elle dans le monde archéologique d'une 
très grande considération, au point que S. A. R. le 
Prince de Saxe-Cobourg-Gotha briguait récemment 
l'honneur d'en être membre et s'empressait de remer- 
cier, par télégraphe, ceux qui lui avaient décerné cette 
qualité. 

Voici ce qu'on écrit de Tournai, au sujet de cette 
réunion : 

La Société royale de numismatique de Belgique a 
l'excellente habitude de se réunir tous les ans, au mois 
de mai, pour une excursion scientifique entreprise en 
province, au point de vue de la description des mon- 
naies, médailles, jetons et méreaux, qui ont trait k 
l'histoire nationale. 

L'excursion de dimanche dernier avait pour objet 
l'exploration d'une localité particulièrement riche en 
souvenirs, la ville de Tournai, cette capitale des 
Francs-Saliens, dont l'origine remonte aux temps les 
plus reculés de la Gaule. 

La séance tenue à cette occasion, sous la présidence 
de M. Renier Chalon, le savant auteur de la Numis- 
matique du Hainautetde l'ancien comté de Namur, 
a été un véritable congrès. 
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he^^ bourgmestre de la ville, assistait 

M.LouisCrotn ^ ^^^^ ^ Alph. Vandenpeereboom, 

^ la réunion, ^^^^ |'îtilérieur, lequel, par d'importants 

ancien niinist^^ ^ll^enie d'Ypres, a conquis depuis 

écrits sur la <^ * place au premier rang parmi les 

quelques années s^^^^^^^^^^^^^^ 

numismates et - porté, entre autres sujets, sur la 

La discussion ' -^s de puits ou de sources, bron- 

quesiion des ^^^^ ^^ ^jans leurs rapports avec les 

croyances çopu ai ^ pièces, dont l'usage se trouve 

L'analyse d^ ^^pa^t des pays depuis la plus haute 

répandu dans la p l ^ ^^ Schodt, secrétaire de la 

antiquité, a '" , d'^^^ notice pleine de piquantes 

Société, la îû^"^'^®^^j,jeuses recherches. 

observatiotis et e c^ ^^ bronze trouvée aux bords de 

Une petite fig^'^J"^,.j^age du loup Ingris, si célèbre 

VEscaut, et '^"^^"^^ ^q nos pères, a été exposée par 

dans la mythologi T5j.yxeiies, qui a donné un rapide 

aperçu de ^^ ^'"'r ^.^ ^ue Camille Picqué avait fait l'an 

À l'exemple e^^ ^^ succès pour Anvers, une sorte 

dernier, avec an ^ retracé les principales luttes de 

de monograpwe^^^ ^^^^^ d'idées, toute une remar- 

Tournai. Dans c ^^ historiques a été présentée par 

l^'^l' tTnder Auwera, de Louvain, à l'appui des 

^ j. vanu« ^^^^fg^.^ gygçgssivement passer la 

différents J^^aes i ^^ ^Qj^i^ation des Anglais et des 

ville de Clovis ^^^^^^ ^ ^^ France, la lui enlever 

Autrichiens, f^.^^^ Ym\v à la Belgique par des 

de nouveau et nna 

liens indisso^". es^ ^^ ^^^^^ ^g^yg^ ^es romaines et 

Des lï^o'^"^'^' r^.ux types mérovingiens ou carlo- 

ies P"^*^;'^'' été tour à tour exhibés par MM. le 
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vicomte de Jonghe, le baron Surmont de Volkaersbeke, 
Dancoisne, de Henin-Liétard, Bieswal, de Bailleul, et 
d'autres amateurs distingués de Belgique ou de France. 
L'étymologie de Tournai, que quelques historiens 
ont voulu faire dériver de Turnus, a exercé également 
l'érudition de plusieurs membres de la Société, qui 
ont débattu eœ professa ce point de linguistique avec 
l'auteur d'un travail, encore inédit, sur les noms et 
leurs origines ; l'auteur est porté à croire* que Tournai 
(Doornick) vient des mots flamands ou celtiques Doom- 
Eick (chêne environné d'épines), — ce qui présente un 
sens assez naturel dans un pays tout couvert de forêts 
et de buissons, comme l'était jadis cette partie du 
territoire des Ner viens. 

Des exemplaires en cuivre et en nickel d'un jeton 
créé pour la circonstance par M. Brichaut, ont été 
distribués à titre de souvenir aux personnes présentes ; 
ce jeton, sous forme d'obsidionale, était marqué dun 
maillet, en l'honneur de M. le colonel Mailliet, de 
Tournai, à qui l'on doit, comme on sait, un livre fort 
estimé sur les monnaies de siège et de nécessité. 

Les différents musées et collections de la ville ont 
été visités par nos savants et nos spécialistes, au 
nombre desquels on remarquait, outre ceux que nous 
avons cités, M. le comte de Marsy, archiviste à Com- 
piègne, M. Charvet, de Paris, ainsi que M. le conseiller 
Maus, M. Herry de Cocquéau, M. le baron Amédée 
Lîedts, Fonson et E. Vanden Broeck. 

La réunion a été suivie -d'un banquet fraternel et 
Ton ne s'est séparé que pour se dire : Au revoir; à 
Bruxelles, dans le courant du mois de juillet prochain! 
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SÉANCE D13 



3E13DI 10 3l3ll_,l_,ET 1B79. 



M. I.E oHA«oi^B HmUBT, Vice-2.r.é«ic?e.^e, occupa le 

'TE.aÈ«BSoit,Sec^- 

Le procès-verbal de la réuniou de jviin est ]„ et 

**îî*fl„ffnet donne lecture d^une lettre de M. ^=^^y^^, 
relative à'ia liquidation de la créa^^ce ^7 at^â^^tO— ^- . 

n :^t chargé de Po^'^^X^^^ liquidation. ^^^^^^, 

11 *st décidé que les premiers ^olximes des ^. ^.;, 
- seront plus donnés m .rexidAis séparém^"^: Zt. 
ilement avec des collecUons complètes. "Lç, -W8.|^<i^ 
— -olume des publications sera rédo.'^*-* ^ ^^"^ 



ne 
seu 



chaque volume uco t.v.^xxv.«.vxv»«s sera rédoJ^-'' ^ "'"^ 
cent cinquante exemplaires, plus cinqua.-rvfce tirés à 
..^t pouï- 1«« auteurs Les membres corx--^^^^^^^^^ 
r-ont droit d acquérir les anciens volume*^ «^^ F^^ ^^ 



^ t pouï" 1®^ auteurs. L.( 

^^ront droit d'acquérir les 

i'<i francs cinquante centimes 



trois ir»»^° —1-^ „ .. ^-- 

ir d'Herbomez fait rapport sur un rv. 
f 1^' qui appartient à M. DesmazY^r^^- 
• f'ié •• Inventaires après décès ^ctr^ „^ «. 
^^^^^i darmes des bailliages de Tozc^y^Jr^"^^ 
""^ff^^^es i633àl637. Entre aut^^ *\'"^* ï''>«^^w, 



es n^f^^ 



^^^oi^ y ^'^^^''^^^ catalogue des^lTv ^ "^euments cu- 
iX^ X'bistorien de Tournai . ^""^^r ^^ ^J,^j,OJjjg 



^^Usi^' \e& A-ncdectes pour servir- >v ,>, 



toire 



^<iclé^ias- 



tique de la Belgique, tome xvi% ^-y ^ ^°^^i>\ ^"^ 
on trouve un Octroi de ï'^^^^^y^e ^* e*^^° 
pour les religieuses du monaslèî ç,ttV^^ 
Château, à Tournai, autorisaût va 
ruelle longeant leur propriété- 
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SÉANCE ï>^ 16 OCTOBRE 1879. 



. 'g, occupe le fauteuil. 
M. DksMAZIER» Secrétaire. 
^. EuaÈNB Soi»-» 



Le 
a 



i,-,1 de la réunion de juillet est lu et 
procèS"verb»A j 

.pprouvé. mille francs, premier versement 

sur la créance gx:pose que la salle où sont déposés 

M. Besmazieres^^^ ^ ^^ Société, devra être évacuée 

les livres appar e «ère que nous en obtiendrons une 

prochainement, u ^^ r^^ ^^^ Archives. 

autre au nouvea^^^^^ lecture de quelques épitaphes 

M. 9°^"® ^ise Saint-Jacques, et qu'il se propose 

recueillies a 1 g ^jQgraphie qu'il prépare sur ce 

d'insérer dans la "- 

monument. dépose sur le bureau le nouveau 

^- ^'/' Mémoires, qui est le IP de la collection. 

volume des ^e ^^ y^bbaye de Saint-Médard ou 

LS:^Stc"^^a^^^^^^^^^ P- ^- 1'^^^^ Vos, membre 
titulaire. 



- lU 




SÉANCE DU JEUDI ISÎ^ON^.^^ 



v%^^- 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Préside^ 

M. Eugène Soil, Secrétaire. ^"^ 






Le procès- verbal de la dernière réua^^ -m>^ ^'^ 

approuvé. C^^ ^ 

M. le chanoine Huguet termine la ^^^^ 
notice sur le Mont de la Trinité. L'impr^»^ ^e, 

votée A la suite du procès- verbal . ^^^ 

Le même membre propose à ses collègi«^\^ ^ » 
en collaboration, une biog-raphie tournaisier*^^ ^ « 
communiquerait, lors des réunions, les no*^^»- .^ 

recherches lui auraient fait découvrir : plia ^ 
différentes notices seraient réunies et ias^s^^£ 
les publications. 

M. Desmaziéres propose de réviser la. list.,^^ 
bres titulaires, honovsiires et correspondait^ ^Ci^ 
des Sociétés avec iesqueiies nous écbangeo^^ * ,^^ 
cations. l\ y est procédé sur-le-oliamp. ^ ,:^ ^ 



■■^"«'^ pensée } ^0 de rxos o ^^^^ "«e ^ 

^^ remettrez ^ ^X>^ ^,^ 
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cuivre, acquise p»" f^n Père pour quelques sous, mais 
qui n'est pas sans mieret iconographique; elle nous 
représente, sous une lorme rudîmentaire à la vérité 
mais avec une ^/""^f ""^..^^^^té et non sans quelque 
grâce naïve, le Mont célèbre qui protège Tournai du 
côté du Nord et for'^o avec cette ville l'un des plus 
beaux panoramas de nos contrées. 

Sa publication XÎ^^^'^^'y "ne description de la 
gravure, quelques <*f ^"^ authentiques sur la localité 
et son célèbre pèlerinage; nous sommes heureux de 
répondre à l'invitation que M. Laroche nous a adressée 
à cet effet. Nous compléterons ce- petit travail par des 
données géologiques sur la montagne, qu'un de nos 
amis, compétent en ceue matière, a bien voulu nous 
communiquer. 

I. La gravure. C'est â la fin du XIP siècle que 1 on 
commença à représenter la sainte Trinité, en associant 
le Père, qui porte devant lui le crucifix, et le Saint- 
Esprit planant au haut de la croix. Mais ce sujet fut 
peu traité à cette époque, et, il ne devint commun qu'au 
XV et au XVP siècle, avec un cachet caractéristique : 
c'est que alors le Pèr-e apparaît comme un vieillard, 
costumé en pape, vêtu de la chape et la tête ceinte de 
la tiare aux trois et parfois aux cinq couronnes. ' 

C'est bien le type de notre gravure et c'est dans cet 
appareil qu'un nuage entrouvert nous découvre l'au- 
guste Trinité, que les anges adorent et contemplent. 
Cette représentation prend la presque totalité du ta- 
bleau ; la vue de la montagne et de la ville aux cinq 
clochers, qu'on aperçoit sur la terre, n'occupe relati- 
vement qu'une place restreinte en forme de paysao-e 
agrémenté par un moulin et des plantes; une fo*rêt 
tapisse les cîmes du Mont, aujourd'hui iwesque entiè- 
rement déboisé sur la cime qui regarde Tournai Tout 
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au bas, dans la bordure Au. csstdr^, on lit Vi 
en caractères romains, aLocîvi.^SL.x».-t. <S.^ïâ. le XVi' 
« Sancta TRmriTAS VNVS ï>sr\rs r&oixsKxcjBRE: no^. 

Ces paroles nous inéLiq^u^ixt;, à. xi'^xx pas h ' 
notre gravure est ritnag^ -p^^**^^» q^xe Ton 
alors (vers 1600) aux: noxrxbi^^xxsc -p^l^T-ins de j 

II. La paroisse. On doit: iroj^t^i* slu. rang> 
l'allégation de Jacques cLe C3r»jiys^, «l^^'il J ait ^' 
à Minerve et à Janias ^^ifroiis sur- cette ^ 
aucune preuve nest SLllégxiôo à. l'appui, ^^' 
sachions pas que le moixi.d.r^ -vostige de Iç^. ^ . 
romaine y ait été décoix-v^i-t - ^ • 

La première mention. c^yM-i- ost faite de o^^-, 
remonte à Tannée WGTr ot novis est fovin 
cartulaire de Tabbayo do Saint-Médard o^ 
Nicolas-des-Prés, a© Toxax-n^i, x-éceinme.xxt 
M. l'abbé Vos. Dans ootto *=?^^^*^' J^^^f t^^ 
nommé Godessus. fait ^o"**'"*i'\^t ^nt^^^ 
abbaye, à olxarge do ^-f^^^^îJ^^Tw^S^r : 
sols au reclus (ermite) de Sslxixx ^ 

«anc^o Aldeber-to ^*>^^^^ ^^"^^ la montago.^ 
Une fontaine, à. m i-<5oxo^ ^^^ined& ^ 

Nord, a conservé le ^-«'^^ abattant un ^^_ 
en 1853, un l>û<=^«;:T\'aSSici»xe oellule. ^ 

jour les fondations *^^^^^^ siôole, sur cet:* 

Il y avait aonc aix ^A^ ^^ avait bea^^^ 
un ermite, comnao ^^. .-^-^îoui-a'liuî av^j^^<: 
époque. (1) et de ce f^xr; Hubert- évéque ciJ?> 
fausse légende que sax^t; ^^ construi^.^ ^ , 

retira dans ces lieux «* ^^^^ le peapl^ ^ 

On disait jadis ^«s«^' - 

j^ i»Eri.oli^^» -P j»,,n reclus ou ^^-^^ 
_(1) Le mont voîsixx «*/^^^^«l« «.«.** ^ "" '^ ^*^*^^^t 
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y exerçait la profession de boulanger. Cette fable, 
extraite d'un antique ouvrage intitulé : Florarium 
manuscriptum, est refutée par Ghesquière, dans la vie 
de saint Aubert. [Acta Sanctorum Belgii. m, 530.) 

Nul doute qu'à la date précitée de 1167, l'église de 
Saint-Aubert ne fût déjà érigée en paroisse, puisque, 
peu d'années après, en 1186, nous la retrouvons men- 
tionnée dans la liste des 550 paroisses ou collégiales, 
donnée dans Jacques de Guyse,,qui envoyèrent à Mens 
vers le comte Baudouin VI, des députés pour protester 
contre les taxes nouvelles des évéques de Cambrai et 
d'Arras. 

Les plus anciens titres établissent donc le culte de 
saint Aubert sur la montagne. 

A cette paroisse était annexée une chapeljenie de la 
sainte Vierge, à laquelle était anciennement attachée 
la seigneurie du village, comme il appert par une con- 
testation entre le curé et la comtesse de Hamal au 
XVIP siècle. [Voir HoverlarU, tome lxiii.) 

Mais cette chapellenie est-elle antérieure à l'érection 
de la paroisse et, par suite, le culte de la sainte Vierge 
préexista-t-il en ce lieu à celui de saint Aubert. C'est 
l'opinion qui dominait au siècle dernier et qui est con- 
signée dans une pièce d'un procès de 1763, citée dans 
une petite notice de M. le curé Pinpin (1). « Cest le 
premier établissement de dévotion (la chapellenie) sur le 
Mont^ suivant la tradition, et saint Aubert y a fait ses 
prières. » Cette tradition sur la priorité du culte de la 
sainte Vierge ne nous paraît pas mériter plus de créance 
que celle du séjour de saint Aubert, que les magistrats 
de Tournai mettent sur la même ligne. — Sans preuve 

(1) Notice sur Véglise du McrnUSaint- Aubert, Tournai, V« Henri 
Casterman. 
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du contraire, nous ne <iét;rôii«r"oxxs -£^SLS sain 

seul mentionné au X.1I* siètcX^, et; xxous recQî ^ 

troduction du culte de Ta. ssLixxi:^ "S^i^r-g-o, du ^ 

deux, nous basant sur l^s xxoxxx'br'^vi.:^ héné^ 

en son honneur aux "X-IIX* ôt; ^XH"V^ siècles. 

Toutes les anciennes m^rx'fcl.oxxs d^ Isl. p^^ 

désignent que sous le nom. cL^ Sstixxii— A-ubert q^ 

Ce n'est qu'au XV® sièol^ q^vi'xaxi. i>oiiillé du " 

Cambrai lui donne conc^LX-r-^m mer^t; le non^ ^ 

Trinité. «^ Mons Sartcti .J^tA.tb&'yti , »«odo tkiQjxT 

SANCT^ TRiNiTATis. »» INXsLis il faxit Doter c^vi« 

niers mots « on Va,jp'p€Zl& -m.CLi-n.t&^^a-nt Mon,£ ^^ 

nité, y> sont écrits exx ma-x-S^* ^^ a." une date» -|^. 

au pouillé. 

C'est vraisemblafelomexit a.vi. :XLiy« sièelô «^^ 

sur le Mont ce nonvea-vi. culte, qnx se dô^^x 

dément et devint Y^-^^^^^.^i'T-^poauS^^ 
remonter bien haut exx ^'f^ ' • ^ le curô "iS 
procès sur les offrandes, ^or.^M^ Z,ZÎ^ 
a donné de préciensos cxt£».t;xo» .. ^^^^ _5^*= 

lit-ondans c^^ procès. ----^^ ^^ o "-^^^ A>,^^ 

rfroîï, ^or* c^e r.'iNTR.ol>xj ^ souvenait, ^ 

TRINITÉ, etc. r> Ainsx oxx ^^jte delasa.i,^^ 

1397, de l'introductxoxx ex ^^ remonte^ "Vt. 

il ne devait par <5<>'^®^*l*^^^rx veut, lagra.^^^ *:»: 
L'origine ou mie"^»^^„_. ae 1» Trinité ^^^ 
du pèlerinage en l'*^^J^^^^^ ^* ^"^^ ^^^ 5^. 
révélée par la ^^^f ^*^^îtr-e . dans 1 ai^^^^ t^ 
porain. En faisant ^^^^^ti<l"es Weié^ ^ 
rivée à Tournai <i^«^^^ ai^<éi-«i^*f ^ J « s^ ^ 
dit qu'à deux reprx^^ ^^^bert a ir^ ^^^ 
pèlerinage au 2Vrorxt-S^^^^^^^, et gu^ ^^ ^ 

une grande foule de ^^ 
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une grande partie du peuple de Tournai fit le même 
pèlerinage pendant trente-trois jours. La chose s'étant 
répandue, on vit bientôt arriver sur la montagne des 
villages tout entiers, portant cierges, croix et éten- 
dards, qui venaient du Hainaut et de la Flandre; il 
s'y trouvait parfois plus de dix mille personnes. 

A cette époque, il y avait « en déans les chanceaux 
(clôture du chœur) et de temps immémorial, une image 
de la Trinité (1). « (Procès de 1409 (2), cité dans 
Pinpin). Nous avons vu ce qu'on pensait douze ans 
auparavant, en 1397, de ce temps, que l'on appelle ici 
immémorial; quelques années auparavant, on parais- 
sait connaître très bien l'époque de l'introduction du 

(1) Une autre image de la Trinité se trouvait dans la nef; ce ne fut 
qu'au milieu du XVII* siècle qu'un autel spécial lui fut consacré et 
qu on bâtit la nef latérale destinée à cette chapelle. 

(2) Ce curieux procès eut lieu à Toccasion d'une contestation sur le 
partage des offrandes entre le Chapitre de Saint-Géry de Cambrai et le 
curé d*une part, et le seigneur du lieu, à cette époque Gilles de Chin 
et les marguilliers et manants d^autre part. L'énoncé du jugement, 
rendu à Mons par la Cour du Hainaut en 1409, nous apprend que Gilles 
de Chin avait flstit enlever du lutrin l'image de la Trinité, qu'il fit cacher 
dans le bois voisin, et la corbeille qui servait à recueillir les offrandes 
des pèlerins fut mise en pièces. En voici le texte : « Et pour cliou que 
ledit sires de Chin par tant sa confession comme par déposition des 
tiesmoings a été trouvé coupable que par viollence fist porter, rompre 
et brisier un corbiel qui était assise au canchiel ou se mestre lais (latcs) 
dans cuer où devait j estre assise l'imajge de N.-D., il ledit sires de 
Chin sera tenu en nom d'amendes de fîûre présenter des dons le jour de 
la Trinité prochain venant et mettre sur l'autel du cuer ime image 
d'argent représentant la sainte Trinité, laquelle sera du poids de quatre 
marcs, au pois de Vallenchiennes. Item il nous est apparu par déposi- 
tions de tiesmoings que la représentation de la sainte Trinité étant au 
cuer d'icelle église fu de ce lieu hostée et portée hors du chimentière 
par deux varlets qui depuis ont été et sont absents su quoi sont es gran- 
dement mespris... Item nous est apparu qu'un autre varlet qui adonc 
servait ledit seigneur de Chin, icelui varlet alla prendre ladite repré- 
sentation en dehors dudit chimentière et la porta au bois Ladalles et en 
icelui la laissa, en quoi il s'est mespris, etc. *• 
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^y^Weàela. Xi-initë». Eit xxô serait-ce' . 
^Oi^ge qui aurait lrxsTE»irô à. ces noi 
cuite dé IsL Trixxi-tô dsLxiLS oette ég-i 
^honneur rerxdvx slvl:xi "tx-^rx-te-trois aju- 
^ie de Jésus-Olix-xs-t -j^sli- I^s fl-agellant 
géeen uno dô-vo-tiox». x*^^^^ -traditionti©j 
mystères éL& Xst. viô «"fc <3L€> la passiou de 
nousinclinoixs fox-fcôncxexxt. à. le penser ! 
éDonue éeralérïxexi-t â-xit s'étathr au 1 
delà Tr-ctrt^s/^SF^^^^^'^o^^ <ioTit 1 existera , 
par un soeaxx «xx c^^ivr^, appartena: ; 
terman, ae Toux-xxscx , et iportantWi 
gothiques dvi ZXL-^^«xèole «&i^,-„. 

étaient ^r-ig-ée^s,^^-^ ^ ^^ « eo ^ 

sortie de Tout r-p«.xJ ^22 r prie.'^^ di^ 
rins sy ar-r-ata.x«»* S>*^" / , ®^ Pour 

Carême, q«€» ^^^^.^ r-eJj^^«Ui, Jes c, 
siècle de»*^^®^.' „ t; o.<es jours-là au Af^ 
-environs venai^^L :0.d^los et des me 

les confessions a ^ Xv 'octave de ia 

toute la n3a.ti»^p-_ j^ /ë te de saint 
laTransflgrw*'^*^^ '^tir-*outies lund 

«àes et les i^^^^Z* ^rx^oi-^ des jours 
Pentecôte, "éta*^^ ^^^i^nt attaché, 

Des indulgr^^^^^j^ ^uppl^^"« «" 

;...e .a P^-^^^i-^- ,S"r coZ. 

l'Ppe Lenoxr, "^^^o J>1^*®* i 

citons eu euti^-^ ^ 
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tique et exact des détails que nous avons résumés 
ci-dessus. 

« Moi, soussigné^ curé de Motit-Saint-Aubert, main' 
tenant Mont de la Très-Sainte-Trinilé, diocèse de Cam- 
brai, Belgique, f atteste que dans mon église la très 
sainte et indivisible Trinité est en très grande vénératioriy 
téglise et même la paroisse ont pris nom : Mont de la 
Très sainte Trinité, qui auparavant s appelait Mont- 
Saint'Aubert, autrefois évêque de Cambrai, sous Unvo- 
cation duquel Véglise a été dédiée; mais comme cette 
église est placée sur un mont élevé, on y honore grande- 
ment les personnes divines J^), principale^nent les faits 
mémorables de Jésv^-Christ, Notre-Seigneur et Sauveur, 
sur les montagnes ; savoir ^ de la Transfiguration sur le 
mont Thabor^ du crucifiement sur le Golgotha ; de toute 
sa passion, et particulièrement les vendredis de Carême. 

En mémoire de la Passion de Notre-Seigneur et pour 
en accroître la dévotion ont été érigées sur le chemin 
sept stations, à limitation de celles que Von vénère à 
Rome : et aux fêtes et aux commémorations susdites, 
ainsi qu'à la fête de la très sainte Trinité et de saint 
Aubert se manifeste une très grande dévotion et se fait 
un très dévot pèlannage par une affluence extraordi- 
naire de fidèles qui viennent en foule de tous côtés et de 
pays lointains, à jeun, nu-pieds, portant le cilice. Mon 
devoir m'imposant de veiller à ce que ces solennités se 
fassent aitssi bien quelles se sont faites jusqu'à ce jour, 
en gagnant les indulgences plénières, qui^ depuis peu 
n'existent plus, avec toute la vénération et la soumission 
dun fils, je viens en mon nom et au nom des saintes 
âmes, dont je suis t intermédiaire, supplier le très saint 
Siège d'accorder aux jours et stations susdites la réno- 
vation des indulgences... Signé Ph.-J. Lenoir^ curé du 
lieu susdit, 4 des calendes de décembre 1730. 
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Aujourd'hui le çèletinage a,^ xxxoxkt «^ 
bien perdu de son ancienne 'vogvi^ ~ il 
toujours, dans un grand ixoriQ.\>r-^ ^ ^ 
tiennes, comme une traditioti pi^xxs^ ^ 
manque pas, à'ia mort 4' un paLT-ôxxt. qu. 
en môme temps une donce et \>iôrk£a».isaL- 
dans les belles naatinèes de px'ixvterrki>s 
enfants, sous Toeil de leurs -pareTi-ts, ^oi 
ébats et recueillir les caiUoux. x-oxxlés, o< 
sous le nom antiq^vie de boucots . Ce â.^ 
nous amène à la, troisième partie â.o tï.c 
III. La natziire tjtx*, sol de la mortttxff-rvc 
Aubert ou de la TriTxité ne s'élève c^xjLà. ] 
quarante-huit mètres au-dess\is Au. ni 
sans y comprenclre la liauteu-r d.e l'égl 
qui couronnent le sommet du. ^[f ont. P 
sœurs, le Mont Cassai et le ^Mont 
cinquante-huit mètres) à la frontière fr 
L'Hotond (cent cinq^uante mètres) e 
Quatre -Vents (cent cinquante -sept i 
groupe de Renaix, surpassent de que 
hauteur le I^ont de la Trinité, mais 
cieusement relevé par une ég-lise, do; 
.choisie par rÉtat-JMajor comme statii 
propre aux travaux de triaugrulation j] 
une iUusion contraire à celle que i o 
les pays montagneux, le Mont de ia 
plaines basses des cantons de 'Templev 
paraît plus élevé qu'il ne Vest en réai : 
dû à l'isolement apparent du ^ant 
de ses flancs, au bas niveau des piai 
la vallée de l'Escaut qui <^ontourne 
à laltiiude de quinze mètres, i^^ ^ 
hauteur relative de cent trente- troi 
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ne regrette celte petite ascension, lorsque, du haut de 
la colline, l'œil contemple, au nord et à Touest, ces 
plaines fertiles de la basse Belgique, s avançant au loin 
dans les deux Flandres; au nord-est, les collines de 
Renaix, par delà le canton de Celles; au midi, les 
monticules du Borinage et de la frontière française, 
depuis Boussu jusqu'à Roubaix, terminant de ce côté 
rhorizon du Toumaisis et laissant voir Bon-Secours, 
Saint-Araand, Antoing et la ville aux Chonq Clotiers. 

Cependant le Mont de la Trinité n est pas du tout 
une colline isolée, à la façon d'une taupinière : vu de 
Tournai, à la distance d'une lieue, il n*est qu'un renfle- 
ment terminal d'une croupe boisée^qui se dirige à 
l'orient. C'est qu'en effet ce Mont et le Mont de l'En- 
clus, son vis-à-vis de l'autre tîôté du canton de Celles, 
ne sont autre chose que les extrémités occidentales des 
collines tertiaires du Brabant, qui courent de l'est à 
l'ouest, depuis les environs de Louvain et de Bruxelles 
jusqu'à la rencontre de l'Escaut, passant par Gram- 
mont, EUezelles, Renaix et Frasnes-lez-Buissenal. Le 
Mont de l'Enclus termine la branche de Renaix, et le 
Mont de la Trinité celle de Frasnes qui, sans parler 
des ramifications, se continue par Montrœul-au-Boîs, 
Herquegies, Thimougies, Melles et Mourcourt, où le 
renflement s'accentue pour se continiier jusqu'à l'église 
du Mont de la Trinité. 

Par sa composition minéralogique et ses rareâ fos* 
siles, le Mont de la Trinité appartient au terrain 
Tertiaire. L'étage Eocène de ce terrain y est représenté 
par VYprésien supérieur de Dumont ou V Argile des 
Flandres des géologues conteûiporains. Cette assise 
comprend les couches épaisses d'argile de couleurs 
variées, souvent jaunâtres ou rôugeâtres, avec dépôts 
de sables intercalés, que Ion rencontre depuis lé pied 
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jusqu aux épaules da Iwloxxti 

hauteur, au nord du liam»^^ .^^^ ^'^^*- «*»^o»t 



château de la Croix, que X-OM^r^ ^^ -^^ ^*»^'e 
de sables jaunes-verdâtres *^^~^'*'^ ^ ** <=<>«>«< 
au toucher, qui renfe,nrtt«^t^l'i!?**^^*'**'« «»*»^ 
JVutnmttlitesplanulaia «♦ •»-. ^ ^ ^^Sr^gat^ 
téristiques de fTj^^si^^ ^ ^^^^^^ ^^'f^^ ' 
à plaques fossilifère» soriCxi^*'^;^'^ ^^^1 
Mons-en-Pévéle au aôp^ri^,^^^'^'»^^ <lx^^ 
-retrouve au bois de I>éîx-i*-«^^ V^^ „.**«'a 

de Grau.n,ont du Mo^i. I*^:^«ret7e";!^ < 
Au-dessus de rareil« cle« iriaxidres eTlî^ 
Mons-en-Pevéle, pres^^viô à. la tôte du tSI^ 
^oceng moyen se rencontre da.r^s des b^^^ 
grossiers, tantôt rou^eâ-t^res,- I^SLutôt gri^_ 
mant des noyaux de psatxximll^es, et surtoi "^ 



de grès lustrés, glaucoixîeux , avec ^«^^^^ 
tacea; cest l'assise JPcfn.£s^l£^Tt.-r»^, égalent ^-,_^^ 
collines de la frontière fr-a».x».çsi.xse , à Mon-t»;:-^-^ 
aux Monts de Itei&aisi, d^ Orsimmont, e-t^i 

A la tête du I^OTit de Ist Trinité, c'e^i-^__^^ 
le Panisêlien et les sal^Z&s j:>€&sticns duso»:^-^ * 
des dépôts de sables Acyx^± les fossiles d^^^_^*^ 
servation à cet endroit de qixelques lamb^^^ ^ 
Laekênienne, apj>a,rt.en.smt a.ussi à. ^^^^^^ ^ 
mojen. £>es reclxei'clies persévérantes pck ^ 
paraît-il, aboutir à. retrouver quelqu^^:»-^ 
assises Tortffr-i&TVTt^ ^e j^olcZ&^Z'^tzrie, ^^K^ x> 
l'étage Miocène des terrains Tertiaires. «^^ 
Mais arrivons a« sonanaet du Mox^^ 



âgeslointains,le3--ox^«« d^-«>^^^^^^j 

les temps modernes los ^^^^^ ^^"^^S^^^"^^ 
conservé une oalotte de ^ ^^^^ ^^ ^^ ^^'^ 
noirâtre, renfermari* des x » ^^^* ^ 
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çrrès ferrugineux. Cette dernière assise du JVToDtiiâp- 
partient plus à l'étage éocène, mais à un autre étage 
l^eaucoup plus récent des terrains tertiaires. Parleur 
-position, les Sables de Diest sont reconnus comme pos- 
térieurs aux systèmes Tongr^ien et Répidien du miocène 
• ^férieur, ainsi qu'au Boldér^ien du miocène supérieur, 
-p^ais ces sables, généralement dépourvus de fossiles, 
t>euvent se rapporter indifféremment au Miocène supé- 
^i^wr, ou au Pliocène^ voire même au Néogène des 
géologues français. 

Quoi qu'il en soit, quoique les Sables Diestiens, 
auprès d'Anvers, reposent sur les Sables diEdeghem de 
la partie inférieure des Sables Scaldisiens, et que 
d'autre part la zone supérieure des Sables Scaldisiens 
repose ^i^ partie sur les Sables Diestiens, on peut 
affirmer que ceux-ci correspondent à la zone supé- 
rieure des Sables fossilifères d'Anvers. Cette a&sise des 
Sables de Diest ne couvrait pas seulement la grande 
plaine qui s'étend de Diest à Anvers, mais elle s'avan- 
çait au loin par le Pellenberg de Louvain, et il est 
curieux d'en retrouver des lambeaux, avec leurs pla- 
ques de grès ferrugineux, aux sommets des collines de 
Renaix, du Mont de la Trinité, du Mont noir, du Mont 
des Chats et du Mont Cassel, à la frontière de la 
Flandre française. 

L. HiJGUET, çhan. 

Vice-président de la Société Historique. 
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SÉANCE DU ±1 ï>b:oh:]mbiie 



M, LB COMTE DE Néi>oinïch:bii^ , JF^^^ésident 
M. Eugène Soil , SeGT-étcci^& . 



Le procès- verbal de Ist x-<^\.xn.iorà de novi 
et adopté. 

L'ordre du jour ap-peXX^ \^ T-^Ti.ou.vellemeïi 
Le scrutin, auquel il est. -^rroc^A^ , donne 1 
suivants. Sont élus ; 

MM. LE COMTE i>Eî I^Êi>oisrOH:E:i-, J^résid&j 

Emile IDESM^zrÈJRES. Œ^^^sarier. 

Armand o-Herbomez. ^^«'^«^^^^oc^, 

M. Desmazières dorxxxe 1«^*"''^^*^'"";^^- 
thélemy du Mortier et ses ^^^/^^/j ser?^ 
vingt-trois. Cet ixxtéress^^t ^T^Is ^* 

un prochain vol«m« d^ Mémoxx'es. 
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SÉANCE DU 12 FÉVRIER 18S0. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHBL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès- verbal de la. réunion de décembre est lu 
et approuvé. 

. M. le trésorier rend compte de Tétat de la caisse au 
31 décembre 1879. Il en résulte qu'à cette époque, la 
Société possédait un actif de 368 fr. 53. Ce compte 
est approuvé. 

La Société archéologique de l'arrondissement de 
Nivelles demande d'échanger ses publications contre 
les nôtres : cet échange est accepté. 

M. le Président propose d'écrire une notice biogra- 
phique sur M. Chottin, historien de Tournai, récem- 
ment décédé. M. l'abbé Vos accepte d§ se charger de 
ce travail. 

Un membre donne communication d'une note de 
M. L, Michel, bibliothécaire de la ville, sur la tenue 
des anciens registres paroissiaux. On en décide Tim- 
pression à la suite du procès-verbal. 



l^^ 



CAUSERIE A PROPOS I>E XMOS Vl«i«X REn 
PAÏVOISSIA^^XX-. 



Ne nous moquons point t-x-oj* cte cs^rtains ^ 
modernes, qui s*occapexi.-t cL^ r^cla.^r-clxes histr 
généalogiques, dans les -vt-ôvi-tx: s«99«,<xs;»«.s«rrs de$ 
reposant dans les aTclix-v^s dvi. "bureau de 
de Tournai. Ils sont» x*^»-'^^'*^'^^ » Toiexi. récoï^^^. 
leur aride travail, loT-sq^vi.^ l^vir-s yeux, ^j^* 
bonne loupe, décoiivr©xi.t , ^n. xn.SLT-^e de ce» ^ 
bouquins, de petites axMrxotsLtxoxi.s , dans l^ 
celles-ci, recueillies slvl IxsLSSfcrd. , dans un s^^ 
XVP siècle : A la suite â-'un. baptême, oix 15 
donné xij% et je trte sx^.-t/s cLict : Timeo Da-^^c 
ferentes! J'en dema-rtcL^ ?t,^m^l^&^^^rt,t ^rdo^rt. 

Naissance de Char-les <7oc«^i^^- Metnc^n:^ 

baptesme il y a^azt c»»»^ sfi^a,^^ ^^IZr 7 

curé, med^ar^e ^.^--^J^toi^^^tttrnlri 
..V«. -Nous PO«rr.oxxs fao^lot^ b„„,puri^; 
de ces citations, ^^^.^^ ^S travail uxx^ 
ce serait donner à uotre i>etxTi -« 

n'a pas. + ^„ constate a'irrépar-.s^ 

Malheureusenaent <^-o^^ ^^roissiau^ ^^ 

dans nos précieux JlS ISTous ne pouvon^ 
ancien remonte à ■'^^"Tf^'i^^ et d^ Oisleber^-i- 

moindre trace de ^^* .^\^s j>rei»ie''®' ^^^^^ 
béros tournaisiens qux, ^^ ^aurs de Jéw t: 

dard do la Croix sur ^^ I?.ogrerdei ^^ 

Godefroid de ^^"^^^^Î'^'î^u^c émule des /r^^ ^^ 
Fan fier TT^c?^, ^e glo*** ^^^ pu revend/ ^^ 
Cette gloire que «f"f^ Corporation des^^^^ 
précieux registre de ^^ J^^robi^^^ d« ^^ ^^O^^ 
riers, reposant dans 1 *^ 
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avons extrait : *« Rogelet de la Pasture, natif de 
^ Tournày, commencha. son aprésure, le cinquiesme 
y» jour de mars Tan. Mil cccc vingt six_ et fut son 
r> maistre Robert Campain, paintre, lequel Rôgeleta 
r» parfait, son aprésure dûment, avecq son dict mais- 
y» tre. » — d'Isaac Le Maire, le hardi navigateur (1) 
et de tant d'autres, héros, trouvères, peintres, poètes 
et musiciens célèbres, auxquels Tournai a donné le 
jour. Il n'est point jusqu'au faux Richard Plantagenet, 
Pierre Warbeck, né à Tournai en 1470, fils de Jean, 
contrôleur des Finances de la ville, que nous ne puis- • 
sions revendiquer, et la preuve nous en est fournie 
par l'extrait suivant transcrit d'après un manuscrit de 
Dufief, déposé à la bibliothèque de Bourgogne. Cet 
extrait reproduit sommairement l'interrogatoire que Ton 
fit subir à cet audacieux usurpateur, pendant sa déten- 
tion à la tour de Londres. « Icy sensieuwent les noms 
^ de noz voysins, demourans en la paroische de Saint- 
r> Jehan, et mes maistres d'escole samblablement rPre- 
r> miers, Jehan Jornés, Piérart Jornés, Nicolas Dubos, 
» Jehan Carlier, Jehan Cappelier, Jehan de Genêt, 
» Michiel de Grammont, Guiliaume Ruck, Jeanne Cap- 
w pelier et Michiel de la Chapelle. Le presme de mes 
59 maistres, maistre Jehan Bridoul, et apriés maistre 
5» Maquet, chantre de nostre Dame de Tournay , lequel 
» me apprint à jouer du manicordium{2). Pareillô^a^^^' 

(1) Né à Tournai, d'après notre regretté camarade Chotio» à Vaie • 
ciennes, selon Térudit Arthur Dinaux; à Amsterdam, enOn, * ®f ^^ 
prétend le baron de Vûorden. Sept villes de la Grèce se sof^^ dispu 
la gloire d'avoir donné le jour à Homère; Le Maire est reven^^^^^ ' ' 
par trois pays : La Belgique, la France et la Hollande ! .. 

(2) Manichordion, dit Larousse, instrument à cordes qu'oJ* app^ 
aussi épinette sourde et dont les cordes, enveloppées de drap, pro^^^^^ ... 
peu de bruit. — Instrument en usage chez les religieuses, par<5^^^®' -^ 
Trévoux, il ne troublait point le silence du cloître. On peut ^^^^ * 



je avois un aultre Ttta.\sV.re qyii m.^ 



» maire, et se appe\\o\l tnaistre ^^^ill^S****** ^■ 
» en une maison dénommée les Taoix*.» ^^%f ^ 

On ne lira point sans mtferêil Isc l^t.t.r-e 
tieux personnage éctWit à. sa. xr^^r-^ **^q! 
Tournai, pendant sa TècVasioxx - x».o\xs ia. t 
textuellement d'après le maxi^xscirvt fkx'écité : 
« Ma mère, tant. lium\>\em.exvt., oomme fa 
» me recommande à. vous et ^o^is ^IsLise si 
» par fortune, souloz coulenr do UTxe oliiose « 
» que certains f^ngletz, me ont fa-iot faire 
» subz moi, que 3e estois le fils du. roy Ed 
» gleterre, appelle son second fi-lz, Ricl 
» d'Yorck, je me trou.ve maintena.nt en tel* 
» que se vous ne xne estes à. cette lieure, bc 
» je suys taillie cle estre en grant dangie 
» véniènt, à eause du nom que je ay à lei 
" prins soubz; moi, et del entreprinse que J€ 
» Et affin que entendez et connoissiez claii 
» suys votre filz et non aultre, il vous plair 
.que je partis de vous avec Berlo, poui 
» Anvers, vous me dites adieu en plorant, et 
me convoïa Jusqu'à la porte de Marvis. Ei 
la dernière lettre que me escripvistes de vo, 
« à Medelboux-g. que vous étiez ^f.^^"^^lt^^ 
» et que, pareillement, mon père tbayon (2) q^ 

qu'une fiUe..Jo«^ axx -«-i^-^-^'^J'^t/^t. ?^" H!?^ 
Lrète, qui a. duré longrtemps sans ^^j.^^'^^^n &ve^ ^ 

tieis par l'évêque Walter da ^f^^^^^Jf^f ' ^^ _ 

par le poète ViUoû, né à Paris en ^^fJ ' ^^ <1 

' ^ .Où e.t-ii, ou est son ^^^^J^W^ne. . 

» Mais où est le preux Ctiaa^ 



» me 
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„ Jehanne, moururent de la peste à la procession de 
„ Tournay, et coB-ment mon père, vous et moi allasmes 
„ demeurer à Lannoy, hors de la ville, et vous sou- 
^ vienne de la belle porcquière. Le roy d'Engleterre 
„ me tient maintenant en ses mains, auquel ie ay 
„ déclaré la vérité de la matière, en luy suppliant, 
, très humblement, que son plaisir soit moy pardonner 
» le offense que^ luy ai faite, entendu que je ne suys 
. pointsonsubject natif, et ce que je ay faict a esté 
» aupourchas et désir de ses propres subjectz; mais 
. je ne ay de luy aulcune bonne response, ne ay espoir 
. d en avoir dont 3e ay le cœur bien dolent. Et pour- 
« tant, ma mère, je vous T>rî#^ ^f ^^^ • , ^ 

.pitié de moy et'pourchaîser J^d^^-"" ^^^ ^ V" 
. l-ecommandez humblement à^ délivrance. Et me 

. Haes, à maistre JehsS sLlt ^^"'^ ' ^'^^'^ 

» compère Guillaume Rucq t±T\'^^?'^ ^^''^^' ^ "^^'^ 
. entends que mon père est allA /i -^^ Bourdeau. Je 
" ait son âme. qui me sont dure^tl'^ ^^ trépas ; Diev 
« soyez, ma mère. Escriot A t? ï^ouvelles. et à Diei 
. octobre, de la main de ^vo^trf humble fiV^' ^""' ' 

" ^^^^ï^EQum Warbeoque 

» Ma mère, je vous pf ie 
" petit peu de argent pour nio^^f T^^ilUez envoyer v 
" gardes me soient pl^^ amîLf" '^'^'*' ^^^ que m 
» quelque chose. Recomma^?^ ^^^ ^« leur donna 
. et à tous nos boins voÏÏri''""-"^^^ ^ ^^ tante Stall 

» A mademoiselle nie ^' 

Malgré les Plus émouvanlT ''" '^'--<^^U. Z ""^ 
^ère. auprès du roi wf? -^^^^PPlicationiLi 
penduàTyburndanslecor ^^^^ Pierre W^^^^^ 
revenons . .^s Préci:rr^4^;-ois ^o.^^^^^^^^ 

es de paroisses. 
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I 

4 



nous avons un peu perdi 
historique. 

C'est im décret des 20-2& ^op temLl^iro 1 TO^ 
oiina la manière dont il fallait constator, lUn"^ 
ries, létat^civil des citoyeii^, t^'c^r-tlc^lo l-" du ? 
ce décret porte : « Il y slxxi-^^ O^cvtx^ olrariiie miiJ:_ 
^ trois registres pour eoi^stcxtfâï* , l'i^n^ les r>^ *^^ 
n l'autre, les décès, le troisièimo^ les «lariag^^^^ 
y> registres seront doiilbl^s suit prxpit^r iinibr^^ ' ^ 
la promulgation de ce déoti^ot» lo, tox^ue de e^^ " 
était confiée au clergé dc^s pairoiss^s et, cho^ 
remarquée, les bénédiotioias jnviptîsLles, les x^ 
et les services funèbres, de^ g^oixs o-pparteno^r^ _ 
tocratie ou à la haute Iboux^geoisi^ toiirnaisieirkx-i^^ 
inscrits dans les registno© ecrf /lo^, pnr M^X _ ^ 
parfois parleurs vicstiiros, to.rx<3.is que les nrx^^u^ 
concernant des gens do la iy\Gi>G^ y étaient t.ïj 



quenient consignés pa-i* 



grande incertitude quo 



l'orx corxs*^^*^^ ^^^^^"^^ 1 «==^ ii^t 



p£xt iro ny m i c^o es 



I>isc:> 



i:xç 




c'était tout ce quo 



oloT-g:^ p^r-oissiai pa ^ ^j 

dou.; ils qui.tiient l'-'^lIT^a "l^r-r^P^'ol^^^ 
chez eux, pour aller-, *^^ o« cite môme ^^ 



cette V î >,^^ . 



les louanges du Seig"j;^i cuirés -« ^4 j , 

rend survenu entre cieu--^ one le maffr^^i^ 
tendaient, l'un et ^'^^^.^*t mieux que ^J"*:^:^ 
narnissn chantait *"^"^^^i^S «ine ég-ijse ^^t^ 



paroisse chantait """" j^i^s une égiiSQ ^:tr^ 
Soumis, tous les Ueii^c, -.^^ eurent ii oK^t* 
espèce de concours ,^^^^^^^ ^^^ au ^'vyje,,^ ^^ 



accompag' 

DULCST. XX 



nement ao ror^"« 



^ ^. 



I 
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et le Magnificat, les juges de ce tournoi musical, 
Sulomons dun autre âge, décidèrent que les deux con- 
currents chantaient au plus mal. 

On trouve souvent des enfants issus des mêmes pères 
et mères, portant les noms de Semet, Smet, Rossignol, 
Lossignol, Marissal, Malisart, etc., etc. Aucun nom 
de famille, que nous sachions, n a subi autant d'alté- 
rations orthographiques que celui de DE LoBEL, ancienne 
famille, d'origine essentiellement tournaisienne, car on 
trouve de ses traces dans nos riches archives, parmi 
les actes d'intérêts privés de la première moitié du 
XV*" siècle. Dans un très curieux manuscrit de la 
bibliothèque publique, intitulé : Livre des Tournois, 
on voit qu'un Pierre de Lobel, chevalier tournaisien, 
avait été proclamé roi de l'Epinette, à Lille, en 1479(1). 
Nos registres de paroisses mentionnent, en 1512, un 
Colars de Lobbiel, en 1543, un de Lobbelle, puis des 
Belle, des Lobel, des de Lobel, de Lobbel, Delobek, 
Delobbel et Delobelle. Il résulte donc de nos recherches 
que ce nom, si souvent altéré dans sa forme, doit 
s'écrire de Lobel, Ainsi que nous l'avons dit ci-dessus, 
les curés et les clercs d'alors, ne se faisaient aucun 
scrupule de dénaturer complètement l'orthographe d'un 
nom, au point de rendre toute investigation généalo- 
gique, sinon impossible, du moins très longue et très 
fastidieuse. Citerons-nous encore Théodose Noël de 
Lobel, qui figure dans son acte de mariage, sous le 
nom de Thiery de Lober, alors que son acte de nais- 



(1) Les fêtes des NohUs rois de VEspinette^ à Lille, et celles des 
Forestiers t à Bruges, datent des premières années du XIII® siècle. 
Elles consistaient en joutes et en tournois. Le dernier roi de l'Epinette 
fut Jacotin de Lobel, en 1488 et, comme son frère Pierre, roi en 1479, 
il portait : écartelé aux i et 4 d*azm\ à Varbre d^or, posé sur un terrain 
de même ; aux 2 et S d'argent, au sautoir de gueules. 



'Ci 



/ 

ce?Uôés confortais, ---^^^tv"" S^'^^^^'VV^ 
même temps qu'ils ^^^rr.^ J^\^^ ^5^-^ l, y\oéJ 
pour la formation e.^ ^o..^ ^^-^^^Tt^^ti^^i^ 
précieux bou<iuxTfs ^ ^^^^\9.V^tv^ i^dVsW<^^^ ^l 
registres curta.'^cc , ^^^^^f^^^^ clés pnroisS^^' t , 
m^r^. et il a fa.llvx ^^^^ o^OL<3xv^3.x.ceVroya\e^% 1 
enptions du coï^.o-i.Vô e.^ HCve^Tv^.^ pour i^^e ^«^ 
et leurs clercs a.X>ig»x:>-ir'ta.ss.eTi^ plus de soix^s « 
régularité dans la, -t^xxx>.€» a.es actes qu'ils r^cV 
iVbus abolis trovxv^ , ^xx -têît,€> ^'wti registre delà 
Notre~Tya.vci& a.^ "1-&T&- l'a-Tixio talion suivante 
iîmie suraboncla.T3cxxx»eiXit, xiotT-o dire : 

« Ce livre a.i>a.Trt,iôrx-t et la. paroiche de 1SÎ< 

" àe> Tournay , dLoxiix^ à, la.d.icte paroiche, 

"jour d© riO-ST-^rxil^r-^ Ielti. inil cincq centz s< 

» maistre Jestn <5L^ IN^oiaronval, lors curé ui 

» ch.e. Est oi"<3.oi:xô ^slic luy mesmes pouvon 

«su^iv^ant le ssi-îiio-t concile de Trente, re 

" noms et soumorxis <i^ oeulx et ce]Jes qui sei 

" ce 30UX*, espous^zî, erx cesfe (Jfcfe paroi 

*» jour de lespousaîlle» , ensaœWe i^g ^oms et 

«des enfaxitz qiii 3^ s«''*=*"*/^P"'s ce œesœe j 

"tvsez, des pères, p^x-ins «* ™ar/^es, e^ 7ejou 

" mœublo aP^'-*;,^ "^"* -^ies ^' t^^endre seing d 
» en iceluy l&séL naecx-x^ê^es et b^p^ 

r, de Mouron v^l b^^Il^''^' /'«^ It^ d« «A 

. registre erx io di<=* ^'^''f- f ^P^Ve^-^'^^^^^^Mou^c 
, à ses successo«r-s oure^^ /à.re ,' kdît de J^ourc 



/ 
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f> afBn que l'intention du sainct concile soit en cest 
r> endroict exactement observée à la louange de Tinsti- 
♦» tuteur des deux Sacrements. » 

On serait vraiment tenté de se demander comment 
les ctiriaux étaient tenus avant cette époque? et pour- 
tant, il faut lovrcconnaîtro, on cherchait dé)à à établir 
les preuves authentiques des trois actes les plus impor- 
tants de la vie humaine, afin de les transmettre aux 
générations futures. Les annotations que le clergé 
des paroisses rédigeait alors avec tant d'insouciance, 
diffèrent essentiellement des actes que les employés 
communaux dressent aujourd'hui. Les registres sont 
tenus en double ; le chef de bureau rédige l'original, 
son collaborateur le double : l'un de ces volumes, à la 
fin de l'année, sera rangé dans les archives de l'admi- 
nistration, et l'autre sera envoyé au greffe du tribunal 
civil, en exécution du décret précité. On respecte 
aujourd'hui l'orthographe des noms, car l'on sait qu'il 
faut un jugement de rectification pour faire légalement 
disparaître ces criantes irrégularités. Ce jugement est 
souvent très long, toujours fort coûteux; il faut le 
transcrire, en regard, de l'acte tronqué ^u'il vient 
rectifier. 

Une note, que nous devons à l'obligeance bien connue 
de AL le comte Paul du Chastel de la Howardries, 
nous signalé encore de bien plus curieuses irrégularités 
dans la transcription des noms patronymiques. Que 
Ion en juge par les renseignements ci-après, recueillis 
dans nos registres des paroisses, reposant à Tbôtel 
de ville : 

Vers le milieu du XVII® siècle, Jacques du Bois 
de Hoves, écuyer, épousa mademoiselle Marie Thérèse 
de Cambry, dame du Bosquel. De ce mariage naqui- 
rent trois enfants, baptisés à Saint-Nicolas, savoir : 



^ 
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Jeanne TVxé.jèse cl^ ^^^^^ ^^/^^6:1' ^^^^ 

Trois etifa-tits, jg^^g ^^^ mémeS ^ét^em 
portant des tioms de consonnance dî^ ^'^ /^-^ 
point tout : 1 aînée, Jeanne Thérèse i - /^^ 
paroisse de la Magdelaine, le T xiovet»^^ ^^ 
le nom de deHoff^ et est morte en la *^^^^ 
le 29 août 1728, sous Je nom de d^ Soitst- La 
Marie Isabelle, mariée à Saînt-rsicolas \ô "^^ 
1684, avec le commissaire dL'ar-tillerie duBv 
Botteville, s'appelle dHof, en se mariant-, ^ 
à Kain le 29 mars 1729, sous le nom de c 
Enfin, la troisième, de Iloi^es^ mourut, pai 
Saint-Jacques, le 8 février 1603, sous le nom 
Làbor. Or, -elle avait marié Créll>^7^i cL^ la Bo 
une fille "^ avait été baptisée mêrriG paroiss 
novembre 1691. 

On trouve encore, paroisse de Sa,int-Ni( 
praticien du nom de Frédério Ptoliart, qui é 
premières noces, le 6 mai ITIS, JX^ar^ie-M 
Gohert. Le même personnag^e, v^xJtf d.G Man 
laine Helbo, se remaria à SsLint-BfiaG ie 16 

1729, à Marie-Anne de Lattre- C'est ici l 

de la sainte dualité, car M^ccr-i^-J^^S^^^^^^'^^ 
Marie Magdelaine Helbo, sont uxie saule et /? 
sonne. On en trouve la preuve d^ns Fappro 
testament de 1728, reposant aux Archives d 
Ces exemples pourraient être multipliés à 
Ton l>eut se faire aujourd'hui une idée (J 
embarcas où se trouveront nos sau^na/ses fQf 
qu'ils se livreront, — dans quelquejs siècles 
travaux généalogiques. 

Nous ne croyons-mieux terminer noire p 



àe renseignements, cvvxe v ^^^ ve^^^^ de 

hies du Villa, dv^c=c^ ^^*^' W^T^t^^V^^^^ 
de Harchies du V i\ ^sc , ô.wc<\ ^ ^.e ^ V^Jif ^^^ a 2^** 

'® Jean et / ^ ^-^^^^ , -£ut^>*^. f- ,^0 %^%if^ 

'^« Louis Ség-«_:^ «.-^..r^ V<X6 VV V^ 

=P^«e, décédé de m. .^^ ^^ ^^^%^1 ^^y 
^eurs Louis, c,=»:-^--=-^-t.-^ à^V>V 






L. 
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M. XtiWiae ^^^n Mathieu Ségui^^"^ J'^ 
2,3 ans. ^yf^, 

Séguier ocoupaît le fauteuil n^ 2^ Z /f 
çaîse; i\ rexoplaçaît Fontenelle eu ^ ^ 
placé, à soxi tour, par Bernardin d^ /; 
1795. Une pierre tombale avait été ^ 
moire, dans la petite nef de gauche ^ 
Jacques, aujourd'hui si magîstralemeïi^ 
M. rarchîtecte Bru jenne, et si strtisletû 
M. l'ingénieur Cloquet, qui vient d'eu ça 
monograpliie. Cette pierre portait Tinscn 

A la gloire de IDieu, 
et à la mémoire do rnon pè 
Icj repose r 
Antoine Louis Ség-nier, 
premier avocxxt-g-énéral 
du Parlement do F^stris 
l'un des quarante de l'Académie 
décédé le 25 janvier 1T9 
âgé de 65 ans* 
Ilfutjug^e intègr^*^» 
Magistrat éloq u en t , 
Défenseur éclairé do sa re^lj 
Sujet fidèle à son Rcpj 
Non habebîs ossa e/u5 
ingrata patria / 

Le dit jour, fut inhumé Henry 
époux d'Albertine Herman, âgé do 4 
veille. 

Paroisse de Saint-Quenfùi . — Régi/ 

Le vingt-sept décembre, mil sept 
douze, un ban ayant été publié en cet 
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înu dispense des deux autres, de Monseigneur le 

ce de Salm-Salm, évoque de Tournay, du temps 

des avents et du jour intermédiaire et du domi- 

, ont été mariés Edouard Fifz Gerald, natif de 

dres, fils de feu duc de Leicester, âgé de vingt-neuf 

, et Stéphanie Caroline Anne Sims, connue sous le 

i de Paméla (1), âgée de dix neuf ans, native de 

dres, fille de Guillaume Berkley et de Marie Sims. 

assisté audit mariage Philippe-Égalité et Syl- 

re Myris, qui ont, ainsi que Tépoux et Tépouse, 

lé conjointement avec nous. A. A. Taffin, curé et 

en de Saint-Quentin. 

jtx plupart des autres mariages, inscrits dans le 
ne registre, sont signés par H. J. Coiifez, premier 
c, par commission de M. Taffin, curé et doyen. 
'7 octobre 1697. — Mariage. — Monsieur Des- 
îps, médecin d'Antoing, sur les quattre heures du 
in, en la chapelle des Jésuites, espousa mademoi- 
e Seillier, fille du singe d'or, en la rue de la 
e d or. 

Je que nous venons de. dire ici de Tincurie avec 
aelle étaient tenues, dans les siècles derniers, les 
3S imparfaites qui constituaient alors les actes de 
ssances, de mariages et de décès, sera satis doute 
jour répété, — mais avec plus d'acrimonie, — par 
K qui, s occupant de recherches généalogiques, 
iveront, dans les actes d'état-civil, rédigés dans le 

) Un gi-and nombre d'émigrés français s'étaient réfugiés à Tournai 
ant les jours néfastes de la Révolution française, entr autres la 
•re M™® de Genlis, gouvernante des enfants du duc d'Orléans, et la 
î princesse Adélaïde. Elles demeuraient dans la maison occupée 
ird'hui par M™* Cambier-Boucqué, Grand'place, avec Pamela Sims, 
îertains bruits publics affirmaient être fille de l'illustre gouvernante 
Philippe-Egalité. 



cours du XIX® siècle, d^^ 



^^r-^. 



ques, comme celles que xtova ^S^^\a.T 

Un arrêté royal du 3o ^vi* "^^^^^c>xx^ 

mafion de tables géctér-SLl^^ ^ ^^^o, 

paroissiaux, conservés dsLx^ ^^^^ ^"^^gî ' 
munes de la Belgique ; rxisà.' ^^^^^^^^ 1 : 



secrétaires communau.:^: cioi-fc ^'^"cinae I 
ne s'entendent point .dii "Loxai-^^^-^^^^^^ ^ 
résulte que ces tables ^ fV^ \^^^ ^la. p^ 

ne pourront jamais reri ci r*^ 1 ^^ 

en droit d'attendre a^elXes , ^^ s^r-x^i, 
sérieuse et bien coud. laît.^. I^'^sl'H ^' '^ 
sification imposé par 1^^ s^tsL-L* ^^^^^ 
ment, rend le travail des rech^r^ohl 
fastidieux et, comme Isl l>liJt j>si.r-t do 
quins, — queron' Ti'ouvr-o ja.xma.is qi 

sentiment de vénéralioTi , <^o rxim ojj 

traces des ravages dos sioc^los ot 
hommes qui les coiis\altorx-t <3onLStsLmm< 
dre qu'avant cinquante siris , -toias m 
XVP siècle ne soient <i^^v^^xiu.s ^latiè 
Oa aurait pu prévenir oot ir-x-épscï^able 
sant confectionner les tablos <5.*^pr-Gs n 
que celui qui a été prosor-ît, ; oJh^que 
renseigner, outre les noms dos pér-e et 
du parrain et de la naarr-aîne, pour- ies 
que l'indication du nonn dos témoins pou 
De cette manière, Ta^ete ^«^^^f,/ ^/,^''' 
et ces tables, aujourd hui 3. ^^f ^^^^ 

anciens semainiere, ^^^^^^ixiiottent et 
sissure des siècles, qu^ eonsuite^t. 
les doigts de ceux c^ixi ^^^ paWa/ 

Cest, du reste, notre avis, qu ,P 
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bien regretté, Henri Vandenbroeck, archiviste de la 
ville et paléographe distingué, qui avait été chargé, 
pour Tournai, de la confection de cet important et 
laborieux travail. 

Qu'il nous soit permis, en terminant, de formuler 
un vœu à l'accomplissement duquel est rigoureusement 
attachée la conservation des paroissiauœ, disséminés 
aujourd'hui dans les villes et communes du pays, ici, 
à l'hôtel de ville, là, dans une place obscure et humide 
d'un cabaret, servant de maison communale, ailleurs, 
dans le logis du clerc paroissial ou chez Tinstituteur- 
secrétaire. Le même local renferme partout les vieux 
registres et leurs tables récemment faites; qu'un in- 
cendie fasse flamber la maison, qui disparaît, entraî- 
nant dans sa destruction les registres et les tables ; on 
reconstruira l'immeuble, à peu de frais, mais on ne 
pourra jamais reconstituer les anciens documents irré- 
vocablement perdus! Pour parer à cette désastreuse 
éventualité et pour la conjurer, il faudrait que l'on 
prît, pour tout le pays, une mesure radicale : que notre 
éminent archiviste-général, M. Gachard, qui a rendu 
tant d'immenses services à la science historique, pro- 
voque du Gouvernement des mei^ures conservatrices 
dont le but serait de mettre les curiauœ, paroissiaitx 
ou semainiers à l'abri de la destruction. Il suflSrait de 
faire décider, par l'autorité supérieure, que les anciens 
registres d'état-civil des villes et des communes belges, 
antérieurs à 1794, devraient désormais être rangés 
dans les dépôts d'archives de l'Etat existants dans nos 
provinces ; quant aux tables, elles resteraient déposées 
où elles sont aujourd'hui, et s'il arrivait, — ce qu'à 
Dieu ne plaise, — que l'incendie détruisît l'une des 
parties de ces documents, elle pourrait facilement être 
reconstituée au moyen de l'autre. Ne les laissons donc 



pas plus longtemps exp<>^ -|; 
les deux à la fois; ce ^^^^m ^ 
contre laquelle protester^»^ 
public. 



<»>*:o 
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SÉANCE DU 12 MARS 1880. 



M. LE CHANOINE HuGUET, Vice-pt^ésident , occupe le 
fauteuil. 

M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la précédente réunion est lu et 
adopté. 

M. le comte de Nédonchel et M. le général Dau- 
bresse s'excusent par lettre de ne pouvoir assister à la 
séance. 

M. le chanoine Huguet fait admirer à la Société un 
coffret d'ivoire de Tépoque romane, trouvé à l'évéché 
de Tournai. Il lit une notice sur cet ivoire. Elle sera 
insérée au bulletin. 

Le même membre signale quelques figures en bas- 
relief du porche gothique de la cathédrale, dont a parlé 
M. Rousseau, dans son histoire de la sculpture en 
Belgique. Ce sont des chefs-d'œuvre de la statuaire 
tournaisienne au XIV® siècle. 

MM. le baron de Rasse et Soil présentent, comme 
membre correspondant, M. Jules Fresart, banquier à 
Liège. 

Sur la proposition de plusieurs membres, l'heure des 
réunions est désormais fixé à 4 heures 1/2. 

Il est décidé qu'il n'y aura pas de séance au mois 
d'avril. 



1 



V 



il" 



^. 



COFFRET EN IVOIRE DE L^^^ 

Dans le courant de Yaxixvfe^ *• -ç^^ 
Durez, secrétaire de VEvècVife,^^'^ wÇV^ 
coffret en ivoire, qu'il a>?a\t \xoV5^^^ wt® 
des archives, pour le soumeVtte î»- ^. -çs^ 
que le travail fût peu a.rlVs\\o;vvô, ^ e 
senter un grand intérêt aLrc\vèo\o%W ^ v 
quité et nous obtînmes ç^u'il f<a ô.fe^è^'^ -^ 
cathédrale où sa place était TnaTo;v^fe . 
dyptique en ivoire, q^vie Von qovxS^ , 
comme l'exposition clu cincixianteTvaÀî® . 
s'ouvrir, nous priâmes IVTgr le vica\re-g 
de l'y envoyer, espérant c^u'il aurait 2 
des connaisseurs et qu'on, l'aurait met 
renseignements critiq^ues cletxis que\q« 
mais il passa presque inaperçu et i 
d'autre descriptioii que la, note somms 
que nous avions rédig'ée nous-naême « 
Il ya donc lieu-, pour nous, de cornj 
courte indication et de tenter un essj 
plus détaillée. 

■ C'estuncoffret rectang-ulai re don t l'info 
revêtu de plaques d'ivoire sur Jes qu£^^ 
verticalement et sur le couvercle ; et ^ 
cuivre bronzée toute mocleme à. fa.ce iof^ 



2 



(1) Cet objet, récemmont découvert, ^ffgruréij, 
de Bruxelles, en 1880, er-ron^nnenfc insarit au caf 
tenant à Mgr Ponceau. Voic^i <'*^"'"'^ '^J'^^jt^f, 
du 1" fascicule, IV«> section, ol«sse A. Orfévrer,^ 
en ivoire. Le Christ, les «pd*r-e«. MajrsB, Aaron^ . 
dans des arcatures; le milieu <*«' J« /^f t^'% ^ 
é-^ifice.XI.s L 21. L. 0,I^. -f^- «, '^- J»^«•'•/i^<^ 
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Les pentures et le fermoir en cuivre paraissent égale- 
ment modernes. 

Ce coffret, d'un décimètre environ en hauteur et en 
largeur sur deux de longueur, n'a pu être destiné qu'à 
contenir des reliques, dans cette forme fréquemment 
employée au moyen-âge à cet usage. 

Sur le couvercle il y a cinq personnages dans 4es 
arcatures cintrées, savoir : au milieu, le Christ; à sa 
droite, saint Pierre et saint Jacques, et à sa gauche, 
saint Paul et saint Jean l'évangéliste ; les autres 
apôtres, compris saint Mathias, sont rangés sur les 
longs côtés du rectangle; il y a, de chaque côtés, trois 
personnages de TAncien-Testament, savoir : Abraham 
et Jacob, Moïse et Aaron, enfin Isaïe et Daniel. Ils 
sont là comme les témoins de l'humanité de Jésus- 
Christ, né de la postérité d'Abraham et de Jacob, de 
son sacerdoce, représenté par Moïse et Aaron ; de sa 
divinité enfin, attestée par les deux prophètes, qui 
l'ont surtout établie. Ces six derniers personnages sont 
abrités sous des arcatures, comme nous l'avons dit 
pour ceux du couvercle, tandis qu'aux deux longs côtés 
de l'avant et de l'arrière, les cintres sont remplacés par 
un portique grecque à simple entablement, avec un 
saint à chaque entrecolonnement. 

L'art grec est donc ici accolé à l'art romain de la 
plus basse décadence, et l'on s'est si peu gêné que le 
panneau du couvercle présente à chaque extrémité deux 
demi-arcatures qui ne se rattachent à aucun membre, 
et semblent indiquer que la bande d'ivoire avait primi- 
tivement plus de développement, et qu'elle a été coupée 
pour s'adapter à sa nouvelle destination. 

Si cette architecture accuse une époque de barbarie 
et de décadence complète de l'art, la sculpture est à 
l'unisson de ce faire grossier et inhabile, les corps sont 



ravàea et "tiÇ-apus, les habits 



ravaes o»- - * —» -^vj» aaoïts en 
étreignati^ ■>-^s statues dans leuf^ / 



symétnc\^^^^^t Parallèles, et tout 
amène à penser que nous avons éw 
assignant à cette œuvre la date d^ 
au X' qix'il convient mieux de la ^ 
époque où Vart n'existe plus pour ali 
se bornait à copier maladroitement *. 
les œuvres antérieures. Les fig-ures \ 
nages, raalgré leur g*rosseur <iispro]f 
corps, semblent garder quelques vest 
de la tête romaine. 

En résumé, au point de vue estliét 
de ce coffret est de mince v^aleur, 
laissé d'enrichir le trésor de notre ca 
de la plus haute antiquité et qui, 
notre beau triptyque, servira, à 1 
davantage et à donner une idée ex^ 
énorme qui sépare deux époques 
de l'histoire de notre art national e^ 



oî«<c 



U4 



I^U 15 MAI 1880. 








^ du procès-verbal de \'<x séance 

sur la présentation do jSI. Jules 
ILtiège, en qualité de membre eor- 
mombre de la Société. 

IMédonchel, Cloquet et Soil pr6- 
jibre titulmre, ^.f. Jules Peeters, 

. Il sera statué à la prochaine 



<3nne lecture d'une lettre du Cercle 
ons, demandant l'envoi de divers 
bibliotliécaire, 
-tércssante notice sur M, Chottin, 



î- Elle sera insérée d 



^moires. 



uns un pro- 



envo.e quelques ouvrages à la 
en échange les if^nr.^-^ ^ 

dopté. """^^ -^^^ ^t ^^ 



-^^ 




SÉANCE X^^ ^^ 



J\3\^ \ 



fauteuil. «^^o.x^E.-r, V^oe-^re^ 



Le 



procès->.ex-\>a.\ a.e. \ a. séance du 
a/éprouvé. 
Lfi scrvitixx est. oxavert. sur la pré 
M. «Jules r*e£»teirs - il os^ proclamé m 
la Société - 

L'ord-re dia jo\ai:- sc3;>5>elle la discus 

sition faite et \sl Socsiét*^, d.e recevoir 

çaise d'arclaéolo^i^, qx^i doit visiter 1 

ÇTOcliain. Il est, d^csidé qu'on offrira 

aux membres cita, coiagrés ; on assise 

générale qu'ils tîexi<ir-on.t en noti-Q ylll^ 

à leur disposition pour- visiter j^g ^ 

autiquités <ie Tour-na-i, a.insi quQ 



^ogem 



ents 



' pour 



^. le cliai:ioixao Hvi^^et donti 



sur le 



l.a 



e lect 



M. Bernier. I>os r-erxaerciemea^s 
pour son intéress-azit; tr-avaiT, ç^,^. ^far 
prochain volurxio de l^éaioîres, ««râ 

M. Cloquet lit <ï "^/^"^/ P^^. 
préparation sur- l'^gT^^se Sai^^^ ^^es 
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très remarquable mérite à son auteur les plus vives 
félicitations. 

Une réunion extraordinaire est fixée au 24 juin, 
pour organiser la réception du Congrès Français 
d archéologie. 



i 
I 



i.-^-r 



SÉANCE OU <^^ JTJiî^i 



1B80' 



M. LE COMTE DE NÈr>OI>fl-Cîn^;X^ jir» 

M. Eugène Sôil, S€c^^éect.^^e\ ^^****^*- 



La Société, en réunion ^3:-tr-SLor-clixia,ire', ^ 
la réception du Congrè^s ^-x-cla^olog-ique de» 

est décidé qu'une dem a. ikI^ s^r-st SLclr-essée à, 
tration communale poux- oT3-t^nîx- l'usag-e gr-; 
salle des Concerts, où. 1^ Oîong-irès -tiendra se 
La réception est fixée au. <iiTï:isi.ii ola.es, 4 juiJJet 
à 4 heures après-midi . 

On trace ensuite rorclx-e <ieixa.s lequel se fe^^ 
des monuments, les A et S juillet. La Society 
Jean-l'Evangéliste offre gracie useœent di^^^ 
programme de la visite , ce qui «st ace^ 
reconnaissance. . j.-^„ A'.^nc. 

Il est procédé ^ 1^ So^^r^. -? ^^W^l^^ 
chargée de recevoir le J^^^^^JJ^ oette réce^^^ ^ 
les mesures utiles pour o^^--«^- ^^^,, ^, ^t^^ 
nommés commissaires - -^ '^^ ly^r^hresse ,^^^ 
le chanoine Hugu et, ^® ^^*T „^>,^i naubre^^ «^^ 
MM. le comte de ^^^^J'^^^f^iro, M."<^X 
présentent, comme «^«^^^J^^^V A 

Grange, propriétaire a Tourna 
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lei»®^ a notre 
les se mirent ^^^ , ggsan'te direc- 
sur précieuse et int ^^^^i p\us de 
5 se formèrent, et 1? g^ise et avec 
ûmes admirer à tio ^ ^^^ résume 
. ce monument uni<l ^^ ^^^^ g^j-^g 
stoire deVarchitecttt^ 

yen âge. ^^^e voûte au- 

t à la cathédrale Pf'Ig^ la chapelle 
I fut édifiée, en 1^ '^^ véritable 
Saint-Vincent, qui ®® 
•ansition. -feste, qu'oie ^® 

çaise est ici si '^^'^^T^enis. Rien de 
i à Paris ou à Saio^ ^^^^ ^^ l'archi- 
itit espace rectaog^^^^ traçant deux 
jouer des difficultés ® ^^^^ ^^g^^s, et 
misphériques sur **®^ faisceaux de 
is est dissimulé p»^ ^.^^^ inem^ï"és- 
us gracieux et des "^^ r, à Saint- 
J le ton de celui d^^^^f^ent VceiV le 
imitations qui troi^V^^.^^ conçue et 
et la, polychromie es , 
esse. irineement- d.es 

i rez-de-chaussée, P^^J^^^x accusent 
lonnes dont les c'^*? „_-er avec les 
s sont curieux à co^^P^g dans qvxel- 
e éj>ocLue, assez comï» 
- ville. «,ière journée' 

3 se clôtura notre f ^^^^aiu, à. l^^jt 
.rx«ie:.-vous pour le lend^"^ ^^^is ^tyle 
l'ixôtel de ville. C est un P^^^ ^^^eté 

_ «i'orneinents et d'une g parc, q«^ 

/>l€.«aent situé au centre a ^^ g^^j^t- 

à y voir des antiqui 









à la ville par un atn^^-^^r du nom àe ^' 
musée de tableaux et ^^e crypte roman 
ivoires du musée Fan^^et nous parure i 
remarquables; mais un ^^uciûement, décr I 
par M. le professeur Reussens, et sur l'a ; 
n'émet aucun doute, nous parut suspect, c 
ceaux, de même qu'à son serpent enlaçai 
la croix, nous crûmes reconnaître une c 
Renaissance plutôt que du XP siècle. 

Les tableaux de la première école fia m 
rent seuls nos regards : l'un sur fond or, 
à Roger Van der Weyden; quelques am 
l'école des Van Eyck. 

La visite de la crypte ne fut pas long- 
avait fait espérer des vestiges de Tépoq 
gienne, et nous n'y trouvâmes que des' ch 
XIP siècle, à volutes recourbées aux ang* 
mette à trois feuilles grasses au milieu 
faces. Des chapiteaux identiques se voien 
Saint-Nicolas, qui est du commencement du 
On se rendit ensuite aux églises de Sa. 
et de la Magdeleine, dont on examina le 
restauration. 

De la Magdeleine, nous nous dirigreâm 
Pont-des-Trous, prolongement du cordon 
cations sur l'Escaut ; il consiste en trois b i 
vales, avec herses, supportant une galerie d 
percée de meurtrières et jadis crénelée. ( ! 
d'eau est flanquée sur chaque rive d'une g'^ 
de forme différente. 

L'heure de notre séance approchait, et 
ment notre bureau avait un devoir de bie 
remplir à l'égard de l'honorable bourgmestre , 
le remercier, au nom du Congrès, de son 
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lue et du concours qu'il nous avait prêté dans ' 
es monuments et des collections appartenant 

t ce quart d'heure, quelques-uns de nous 
'n coup d'œil sur Saint-Nicolas, curieuse 
XII» et du XIIP siècle, où nous trouvâmes 
le triforium extérieur comme à Saint-Jacques, 
çade avec rose d'un cachet original Nous 
Zu '5l'''"°« P'-ompte restauration, devenue 
^"ettra en relief tout le prix de cette intéres- 

^^ se rendit à la salle des Concerts pour la 

00^5'"' ^^^^ laquelle o"" ^"*f V t 
communications faites par M- le comte de 
JrJ^ ^"aùsmatique tournaisienne par 
c ennf ^"«^ «-r la Cathédrale, par M. Sod 
eiennes tapisseries de Tournai, enfin par 

LZnrr^'^^^-^eVécole de Saint-Luc 

^--es. trîS^-i-tistique^^ 



^tior^"^"^^ perdue'poir'l'art. N'omettons 
^oerf''^,*i^^ nous y découvrîmes. ^PP^^^^ 
'«/a.^ ^^ Vierge le même émail translu- 
4 lî'il ^--PPé sur î: croix mérovingienne^ 
•^/'«4/^^^ **« saint Eieuthère, qui jouit dune 
^'onst^fl'^'^ » «. été peut-être surfaite ; en tous 
'^p4 -^^^ *i^« beaucoup d'émaux ont dis- 
'^oipu •^^ crêtage et des bas-reliefs a. été 

û2ez,P*^'^'^ par des pièces de nulle valeur 
^^-X> I> o r tées . 



J 



Mais rheure du dé^^^rt appz 
dirigea rapidement voX^s Vég]\^^ 
façade romane du X.I® ^lècJe es ; 
gré ladjonction, aa G&rxtve^ ^ 
XV^ siècle. Le rez-de-chaussér 
portes cintrées d'inégale hauteu 
ration existait également au \ 
cathédrale, mais avec six ouvert \ 
surface de largeur double. 

Un autre groupe alla voir, i \ 
de Childéric, qui n'offre qu'un ! 
compensation ils purent admirer i 
une maison romane, parfaitemer 
une des curiosités de Tournai. 

-11 fallut renoncer à la visite de 1 
de Saint- Jean-l'Evangéliste, ptiti 
perfection pour produire des ch 
sion, de gravure et de reliure, se 
du moyen âge ; le programme d 
lendemain devait être réglé à Br 
entre le bureau et le grand m£ 
train partait à sept heures, et 
faire pour ne pas le manquer. 

Nous dîmes donc adieu à T( 
l'accueil que nous y avions reç 
richesses archéologiques que cons 
française par son histoire et ses .• 
çaise aussi par le langage ^ les id^ 
ses habitants. 
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sympathique et du concours qu'il nous avait prêté dans 
la visite des monuments et des collections appartenant 
à la ville. 

Pendant ce quart d'heure, quelques-uns de nous 
jetèrent un coup d'œil sur Saint -Nicolas, curieuse 
église du XIP et du XIIP siècle, où nous trouvâmes 
une sorte de triforium extérieur comme à Saint- Jacques, 
et une façade avec rose d'un cachet original. Nous 
espérons bien qu'une prompte restauration, devenue 
urgente, mettra en relief tout le prix de cette intéres- 
sante église. 

Dé là, on se rendit à la salle des Concerts, pour la 
séance du Congrès, dans laquelle on entendit d'inté- 
ressantes communications faites par M. le comte de 
Nédonchel sur la numismatique tournaisienne, par 
M. le chanoine Huguet sur la Cathédrale, par M. Soil 
sur les anciennes tapisseries de Tournai, enfin par 
M. Cloquet sur lorganisation de l'école de Saint-Luc 
et son utilité sous le rapport artistique. 

A trois heures, après une visite chez Mgr l'Admi- 
nistrateur apostolique du diocèse, on revint à la cathé- 
drale pour y voir à l'aise les deux châsses, dont l'une, 
celle de la Vierge, a éprouvé des avaries si profondes 
et des raccommodages si ineptes, qu'on doit presque 
la considérer comme perdue pour l'art. N'omettons 
pas de mentionner que nous y découvrîmes, appliqué 
sur la poitrine de la Vierge, le même émail translu- 
cide qui nous avait frappé sur la croix mérovingienne. 
L'autre châsse, celle de saint Eleuthère, qui jouit d'une 
si grande réputation, a été peut-être surfaite ; en tous 
cas, nous constatâmes que beaucoup d'émaux ont dis- 
paru, qu'une partie du crêtage et des bas-reliefs a été 
brisée et remplacée par des pièces de nulle valeur 
maladroitement rapportées. 
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le plus bel ornement du mot 

perles au milieu de nos cités. ' 

Vous allez donc, Messiew\ 
Vous vous arrêterez pendai 
antique et remarquable ca\\\ 
aussi nos vieilles églises ; vo * 

sur quelques habitatioxis -pi » 
une mention honorable et. qx^^ 
l'architecture des temps pst^^^ 
vaux importants de res-tstia-rst 
de conserver ces chefs -<i'o^\x i 
de la cathédrale ont ét.é ct\ 
Bruyenne. Vous verrez scvissi 
Tournaisiens tiennent tout, ^s^:: 
leur rappelle nos francla^i s e^ et. 
Il a été réparé récencimoxit. d'^ 
direction de M. rardiltoot,^^ C 

Vous n'oublierez psts , îvX< 
draps, sur la Grand'ï^lstoo , d 
munale a entrepris oet,t,o slic 
édifice, abandonné dep\ais ti 
dessins sont de Varclaitect^ C 
mencé le 29 mars 161 0. Je ^ 
denous faire Tlionneur do r-o^ 
à Tournai, sifin qne nos s 
montrer notre lialle en par fa 

Veuillez enfin accorder q 

fices publics construits depizî 

style de la ïtenaissance flaj 

dont l'Etat noizs a dotés et 1' 

ont pour auteur M. Varcliit^ 

maire de la. porte de lAlle es1 

dont vous avez admiré uni 

Nations, lors de la dernière 
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DISCOURS DE M. LE BOURGMESTRE DE TOURNAI. 

Messieurs, 

Au nom de la ville de Tournai, j'ai l'honneur de 
vous adresser nos souhaits de bienvenue et de remer- 
cier sincèrement le Congrès archéologique de France 
d'avoir inscrit dans son programme une réunion inter- 
nationale dans notre vieille cité. 

Déjà, Messieurs, il y a trente-cinq ans, en 1845, le 
Congrès archéologique a fait à Tournai une excursion 
dont vous pouvez tous lire le compte-rendu dans le 
BuUetin de notre Société historique et littéraire. Les 
archéologues les plus distingués dé la France, de l'An- 
gleterre, de l'Allemagne et de la Belgique s'étaient 
rencontrés à Tournai pour en visiter les monuments. 
On s'était promis d'y revenir un jour pour continuer 
des études à peine ébauchées. Malheureusement les 
années ont succédé aux années ; la mort a exercé ses 
ravages ; il en est bien peu parmi les savants de 1845, 
qui assistent à la réunion de 1880. Je voudrais vous 
citer les plus considérables parmi ceux dont vous 
regrettez la perte, mais cette revue rétrospective m'en- 
traînerait trop loin. Permettez-moi seulement de rap- 
peler à vos souvenirs le nom vénéré de M. de Caumont, 
directeur du Congrès de 1845. 11 était lame de la 
Société archéologique de France, et on peut dire que 
c'est à son initiative, à son énergie, à son intelligente 
persévérance, que l'on doit le progrès de la science 
archéologique et la conservation d'un grand nombre 
de précieux monuments. Comme il le disait lui-même 
avec éloquence, en 1845, ces anciens monuments sont 
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^ \.-r^Tx appelle la. 



-iMroiï-e T^os \^-oxx appelle la. >^^* ^a 

"""Ver t»-«*»?b" la galerie ^ ^/ ,V) 

dois ^f'^g x^^"» ^. ^itapbe a 



^-.^ franc 
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SÉANCE DU 15 JUILLET iS^O. 

'• EcoZV" Nédo^^chel. P.^s.-^^- 

P;ocès-verbal de la dernière séance est lu et 

A'^/eVr^ ^PP^^^« le scrutin sur la présentation 
' ê-éûérai n"^"p- Il est élu membre titulaire, 
«ur Ja ' ^^"^^«sse rend compte des dépenses 
^é de r2,7*'«^ du Congrès d-archéologie. Il 
^ des intT^. ^^^"^ les hôteliers et fournisseurs. 

^'•és dit? ^ ^^ la Société. 
''^di«inlT*^'*^Pose d'adresser des remercie- 
^PPor'é rV""*^ communale, pour le concours 
•^ie ^Inf i^ réception du Congrès français 

^eao-iSf''*^ sont aussi votés à l'imprimerie 
^-vang-éliste, pour son souvenir du 

W^f^^J?*^*^® lecture d'une lettre du collège 

'« ^Tbf ^^ïievins, indiquant certain article, 

.^ °^^-'^«**ee^, au sujet de la visite -du 

'«o^-'ir^ iïijurieux et contre lequel , il 

'S/oq *=^^"t-é de protester. A la suite dune 

*/. y ' ^^ €>st décidé qu'une députation se 

^^^^^^ï^&mestre, le remerciera de son 



le 
l'j} 
a 



^59 . 

concours, protestera qt^^ Ja Si 
étrangère à l'article irxcrT'ijxiij^^^ ^^ 
ment connaissance et ^U eJJe le 
vivement. La Société s'est toujc 
s'abstenir de toute politique et el 
dans cette voie. 

M. le chanoine Hug-uet donne I 
observations qu'il a recueillies J 
Congrès. 

MM. le comte de Nédonchel et 
présentent, comme membres correi^ | 
Palustre, directeur du Congrès arche ; 
à Tours; M. Paul Lecesne, conseil 
Arras; M. de Laurière, archéologue 
Loriquet, archiviste, à Arras; M. 1 
vacque, archéologue, à Arras. 



o>9io 
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SÉANCE DU 12 AOUT 1880. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Présidmt. 
M, Eugène Soil, Secrétaire. 



M. le Président rend compte de la visite faite chez 
M. le Bourgmestre, en exécution de la décision prise 
à la précédente réunion. Il ajoute que sur la demande 
de M. Crombez, une lettre lui a été adressée, dans les 
sens de cette délibération. 

M. le Secrétaire donne lecture d'une lettre de M. de 
Marsy pour la Société historique de Compiégne de- 
mandant d'échanger ses publications avec les nôtres. 
Accepté. 

M. de Cleves envoie des exemplaires dune lettre 
qu'il adresse au cercle archéologique de Mons, relative 
à un tableau du XV® siècle, représentant la danse à la 
torche, que possède M. Henri Casterman. 

11 est procédé au vote sur la présentation de 
MM. Palustre, Lecesne, de Laurîère, Loriquet, de 
Cardevacque. Ils sont proclamés membres correspon- 
dants. 

M. Cloquet continue la lecture de son travail sur 
l'église Saint- Jacques, à Tournai. 

M. le Secrétaire signale dans la Revue belge de 
numismatique (1880, page 370), un article sur les 
monnaies épiscopales de Tournai, par M. Cocheteux. 
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SBJj^jyfCE z>u 



*4 OCTO 



iVr. I^E GOMTE DE JSTjÉDONCHBL, P^ 



Le procès-vex-bsLl d© la dernier 
approuvé- 

Af. Dauforess^ soumet à, l'assemblas 
le compte s'élev^mt â. l 'TS francs des 
sionnées pstr suite dô la. visite à. Touri 
archéolog-ique clo I<^r-a.n.ce. 

Le trésorier- est autorisé à e^ ^ 

M. de La Or-ans-e donne lecture de 
relative à. l'anoioix i>uits de la q^^j^^. 
la suite du i>réserxt procès- verb^^j 



LA.1SC1E1S I>U1XS I>Et^ 



^fi4;Vfipj 



En 18^1 d-ispa-rut un des pi 
aueL^Vl« sièolo eûtlégrués^^gracieu 

réalise Sa.irxi^-Q"^^'^^'^' ""«f^Jace 

I>asciuior de le ^^^^t' P?^i^^. 
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téglise Saint-Qtientin. Ce n'était là qu'un à peu près, 
d'accord avec l'aspect architectural du monument; 
mais le hasard m'a mis à même de fixer son âge d une 
façon plus précise. Je lis en effet dans une copie 
ancienne des notes inédites de Jacques Frayère, le 
renseignement suivant : 

En may 1552, Jehan du Haveron, le prime maieur 
des finances, après avoir disné en Halle avec les Pré- 
vosts et Jurez, passant par le Marché et votant en quel 
estât estoit Vceuvre du puits du Grand Marché, quelques 
aix se levant ^ tomba dedens et en fut retiré envirm 
5/4 fleures après^ et mourut remporté à sa maison. 

L'autTienticité de cette anecdote, rapportée par un 
contemporain (Jacques Frayère fit partie à plusieurs 
reprises du Magistrat de Tournai, de 1550 à 1585), 
ne saurait être mise en doute, et la date en est con- 
firmée par la liste des anciens magistrats, publiée par 
H. Vandenbroeck, On y voit, en effet, que Jean du 
Haveron fut élu pour la dernière fois en 1551. 

Voilà donc parfaitement établi l'âge exact d'un 
monument que certains chroniqueurs faisaient remonter 
à 1440 (Ms. Doignon) et que Pasquier de le Barre 
reportait, nous venons de le voir, à 1565. 

A. DE La Grange. 
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SKAJVCT^ r>U JEUDI 9 j 

AT. ^ GOl^TS J>E JSTjêDaNCHBL, 



Le proc^s-v&r-htstl de la demie 
approuvé. 

-M. le Secx-étsiir-e do l'Universi 
quelques volumes qx^i zxiSLnquerxt à 

■M". F*inclist.i''t çi^m£trxcie que les "Ur, 
continuent â, lui étr-e envoj^és gj.^^. 
Accorclé. 

M. "Van :Bast,ela.ex-e i>our la Socié 
et arcliéologriqLii^ <i^ Ciiarler^Qj 
volumes, on ver-r-si s'il est posi^îj^,' 
M. le Biloliotlxécstire est ctarg^^ ^d 
M. 'Vos aorxxxe lectux-e d'une^^^^^ 
du congrès stx-clxéolo^ique de ^P^e . 
Bruxelles ï>i:il>lié AaMS le Bu^^J^ûce 

France. ^ ^ 

Ce compte T-exxa:Ci antéressa^i^ 
Société, SL été T-eproanit ci-des^^^arf/cjj 

étude ST^ix- lô mont de la Tr,^ .^^e «^^^ ^ 
ci-dessou-s. ' elje 
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LE MONT DE LA TRINITÉ. (Suite.) 

Nous devons à lobligeance de M, Pierre Maquest 
deux délibérations des consaux et deux extraits des 
comptes communaux qui établissent que c'est au cours 
de Tannée 1682 que furent érigées les stations du 
chemin de la croix. La ville en fit faire deux et con- 
tribua pour une part dans l'érection des autres. 

ÇONSAUX TENUS LE MARDY 4 DE NOVEMBRE 1681. 

De la resqueste de Marie Damon et Jacqueline 
De Lannoy remonstrantes, que, passé quelque temps, 
elles ont le desein d'ériger et dresser des stations en 
mémoire de la Passion de Jésus-Christ, Depuis la 
porte du vieil château iusques au Mont-de-saint-Aude- 
bert, dit de la Trinité, ensuite des praintes et avec 
les inscriptions joinctes dont la dernière des dictes 
stations sera sîur ledit Mont, avec les bons et mauvais 
larrons a costé, qui représentera le Calvaire, or, après 
quantité de diligence prière et poursuite, par elles 
faites, ont trouvé de bonnes personnes, qui, es mêmes 
de bon zeel au service de Dieu, sont contents de fournir 
les frais de la plus grande partie, en telle sorte qu'il ne 
reste qu'à trouver les trois dernières. Ce pourquoi, 
elles s'adressent a vos Seigneuries, lesquelles elles 
supplient d'avoir la bonté d'en faire faire deux de leur 
part pour la plus grande gloire de Dieu. Quoy fai- 
sant; etc., etc. 

En marge : (On accorde le requis de& suppliantes,) 



— 16 



a. esté cl'stssexxs «îe faire pU^^ 

ville ^ ** , rr'riTiité aux <i^^ 

Mont de 1^ %. Hu T)lan+ t^ 

florins - - ' * 

pour *^.^îc»ias i>a.sséea. .^^^\^ 

billi«* «* ^:Î^X-^sseignx .J^^^ % 
«,on3i««^^^ ^^yé Pa^^^^^/ 

:roi^. --^r^^^i* ;?<^^^^^t^^ 

tion ^^ ^ ^ V'«^'^^ 
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item, pour avoir faict les fossés et plantées lendits 
croix porte : Vi. L ; — Item pour cincq cents d^ 
bricques cendres et main d'ouvrés pour renserrer les- 
dîts croix porte : X ij L — Item pour les cailloux de 
chaussée, cendre, et fason d'avoir chaussié lesdîttes 
croix pierres et bordure port : dix huit Livres; — 
Item pour trois pierres pour s'agenoullier en faisant 
sa dévotion et bordure, porte : quatorze Livres; — 
-Touttes Lesquels parties portent ensemble la somme 
^e cinquante huit Livres, a esté payer par quittance 
et ordonnance du dernier de Septembre mille six cent 
q^uatre vingt deux icy laditte somme de 

L. V iij L Flandre. 



(Archives communales de Tournai. — Compte des 
ouvrages pour Vannée allant du r'' Septembre 1682 au 
31 Août 1783, n" 2620 de l'Inventaire des Registres,) 
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membres indistinctement, titulaires, 
îspondants. Ils recevront en échange 
ions de la Société. 

Q est renvoyée à une prochaine réu- 
scutée. 

> qu'il se propose de faire des recher- 
is produits de la céramique tournai- 
s et faïences, qui ont joui, au siècle 
iation considérable. Il ajoute qu'à la 
is qu'il a présentées à divers ama- 
èces remarquables, exposées en 1880 
a dénomination de faïences de Saint- 
sti tuées aux fabriques tournaisiennes. 



o>«<o 
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SÉANCE DU 40 MA.1 

M. LE COMTE DE NÉOOlSTOHlEîr. ?>r^ 

M. Eugène Soil, SeG7<-étcz.^>-^ ^ 



Le procès-verbal de Isl x-éxixxîon c 
approuvé. 

La discussion sur lo rétstlDlisserae i 
uniforme pour tous les mexïxlDi^es delà 
à une séance ultérieur* e - 

Il est donné lecture cL*vin.e lettre d 
annonçant quil a nais Ist dei^xxière naa: 
le dialecte tournaisien. an irxoy exi â,ge, 
cet ouvrage paraisse Xe ;plus tôt 
Mémoires ou les Bulletins de la. Soc 

L'assemblée décide de le faire 
volume en cours de pufeli cation (tome 
et prie M. liesmazières d'y donner \ 
accepte. 

M. Hugnet fait lecture d'une net 
prêtres du diocèse d'A^rras, émigrés 
de Tournai. Elle sera insérée au Bi 
du présent procès-verfeal. 
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PRÊTRES DE LARTOIS ÉMIGRÉS DANS LE DIOCËSE 
DE TOURNAf. 

Lorsque la constitution civile du clergé eut forcé les 
prêtres non assermentés de quitter la France, beaucoup 
d'entre eux suivirent à Tournai les évêques d*Arras 
et de Boulogne, qui y avaient cherché un refuge. 
Plusieurs s'y fixèrent, et, à l'époque où les églises 
furent rendues au culte, restèrent attachés au diocèse 
de Tournai. La liste que nous en donnons, quelqu'iu- 
complète qu'elle soit, présentera sans doute de îintérêt 
à ceux qui s'occupent de l'histoire ecclésiastique pendant 
cette période troublée. Nous joindrons à chaque nom 
l'indication des situations que ces prêtres ont occupées 
dans le diocèse, jusqu'à leur mort. 

Devienne (Louis-François-Joseph)^ ancien religieux 
de Saint- Amand, né à Douai le 27 mars 1744, nommé 
curé àHowardries en 1812, transféré à Froyennes en 
1817, y décédé le 5 février 1826. 

Lefebvre (François- Joseph), né à RoUencourt le 
10 juin 1759, curé à Lens (Hainaut), puis curé-doyen 
à Ath en 1810, mort en 1813. 

Sayrevx (François -Joseph), ancien religieux de 
Phalempin, né à Izel-lès-Esquerchin le 26 mai 1759, 
vicaire à Meslin-l'Evéque en 1805, curé à Papignies 
en 1810, démissionnaire le 6 février 1811, vicaire à 
Silly le 2 avril de la même annéç, réintégré à Papi- 
gnies le 27 septembre suivant, mort le 11 novembre 
1833. 

Leloir (Jean- Joseph), né à Etaing le 15 janvier 
1750, curé à Gaurain en 1803, y décédé en 1806. 

Cuvelier (N.), ancien religieux de Marchiennes, 
né à Roubaix en 1764, vicaire à Ramecroix en 1809, 



àTempleuveeû^'^ ^' ^^ï-^ ^ -^ 

en 1843. , ^^ . ^^Pl^chi. 

Hachin fCfiarleS);^^ a Ax^^^ 
à Callenelle en \^^^ ^^^^ «n laVô" ' 
DELESALLECPierfe- Joseph; , a.ncien'reli 
Liétard, né à IâW© ^^/^^^^^ ficaire 
Hérinnes eu IBOT , ôufe^^s^T^OTinaire en U 
iieu professeur au sfett^^^a-^^ce. de Tourr 
avril 1811. 

Carlier CJPiBrre-io&^V^) •> a-T^cien rell 
chiennes, né à, :BermeTaÂxvg en 1763, v 
lette, curé à. OTaigies en 1S\4, mort en 
Vallez cz:,.-j^os.), ancien cnré de C 
Estrées vers 1*7 Ao' Vicaire à. Pottes 
en 1826. 

Decarnin CJ\r.), né à Carviû-Epinay ( 
à. Notre-lDstnae à. Tournai en 1803, ( 
curé et vice-doyen à, Templeuve en 1816 
D uc AR.R.Q3N- CJ='hili2)pG-Léon), ancien cliî 
né à Valenciennes vers 1752, vicaire 
en 1804, mort ©n 1805. 

Del-vio-in-e f04. nâoirte-Zouis), ancien al 
l'Abbaye, né à fJasnon ie 23 août 
honoraire en 1803, titulaire en 181 
avril I84S. 

HA.Jsr&tJiL.Ji.ART COélJ, né à La. Bas 
1766, curé à, S SLint- Jean à Tournai en 
titulaire en 1830, raort le 24 septemb: 
MocQ {isr.jy prêtre du diocèse d'An 
ca-thédra-le de ITournai, selon M. A. D 



■ot^Ho— 
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SÊA.TSCE DU i2 MAI i» 

j^B COMTE DE ÎSlÊDONCHEL, pTéStdent. 

-^loaÈNE SoiL, Secrétaire. 



^t donné lecture d'une lettre du cercle archéolo- 

'a'EngMen, proposant comme membres corres- 

^ts de notre cercle. MM. J- Bosmans. archiviste 

,^isond'Aremberg à Enghien. et Ernest Mathieu, 

t à. Mons. Ce titre leur est conféré. 

de La Grange donne lecture d'une lettre de 

îerbomez, relative à son travail sur le dialecte 

^^i'i^^^^.^ïoyen âge. 

App^^^^^ envoie le compte de caisse pour 

mondant ^ ® é J 'élection , en qualité de membre 
ler-oî. j/ ^ej\jr^ J) Van Bastelaer, archéologue 



^^'^^/•^^^^^o^^"^^^^^^ membre 



"^ def^^^g^ ^M^uet donne quelques renseigne- 
" ^^^4?/ ^^^J^^^ sur Hennequin, peintre, ancien 
^ ^^^oJ^^ Y, ^^X3jf ^ de Tournai, dont les œuvres 

^^^^*^% ^o//^-^^^^« dépose sur le bureau le cata- 
'*" H>* ^^ ;^^3 ^-^^ ^t des manuscrits de M. le 

\^^^'^^^=^^r-e généalogique des familles 




on de M™Ma douairière Gœta- 
lui sont adressés. 
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SÈAISCE DU ^ JUIN / 

^ LE COMTE Dis NÉDONCnEL. ^^^és; 



^^roZT^-'^''^^^ d« 1^ réunion 



d'exDoJf- r*^®"* entr-etîent l'asse; 
Société H^^'^^^^'^'-tancien ^ Tournai 
nistrafmn "^ prendre rirxitiative, et 
P'-ojet T ''°""°"."''^^« «« montrerai 
VtenibreîIsT poc.x-r^U selon 

^'ajonl??*'^^^^'"'^^ ^^ ^^ faïences.^ 
«t les r ^^ céramiq^xio \os t.a.pissetH 
^''i parafr^^®^' it^^v^sWles a.Avtxeîo\^^ 

^'orffânîc^^ future expos\\.Voix - \e \,ecv\ 
^r"^^^i» cette a.xiTi.é.ô-ciV . 

projet n^***^ ^®® a.écîs\oxvs et -pTre^TXÔxeX 
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SÉANCE DU 14 JUILLET 1881. 



M. Vos, occupe le fauteuil. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion de juin est lu et 
approuvé. 

M. Desmazières dépose de la part de M. le comte 
du Chastel, qui en fait hommage à la Société, les no^/c^s 
généalogiques tour^iaisiennes . 

Remerciements. 

M. Vos dépose sur le bureau deux ouvrages de 
M. E. Matthieu, avocat à Mons : Histoire de la ville 
dEnghien, Mons 1877-78, in-8. — Une dernière visite 
au château de Bernissart, 1880. — Remerciements. 

MM, de Nédonchel et Huguet s'excusent de ne pou- 
voir assister à la séance. 

M. d'Herbomez donne quelques détails sur un voyage 
qu'il a fait récemment en Italie, 

Son récit est écouté avec beaucoup d'intérêt. 

M. le Ministre de l'Intérieur annonce l'envoi des 
volumes manquant dans la collection des Bulletins des 
commissions royales d'art et d'archéologie. Remer- 
ciements. 

M. Pinchart demande plusieurs de nos publications 
qui manquent à sa collection. L'assemblée regrette de 
ne pouvoir le satisfaire. 



• _ X -jj.i<ç- 



IT^ 



SÉAJVCfiDU ^5 CPGTOBR 



^ LÉ COMTE D^ NÉDONCHBr.- ^/-^tf' 

EUGÈNE Soïi,, Secr-étair-c. 

-PProllT^-''^^^! de la réunion d 

M ] 
séance. ^^"^^"^^^ Daubresse excuse 

^- ]Vr,?i"^®* ^*'''''® lectiare d'une < 
^^êque il'n.""'^ ^ ^^y- sur une vis 

^'"^^ ffil^ ^.?''^^ ^^* ^ l'assemblée 
^^avère ^«f ^>. ^"^ ^^ "possession, < 
^570 o; '•«1^^^^^.^ ^^x t.rov:i\.les teA 

j^ j la séaTice. 

^'''«ei/,?^<^'^^^^^'^^ ^^l^osô SMv\e^»^ 
^^Gt, et ^^^**^ -Saint- Jctcçt^tes dt To^ 
dons de ^^® notice s-vcy- Cofe-y-xertas ^^^ 
ûeg ^ «tuteuï-s, to\a.s âL^xxs. xïvôxa\.t 
^^*iaerciemexi\.s \^\xy s,otv\. a.^^^ 
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l^EiaS- INOTES DE JACQUES FRAYÈRE. 

Les graves ^^énements qui s'accomplirent à Tournai 
'e 1565 à, :■- .^3'T'O, et qui, sous prétexte de religion, 
^'^ièrent Ist, -vie à tant de malheureux, ont trouyé 
'"Sieurs liis-fc<o riens. M. Alex. Pinchart a publié en 
^9 et 18^^ «aeux volumes de Mémoires rédigés par 
s cootemi><2»'3:--s».ins. Pasquier de le Barre et, Nicolas 
^àoyer- ne» rtVj. x-ent pas les seuls 'à consigner par écrit 
îuise ^stss-s.-^* sous leurs yeux. Quelqu'étendue que 
iaûax'r-.si--fci*=*^ ^\*^®s deux auteurs, ils ont négligé 
ains <i^-t.^^^l^» '""'^^l^^ls leur aient échappé, soit 
sny ^i^^'^'^/passalt? *^''°°P°'"t^°ce en présence 

icque^ '^^'^^^"cfe^^^ ^effrayer, par Pasquier 

. Ba.x--> , ^^"pVrir^rmTeL^tf, '%-^^^^^ '' ^'^"^ 
ôt et ^*"^' X^s choses a c • *'^^*'°^ de bien voir 
onnaî-tr-^^ ^:^^. le récit des ^a/Ï'^^^' ^^'^^ <^®s "ot®^ 
.e inéci-^'^^le parfois danglr^u^^^^^' î^' '"T'T 
jouer ^^t^^^-,^ ;^tion des Mémoires .fi- f'''' «'"'"'"^^ "^'* 
la co»:&^«^^ t»r3.-t offrir assez d'i f a "^ connus; il nous 
lit pouir--fc"^*^_^ ^ la durée de s^ -^^"^ ®^ extraire 

uicoac?^:"^ .<:i 'après une cot)i«^ ^^^^®*'^^*"'"®- ^°"s ^® 
oduisoT3-^ -«:3.otrebibliothéan« ^VIP siècle, qui 

partie d^ ^"®- 

.Jacques et saint ov. • 
_ ares s en retournèr^^r^^'P^^ (25 juillet 
^& en la ville, en ar^ ^® lapresche des 
.:txé>, et, advertys d» ^^' ^^îre le limachon 
îx-e sans leur permi '"-^^'^*^^t <l"'ils ne 
P ^mission, respondirent 




qu'ilz l'a voient /a/ci non „ 

de faire este désaggréa.bi« i ^*=*''°" 

eussent -,és,r4 g^Z^;-l]^^^^^B^^: 

en la vjiie; car sv tous ceu^ ^ ^ -^ "• 

bons eiiîdeis, et^.ue clT^J^^^^^j;---^ 

pagmoD, ik eussent dexûa.xi<iô - g^riSJor 

le moys; mais aucuns lét d^daSs s^ re 

nouveauté. - ® 

Nota que les sectaires et saccageurs 

leur malice, ont faict briaict a.o -vouloi 

pauvres le pris des ba.gu.es <i'or et d'ar 

cuivre, fer, plomb, coxnxn.e <ies orgbu 

la cause que plusieurs sxiiA7^ireTi.-t leurs 

prouffiter; et tirèreixt, ces ministres 

saint Martin mil florins , soias prétext 

abbaye et couppes, doxi-t ilz x-etixidrent 

buant le reste à discret iorx , naesme 

qu'ilz avoient envoyez SL\a.3c: abbaye 

Toumésis et ailleurs. 

Quand aux images et reliquaires t 
de Notre-Dame, estimez à, 800 florins 
du Chapiltre les laisser exit soubz caut 
pour achepter cest liyver la znarchan 
et sayterie, par ce que les marchands 
n'osoient uiettre argent liors, et n< 
d'Anvers pour faire employa, selon 
combien que les marcbands avoien 
auroient bon temps, dont plusieurs fur< 
Et comme l'église saint Jacques est 
et touttes les reliques, calices et encej 
que d'argent vendus pour 1400 florins, 
en marclxandises comme dessus par ass, 
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icelle paroîche, après la grande messe d^^ 
vers la saint Martin, fut passé qu'on ^^ 
lus nul métail, fer ou plomb, à ladite église 
ite, n'estant du tout brisé, et qu'on pou voit 
>etit despens. 

mtendu par lesdits sectaires, le vendredy 

rès disner, ilz s'assemblèrent en assez grand 

t se trouvèrent au logis du sieur Jacques 

ntre lesquels estoient Laurent Darre, Nicolas 

Jean Wille, Thomas Delegrange avec 12 ou 

\. Ledit Darre prenant la parolle demanda 

vendroit les cuivre, plomb, ferrailles de 

nt Jacques, selon l'ordonnance des consaulx, 

contre ce qu'on avoit advisé, demandant 

ent les notables. \ 

5 saison, le magistrat considérant le déré- 

e la populace, la cessation de traficque et 

ivre, craindant quelque soulèvement, advisa 

pardevant les chefs, en Halle, les gens 

3éz et les induire en particulier' un chacun 

r selon leur qualité chacque sepmaine, le 

uit sepmaines, quelques sommes de deniers, 

uuns donnèrent 4 Ib. par sepmaine, aucuns 

> pattars, 6, 5, 3, 2, quoy que les gens de 

at à regret que de cest argent fussent entre- 

luspart des saccageurs. Mais il falloit céder 

;, comme les mauvais estant plus-forts; et 

pie mis et employé quelque temps à cotter 

es chemins d'autour de la ville. 

ce temps, M. Nicolas Taffln vint aux 

'apporter responce sur certains articles à 

^éz par le magistrat par ordonnance de Son 

nament sur le faict des presches et du port 

ledit Taffin les vouloit modifier arrogament. 
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avant les accepter. A quoy ledit prévost Frayère luy 
demanda s'il estoit licite que le Roy receu loix et 
placcarts de luy, ou luy du Roy. Ledit Taffin respondît 
qu'il amplieroit sa religion et Taugmenteroit de toutte 
sa puissance. 

Environ le temps des saccagements vint un mandat 
ordonnant que chacun rapporte ce qu'il avoit des biens 
d'église, et que personne ne prinst bois, fer, cuivre, 
etc. Et comme ledit prévost estoit à sa porte, du matin, 
il vit plusieurs emportant bois, hors l'église Saint- 
Jacques, et entre aultres la femme Gilles Norghet, 
aultres fois second clercq, à laqpelle il demanda d'où 
elle avoit eu ce bois, et qu'il estoit deffendu d'en 
prendre aux églises. Elle dit l'avoir eu de Jean Visart, 
messager de Brughes. 

La-dessus ledit prévost fait mander Visart, luy faict 
mettre armes bas, et luy commandé d'aller prisonnier. 
Visart sans répliquer obéyt ; mais avant estre oultre 
la rue Picquet, un certain Ploucquet, avec 30 à 40 
personnes ou plus, viendrent en la maison du prévost, 
ï aggressant, jurant et menachant, principalement ledit 
Ploucquet, disant que ladite ordonnance d'emprison- 
nement n'aroit lieu, qu'il le vouloit ravoir et le rauroit, 
haussant son bras et poing clos sur la teste ; aucuns 
disent qu'il menacha luy donner l'espée au travers 
du corps. 

Pendant quoy vint au travers la fouUe le ministre 
maistre Charles de MyeuUe, et à joinctes mains requist 
au prévost révocquer son ordonnance, aultrement qu'il 
voyoit sa personne estre en danger, ensemble toutte 
la ville, et qu'il ne voyoit aucun moyen d'aultrement 
les appaisser. A quoy il descendit, et déjà grand 
nombre estoit couru jusques au logis du geôlier, affin 
de le tirer hors des prisons. 
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parlement de M. de la Grange, ministre, 
e Charles de NyeuUe, lequel partit avec sa 
dtost après le saccagement, ayant fort bien 
dgne à dérober les églises, 
luquel maistre Charles vient maistre Pierre 
aut-bourgui gnon, lequel se maria en Tournaj 
le'Wallerand de Willem, avec laquelle il 
unze cent livres de gros, et partit de ceste 
' que Noircarmes y entra avec ses gens, 
de la deffaicte des gueux devant Lannoy, 
le 29 décembre 1566), s'esmeurent ceux de 
ir les 3 heures après midj, et occirent 
t un soldat du chasteau et en blessèrent 
lioliques sans occasion, poussèrent huys et 
ultres, forcèrent le chépier du Beffroi affin 
eflfroyt et tymbre, sans demander permis- 
it à haute voix : Alarme, nous sommes 
alloyent aynsy cryants, espées nues et 
ons à la main, par les rues. Et pour ce que 
i Don, lieutenant, les deux prévosts, con- 
neton, et quelques aultres s'estoient trouvez 
jour au matin dedeans le chasteau pour 
er quelques affaires avec le seigneur de 
djoustoient que les susnomméz estoient 
ils avoient trahys la ville, et qu'il les falloit 
lassacrer et tuer, continuant ceste insolence 
mres jusques à ce qu'ilz eurent mené par , 
'artillerie de la ville sur le marché, et que 
3S eurent faicts assembler leurs gens, envi- 
as. 

3 après disné entière estant en la Halle 
jt, Henneton, du Chambge, Baudimont et 
greffier, à leur grand regret voyant ce 
r quelques verrières ou bavettes, ne losant 
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^^XX^ • accompagné de plusieurs, luy 
,^ "*^ -j^a^ttoit ordre, luy et les siens le 
V\ ^^Q-tt'il sceutdire, il fut poursuivypar 
;.-, e\. <V^°^ ^Xï»«*ïé de Rye. jusques en Halle, 
iXsàttoivetr, ^^ <5ontre luy et justice. 
tftmxxTia^^^'^.^^^^véz en Halle, le trompette aUa 
meas^®^^^ ^e seigneur de Molbaix, lequel le^^ 
Tte^vemr «-^«J ff^^ capitaines quy fareTjt 
fftVTiumoti.a^®^^®^'®''*®^^^*» les deux prévosts 
V,ve\oti, pour communiquer; mais comme «^ 
t att c\ia8teau stvoit esté tué le jour précédent ^^ 
Ye,\e8aits soldats les voulurent pareillement tous 
et sans la résistance dudit Molbais et son filz »^^f' 
pilaine et sieur» I^^z© et Sorre, y avoit grand pérJ^- 
■ comme au mesiue mstant avoit alarme en la ^^^^^ 
aucuns carabins revenans de ladeffaicte de Lan»*'^' 
3ur précédent, erx passant proclie icelle, le chast®*?* 
ïiyt aussy en arraes et les soldats, chacun se f®*^' 
; en son quartier, les députez furent sauvez et re*^^' 
iB en la viUe par ledit Molbais, son filz et &vlI*^^^ 
coeurs, où il y aroit grand danger, les gueux ^<^**' 
.ts, armes en mains, et cnant qu'il fallait eseo*'^®'^ 
s les papistes, ballans et blessants. 
Nota pour cy-dessus : depuis le portement du a^^' 
ssaire La Terre, arrivèrent quelques tumultes 

.f^ezB/er.commeleseigneurMoulbaisfittirerqueia^^ 

'\ t'-oh coups de canon environ les liZ, 1^ 

'"P^e fat I^t esmeu, prest à faire Jl ? ^""^^ '--,i* 

"-'^J^rie/^Js. ville, et vindrenrn^T"^ ""^^^ «^^t^ 

'^-4^^^ ^ecoc (1) y estoit, T^^: |-f> 
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les clefs; lequel respondit que, s'ilz avoient sy avant 
faict, qu'ils parfissent, et qu'il n'estoit besoing d'aller 
aux armes puisqu'on ne tiroit plus au chasteau, et que 
Molbais avoit respondu à Nicolas Bernard, chef du 
guet de ceste nuict, qu'il avoit faict tirer pour son 
plaisir. 

En ce temps aussy y ayant assemblé au Pourchelet 
par charge de messieurs, tant de catholiques que sec- 
taires, sur certains articles des lettres de Son Altèze 
avant proposés, quelque ministre commencha quelque 
exhortation à leur mode ; ce que voyant, les catholi- 
ques se retirèrent sans rien faire, ne les voulans ainsy 
ouyr. 

Tost après fut faict semonce pour venir en Halle, 
déclarant que les ministres n'y seroient, quy fut cause 
de plus-grande émotion que devant, les sectaires dou- 
tifs qu'on ne fît quelque chose au préjudice des minis- 
tres. Ainsy se leva le murmure, disant qu'ilz vouloient 
scavoir la cause de l'assemblée, ou qu'ils n'yroient. 
Mais leur fut respondu qu'on en feroit proposition au 
collège des mestiers. Lors commenchèrent à crier qu'ilz 
vouloient ravoir leurs frères hors de prison, entre les- 
quels estoit un Anthoine Héduin, saccageur d'église, 
et Jean Ruyant, boulanger, lequel avoit apporté le 
bras du séneschal, (1) des chartreux, lequel y estoit en 
un cercueil de plomb, pour le brusler en son four, et 
deux ou trois aultres, lesquels furent tous délivrez 
par force. 

Car tandis que Frayère, second prévost, Henneton 
et Leclercq traictoient par ensemble de faire assembler 

(1) Dans ses notes de 1556, le même Jacques Frayère écrivait : Le 
U de juing iSSâ, termina de vie à trespas Pierre de Warchin 
(Werchin), séneschal de Haynault, gouverneur de Toumay, et fut 
enterré aux Chartreux, 
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.^ pour ce subject, le ministre bourgaignon 
' ^nié de plusieurs mandèrent le prévost Hau- 
P^frisons, et furent tous délivrez, touttefois par 
^de^ jurez et de messieurs du bailliage, soubz 
^ c^ 1 aratoire. 

^^^dredy ensuivant estant assemblés en Halle le 
\t Don, Frayère et le procureur Baudimont, 
dui^® les plus aysés à contribuer par sepmaines 
\liOse à ce peuple, et comme ledit Baudimont 
^d't V^^^ aucunes ses affaires, il fut environné 
^ ^txd nombre de peuple, entre lesquels Jean 
^^^ ^;^as Foulon, grand homme, prenant parolle 
. ' 'ilz mouroient de faim (quoy qu'il fut juré), 
felloit premièrement pourvoir, aultrement qu pn 
mdroit là où ilz pourroient, ou ilz coupperoient 
" audit Baudimont, lequel se retira effrayé; et 
'willou jettant son chappeau par terre répéta sou- 
Que dessus, et s'en allant cria : Allons à Saint- 
ine et à thospital de le Plancque (où la sœur 
Baudiniont estoit dame), où cette populace se 
i et eurent à boire et à manger pain et fromage. 
1 foulon fut saisy la nuict ensuy vaut par le pro- 
* et chef du guet, et le lendemain interrogé et 
cnné en secret, par Tadvis de ceux du bailliage, 
pendu et estranglé : ce que fut déclaré au patient, 
tion fut telle que les ministres se trouvèrent vers 
iffneurs, affiu de dilayer Texécution jusques à 
promettans admonester le peuple en leur pres- 
omme ils firent; et le lundy fut pendu, 
aédiatement avant le partement des gens de mou- 
le Noircarmes, le jour saint Matthieu, ledit sei- 
avec le comte du Rœulx et aultres seigneurs, 
iva en Halle, remonstrant que les troubles passés 
t esté causés par aucuns estants en authorité 
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d estât ou de justice, mal sentans de la foy, adhérans 
aux sectes, sur lesquels le peuple s'estoit appuyé. Pour 
à quoy obvier à Tadvenir, Son Altèze auroit trouvé bon 
de suspendre aucuns de la justice et déporter du tout 
aucuns officiers, exhibant au greffiier Liébart une 
feuile de papier dont fut faict lecture, par laquelle 
furent suspenduz Adam Lecocq, juré, mayeur des 
finances, Jean Villain, juré, Michel Reaest et Philippe 
Sueur, aussy jurez, Jacques Banbecqs, mayeur des 
eschevins, Anihoine des Farvacques et Jean Lecocq, 
eschevins, (ledit Deffarvacques estoit commis aux 
finances), Jacques Villain et Toussain Lesage, esche- 
vins de Saint-Brixe. Et comme Hennefrère s'excusoit 
avec Henneton pour Sueur, son beau-fils, alléguant 
les grands debvoirs qu'il avoit faict pour empescher les 
saccagements, ledit seigneur déclara qu'ilz allassent 
sexcuser à Son Altèze, laquelle luy avoit commandé 
de ce faire, et que ce n'estoit assez d'avoir empesché 
lesdits saccagements, ains qu'il eust esté bon qu'ils eus- 
sent tellement vescu qu'ils eussent osté toutte suspition. 

Furent aussy suspenduz François Le Fébure et 
Pierre du Chambghe, commis aux finances hors loys; 
déportez, de le Barre, premier procureur, et François 
Clément, 

Dudepuis s'esleva quelque diflTérent par le comte du 
Rœulx (logé chez la veuve Lecocq, avec madame sa 
femme) contre le seigneur de Rumenghien, son frère, 
chez monsieur de Velaine et aultres, voulant scavoir 
sy à la ville appertenoit cognoistre des saccagements, 
et le droit de confiscation, à quy furent délivrez plu- 
sieurs copies authentiques des privilèges. 

En ce temps, plusieurs gentilshommes et bourgeois 
furent faicts prisonniers et mis au chasteau, entre les- 
quels le .seigneur de Chin, le seigneur de le Dalle^ 
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^^^^^ôs du Bois, François et p 

.ères, et a»»^;^^^»«s furent prms en «^ 
Environ :0^^^txie^lez.S^int.J^&xxa, i^^'^'-ne du vi, 
^fl de Ru^ac^-^^iennes, lesquels en esf • **®«^x toîZ 

.o»»to d» J^e» P*'*- demeurant »' '".«. â l'i"'- 
5**tî^^ S^*^ti«'«" ^"■" J« teneur s^t^^-re. e.ow;,' 

Icy pettt-on mettre à q, 
Et de tous toutle pi 3^^ 

/no- ^iie 1® manuscrit porte le ^ 

®^ft plus loiï*' 
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Quy delà guerre ne scait l'art; 
Et La Fosse, qui, au vraj dire, 
Se tient à présent bien de rire ; 
Et pour icy faire^la fin, 
Messire Nicolas Tafi^. 

Le sabmedy, dernier jour de may, à Vallenciennes 
furent penduz Guy de Bray et monsieur de la Grange, 
prédicans ; sy furent le mesme matin décapitez les deux 
Michel Berlin, père et filz, avec leur serviteur et un 
cprdier; lequel Berlin l'aisné se donna, deux ou trois 
jours, playes mortelles, d'une dague qu'il saisyt de 
quelqu'un d'auprès de luy, lorsqu'on luy alla déclarer 
sa sentence, et que son^ filz l'avoit passé. Il s'estoit 
tellement blessé qu'ilz n'osèrent monter sur Tescbafault 
et fut exécuté par terre : les manants d'îcelle ville 
crioient le meultre et aux meurtriers sur les capitaines 
et ^ gens de guerre, cryans aux aultres, de manière 
qu'il en mourut plusieurs des manants et deux femmes 
et plusieurs blessez, et un homme de guerre tué. 

Lesdits Berlîn furent enterrez à Saint-Géry; mais 
un mois ou cinq sepmaines après, furent, par ordon- 
nance de monsieur de Noircarmes, venant de la Cour, 
tirez hors et mis au gibet et sur les roues, sur le chemin 
hors la ville. 

Le 23 ou 24 de septembre furent saisis prisonniers 
à Flissingle, le sieur du Bus, son cousin Jérosme 
Cambry, avec Pasquier de le Barre, et furent menez 
à Vilvorde, Sy furent avec eulx saisys Guillaume des 
Marets, Jacques Bulteau, lesquels Démarets et Bul- 
^eau revindrent libres en ceste ville le .23 ou 24, 
d'octobre ensuivant. Mais du depuis furent ils de 
rechef pris, et le 25 de juing exécutez par l'espée à 
Bruxelles» 
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Le jour saint Michel 1567 furent mises en ceste ville 

^rois enseignes d'Espagnols en garnison, et 15 jours - 

^^rès aultres trois enseignes, tous chevaucheurs ; du 

^^puis quatre enseignes de piétons à deux fois, aux- 

^^t^els fallut que tous les manants furnissent pour 

^^acque mois 40 pattarts, par ordonnance du duc 

^* ^t ' ^^ ^^^ comme on estoit fort foulé, on s'avi- 

^^^ de mettre plusieurs impots par les Consaulx. 
^ ^ssavoir sur chaque hotteau de bled moulu, 1 sol; 
0X ^°**l«e lot de vin» de nouvel impost 1 sol; et de 
"^T ^t drap en dessoubs 60 sols, 1 sol ; et de tout drap 
*' -^ dessus 60 sols, 2 sols ; et de tout drap de soye, 
^ gols à l'aulne; de tout fien vendu hors la ville, 
^ ^eoiers à i^ livre ; de tout cuir tasné vendu hors de 
vil^®' ^ deniers à la livre. Quatre personnes furent 
oi^^^^ ^ recepvoir ces imposts, assavoir Jacques 
%j(0,TtvOi^ François Barg^bant, Pierre de Préys, fils de 
g^istre Laurent, et Nicolas Dupletel. lia commen- 
^^ejit le 17 de décembre 1567. 

j^e mercredy, 29 de décembre 1568, furent exécutez 
^ Yilvorde, par l'espée, six hommes, entre lesquels 
Gabriel de Cambry, Charles, seigneur du Bus, avec 
Jean Saix et Pasquier de le Barre, procureur fiscal 
durant les troubles e» Tournay. 

A. DE La Grange. 
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SÉANCÇ DU 10 NOVEMBRE 1881, 



V M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance d'octobre est lu et 
approuvé. 

Plusieurs membres font excuser leur absence. 

M. de Nédonchel donne lecture d'un chirographe 
de 1200 dans lequel il est question de la monnaie de 
Tournai à cette date, et dont il résulterait que la 
monnaie royale aurait toujours été frappée dans cette 
ville concurremment sans doute avec la monnaie épis- 
copale. Il promet de revenir sur cet acte intéressant. 

M. de La Grange dépose sur le bureau un manus- 
crit daté de 1661, signé P- J. Hozeus, copie d'un 
manuscrit plus ancien, relatif aux troubles de Tournai 
de 1422 à 1430 — qui pourrait utilement figurer 
dans nos mémoires. 

L'examen en est confié à M. le Président, qui fera 
rapport â la Société. 
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SÉANCE DU IS DÉCEMBRE i88i. 



M. LB CHANOINE HuauET, Viçe-président , occupe le 
fauteuil. 
M. Eugène Soil, Secr-étaire. 



M. de La Grange offre à la Société un exemplaire 
des notices généahgiqttes, dont il est l'auteur. 

Remerciements. 

M. de La Grange fait rapport sur un travail com- 
muniqué par M. Molle, sur l'histoire de l'hôpital de 
Lessines. — On demandera à l'auteur de revoir son 
travail, et de le compléter sur certains points 

M. Cloquet donne lecture de deux notices "relatives 
à une tourelle en briques, située rue des Procureurs, 
et un escalier dit aux lions, rue des Récollets, démolis 
tout récemment. Elles seront reproduites à la'suite du 
procès-verbal. 

Il exhibe encore uix chirographe tournaisien du 
XIV siècle portant des enluminures très remarqua- 
bles, dont il fera l'objet dune communication à la 
Société. 

M. Soil donne lecture de quelques extraits du tra- 
vail qu'il prépare, sur les porcelaines de Toumay. 
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TOUR DE LA RUE DES PROCUREURS. 

A la fin de Tannée 1881 a disparu une tour ancienne 
et pittoresque, qui s'élevait dans la rue des Procureurs. 
Elle figure d'une manière assez reconnaissable sur la 
carte de la paroisse de Sainte-Catherine publiée par 
Guiccardin en 1582, et on en conserve un souvenir 
plus fidèle, dans une gravure de YAlmanach du four- 
naisien de 1882, exécutée d'après un crayon de M. Ch. 
Vasseur. 

Les détails de son architecture accuse le style du 
XVP siècle. Le nom de la ruelle voisine, (rue du Châ- 
teau-l' Abbaye) semble indiquer la présence d un refuge, 
auquel aurait pu appartenir cette construction. Selon 
Bozière, il s'agirait de celui des Prémontrés de 
Mortagne. 

La tour située dans la propriété de M. Joveneau, 
contigue à l'atelier de forge du sieur Puchot, s'ouvrait 
sur la rue des Procureurs par une porte dont le seuil 
était de 0°*,50 environ au-dessus du niveau de la rue. 
Elle contenait un bel escalier en colimaçon, dont les 
degrés mesurant P20 de largeur entre le noyau et 
le mur, 0^40 de largeur contre le mur, et 0"18 de 
hauteur, étaient faits d'excellente pierre de Tournai. — 
Il est douteux qu'on en puisse encore trouver, qui, 
après avoir été, durant trois siècles, exposée à la gelée, 
puisse encore être réemployée et même retaillée à neuf, 
comme il en a été de celle-ci. Le noyau mesurait 
20 centimètres. 

A l'entrée était un palier de l'^OO; six degrés plus 
bas, on rencontrait une porte et un réduit qui doit 
avoir été une fosse d'aisance. En descendant encore d'un 
quart de tour, on arrivait à une porte ouvrant sur l'ate- 
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j encore un qu^n^ de toui. 
lie^ vt^*- ,^u^ portes, une ^ ^>P°^ite cïe o^.^*«. on ren- 

souterï-^^^e^»* *'^ contraire, on trou^_ .^"e- ' 

Èi» "^^l^ J'escalier. au ^"^ «« l9« ; ^'^utres r.. . 
leloxx? ^^ J^l- donnait sur 1- for^o! ? ^« ^8- S« 

ces ^^^^^^ a^«^/\l^s de bâtiment ace Jî* ^'^^ l'escalW 
desserv»^* ^té de la rue das Procu^^f ^^s ^ ses fl!„ 
duitxême c> de cette rue P^r un !,« '''*^' et un « T'' 

de vautre -^ -scalier ,e tenait e^o^?*^- Ce^^at' 
Le gr»**j ae la ruelle dés Procure,, ^^^^^^ J^^^'\ 
que le seuil j^es de ^^ sépa^j^f^' H 41^"^^"^ 

ei^ ^'^^'^re a^ ^T^»^-. Il donnait a^ f^^ <ie^ Pail^ 
d^ ^ "î îStr ^r*'" ^^^ies étroites divi!/ ^«e chai, 
éclairée p^r ijonzontale en pierre ^^«« en r^'^bre 
,r^e traver^^ étroit rZ T ' ^n J^^^^^par 

^^ ^+ tr^^ ^ posé en encorK^i/^ escalier. \v 

laquelle on i ^ice accf»«cki-. ^ ^ ^'^ï' d*» ^^ ' dans 

^^^^f^^StîrZ>^^^^^^ ^ cause de 

pittoresque. ^^Œ^^^f f^/^IneVr ^^^*^-t 

5u sol de la ^fpTerre.u' ^"^S'h * ^^Cé.^" '^^^«^u 

•olie moulure eoP^'^û quart de rond «^ P^r «ne 

J^odiUons; à cet f dro,t ^^^^ «'^^^^^^^4^7^ Par des 

ce qui lui doiïO^'* 1. ''^«t "" P«»i iniil^^ï-emenf 

fracieux. encore accentué p^, j^ dispo jA^^^^ire eUr> 

fa petite iourelle crénelée q.j .t^it ac'ou ^ i^ard l ,^^ 

itn't la coquette dispos;^^on descelle qui^^' -«Produt 

tour du château d'Antomg. «anqu^ j^ ^dm- 
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L'ESCALIER AUX LIONS. 



Une masure de la rue des Récollets se distinguait 
naguère par des fragments de sculpture témoins de 
Fancienne opulence du logis. Les amateurs d'anti- 
quités de la ville ont tous connu sa vieille porte de 
chêne, ornée de rinceaux enroulés, vigoureusement 
sculptée dans le style gras, charnu, luxuriant du 
XVIP siècle. 

A Vintérieur, un escalier digne d'un riche hôtel,- 
menait à quelques chambres louées à de pauvres gens." 
Cet escalier monumental a été démoli au commence- 
ment de Tannée 1882. On l'appelait Yescalier auoo 
lions, à cause des beaux lions sculptés au sommet de 
chacun des huit massifs montants qui marquaient le 
départ et les angles de la rampe. 

L'escalier lui-même était curieux à cause de son 
opulente structure, ses marches de deux pouces, ses 
limons massifs comme des sommiers, sa main courante, 
de la grosseur d'une poutre richement moulurée, et ses 
énormes balustres habilement tournés dans le sens de 
l'obliquité de la montée. 

Cet escalier a été démoli au commencement de l'an- 
née 1882, pour faire place à des degrés modestes, 
en rapport avec les demeures d'ouvriers auxquelles.il 
donne présentement accès. Il a du reste été sauvé de 
la ruine et racheté par M"" H. D. — Au moment où il 
disparaissait de la demeure dont il indique l'ancienne 
opulence, il nous a paru intéressant de noter ici cet^;e 
antiquité, celles que Tournai possède encore devenant 
de plus en plus rares. 

Les fiers lions dont nous avons parlé, portaient 
chacun un cartel héraldique ; on y voyait des pièces 

BULLBT. XZ. 13 
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*A«a sans émaux, savoir : un arbre, avec une 
sculptée»^ deux côtés du tronc. On reconnaît ici les 
étoile au ^^^^g^j.^^ q^ji poirte : D'argent, à l'arbre de 
ayïûes <^ sté de 2 étoiles à 6 raies, de gueule, 
sinoçle ^^^^^ ^^^ notices généalogiques de M. le comte 
^J ^'^^-el nous apprennent que la famiUe Bommart, 
du ona ^^^ pendant plusieurs générations, habité le 
qui ava ^g Saint-Nicaise ou de Sainte-Marguerite, 
*l?Ya® -j^Vll' siècle s'établir à Sainte-Catherine. 
^^"^ * ^^Q Bommart y épousa Marie Cousart, et mou- 
n 1548; tous leurs enfants, nés à partir de 1620, 
T^ nt baP*^*^^ ^^^^ ^^ paroisse ; eux-mêmes furent 
t rrés à. l'église des Récollets, voisine de la maison 
aui^nous occupe. 

Rappelons encore que la corniche de la façade pos- 
'eure portait sur des consoles très saillantes, à 
f -(jienne manière tournaisiénne.' Elles étaient travail- 
lées avec une richesse particulière, et ornées de tôtes 
d'amour -, il est à regretter qu'elles aient été jetées au 
vieux bois. 



-««•îo 



^ 



X 
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SÉANCE DU 12 JANVIER 1882. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
.M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion de décembre est lu 
et approuvé. 

M. le Secrétaire donne lecture dune lettre de 
M. d'Herbomez, membre titulaire, relative aux manus- 
crits tournaisiens qu on trouve à la bibliothèque de 
Sir Thomas Phillipps à Cheltenham. La liste de ces 
manuscrits est reproduite ci-dessous. 

M. le Président met en discussion le projet d'expo- 
sition des produits des anciennes industries artistiques 
du tournaisis. 

L'exposition est décidée en principe ; elle sera orga- 
nisée par les soins de la Société. On demandera le 
patronage de Tadministration communale, et on offrira 
la présidence d'honneur à M. le Bourgmestre. Des 
membres étrangers à la Société pourront être appelés 
pour former le comité organisateur. 

On discute ensuite le classement des produits qui 
seront admis à l'exposition. 

Il est enfin décidé que MM. de Nédonchel, Dau- 
bresse et de Rasse feront une démarche auprès de 
M. le Bourgmestre et qu'une réunion ejttraordinaîre 
delà Société aura lieu après cette visite. A cette réunion 
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oti arrêtera le texte d'une circulaire à envoyer aux 
pYopriét»iï'®s connus ou présumés d'objets d'arts, 

M. le P'^^ff?* ^aî^ rapport sur un manuscrit ancien 

appartena»* à M de La Orangée, relatif aux troubles 

qui eurent liea à Tournai de 1422 à- 1430 • . on décide 

l'impression de ce travail dans le volume de Mémoires 

en cours de publication. 



M. Soil ^communique à la Société quelques passages 
de son étude sur les porcelaines de Tournay. 



BIBLIOTHÈQUE DE SIR THOMAS PHrLLIPPS 
A CHELTENHAM. 

^o.iQQ'je.CartœTomacenses, seec. XI VV27 volumes) 

» 24130. Cartœ Tornacenses. 

« 24215 — 16. Cartœ Tomacetxses 

« 24224. CaHœ S^ Katherinœ Toritacemis 

» 24389. Chartes de Tournay. 

r> 24396. Tournay rnanuscr. 

„ 24433. » • 

« 24810. Cartœ Tdmaeenses. 

» 25015 — 25021. Cartœ Tornacemes 

r,. 25104. Cartœ Bituricenses et Tornaeemes 

r, 25177. Cartœ Tornacemes (1 1 vol.) 

» 25215. Cartœ Tornacemes. 

» 25217. » ■ 

c » 25510. « (vol. 3,5, 16, 18) 

..y> .25728. » '' 
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N*** 25731. Toumay Grandcamp, 
» 25733 — 6. Cartœ Tomacenses saec. XIII. 
« 25753. 

» 25868. y* Jehan de Guise. 

« 25888. Tournât/ 1346. 
* 25891. Toumay manusc7\ 
r> 25975. Cartœ Flandrenses. 
y* 26057. Cartœ Tomacenses, [vol. 6, 7, 8, 12. 15). 
"etc., etc. 
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SÉANCE DU 9 FÉVRIER 1882. 



M LE coMTB DE Nêdonchel, Président. 
M EuO^^^ SoiL, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion de janvier est lu et 

approuvé. 

M- Daubrssse excuse son absence à la réunion, 
projet d'exposition : M. le Président rend compte de 
la visite officieuse qu'il a faite à M. le Bourgmestre, 
et tait espérer le concours de l'administration commu- 
nale. On décide de le demander et de solliciter un 
subside et des locaux pour organiser l'exposition. 

MM. de Nédonchel, de La Grange et Desmazières • 
présentent.comme membre titulaire, M. Pierre Maquest, 
archiviste de l'état et de la ville à Tournai. 



oî^o 



^ 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE 1 



M. LE CHANOINE HUGUBT, 7/ce-j 

fauteuil. 
M. Eugène Soil, Sea^étaire. 



Le procès-verbal de la réunion c i 
approuvé. 

M. le Secrétaire donne lecture d'u 
nistration communale, informant 1 I 
Conseil communal met à sa disposit 
Reine, le salon du Roi, et, en cas ( 
des Conférences, pour y organiser i 
l'art ancien, et lui alloue un subside c 

Le collège désigne en même temps i 
aux membres de la Société et forn 
comité de patronage, MM. les Ecli( 
Lefebvre; MM. Macau, L. Crombé 
seillers communaux ; M. Legendre, di i 
demie des Beaux- Arts ; MM. Daub 
F. Soyer, et Ch. Vasseur, membres d« 
de cette académie. 

En conséquence de cette communicat 
revoit le projet de règlement de l'exp 
dans ses précédentes réunions, et l'ado 

Elle arrête aussi le texte d une circul 
aux collectionneurs et détenteurs d'obje 



— soo — 

V fin eW®d^^^^^ détenir une réunion extraordinaire 

•^ di 1^ avril, d'y inviter les personnes qui lui ont 

Mis? dîoîï^*^® P^^ radministration communale, et de 

ettre ^^^ soins du comité définitif ainsi formé le 

. à*org^^^^9^ Texposîtion. Elle fixe comme suit 

Vordre du 3^^'^ ^® cette réunion : 

\ Y«> Noiï^i^^^^^^ des membres du bureau. 

<^o CQ^^munication du règlement de l'exposition. 
30 " d'une circulaire. 

^o Orgat^^s^^^*^^ des sections. 
5** Mesures financières. 



\ 



oîO^o 
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SÉANCE DU 15 e 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, 

M. Eugène Soil, Secrétaire. 



M. le Secrétaire dépose sur 
de l'auteur, 4 volumes de \H% 
M. Rembry-Barth. Des remercia 
on décide de lui offrir, en reto 
Mémoires. 

Il est procédé au vote sur 
M. Pierre Maquest, archiviste 
membre titulaire. Il est élu en ce! 

MM. de La Grange et Desi 
comme membre correspondant, M. 
Barth, archiviste de la ville de \ 
immédiatement sur son admission. 

M. de La Grange donne lecti 
registre de cuir noir, des archives 
aux rentes dues au clergé au * 
XIV* siècle. Son impression au buU 

M. le Trésorier rend compte de i 
Tannée 1881. Elle est approuvée. 
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RENTES DU CLERGÉ, AU XIV SIÈCLE. 

Parmi les nombreux documents encore inédits que 
possèdent nos archives communales, il en est un, 
curieux sous plus d'un rapport, que je crois intéres-, 
sant de faire connaître. Bien qu'il ne soit pas daté, je 
pense pouvoir, d'après le caractère de l'écriture, le 
faire remonter aux premières années du XIV® siècle. . 
Il est contenu aux folios 82 (verso) et 83 (recto) du 
registre de cuir noir, et est intitulé : 

CEE SONT LES RENTES QUE LI VILLE DE TOURNAT 
DOIT AU CLERGIET. 

As ij capelains de Nostre-Dame, signeur Piéron 
Havet et signeur Henri de Courtray, pour le masure qui 
fu dame Alis de Corbrî, qui siet en le rue de France : 
à le S. Rémi, les ij pars de xij d. par. et d'un louizien 
de cens; au Noël, les ij pars de ij capons et de ij d. 
par.; et à le Pasques, les ij pars de xij d. par. 

Somme : xxviij d. par. parmi les capons. 

Item, à Téglyse Nostre-Dame de Tournay, pour 
l'office du Refroitoir, pour une maison qui fu Toyn 
l'orfèvre, li quele sist ou quing de Lormerie et de la 
rue As Rates, Ixxiij s. et viij d. par.,' à payer à iiij 
termes, si l'est à savoir à le S. Jehan-Baptiste, à le 
S. Rémi, au Noël et à Pasques, à cascun terme xvîij ^. 
et v d. par. Somme : Ixxiij s. et viij d. par. 

Item, à l'office du Refroitoir, pour une maison Ici 
sist en le Ture, là li entrée de le Halle est faite, 
vj louiziens à le S. Rémi. Somme : iij d. par. 

Item, à l'office du Refroitoir : à le S. Rémi, viij loui- 
ziens ; au Noël, vj louiz. et ij capons, pour ij maisons 






i 



y^ 






*Jes queles li uuefule vaW^ ^^rtio^x ^ 

autre Ernaut li Carpeniiet, ^\. Sv^^ï^t d 

une dalés l'aultre en le Tvift eoT\. ^Vs\. 

manière queles entreçreiiâiYoveiïv\. -Vo^X. 

Noëlijs. louiz. eti càiTr.^ ." ^«^^' ^ 
à le S. Rémi ij d ■ et °.!t ' '"^ "»'^^'^ "^'•* 

etiijd. par. ^ «*« «ïv ai^gexv^. c^mN 

Item, et le maison d« 1^"^^^ "• "^ \ 
•* le iMoel et naoïtiet à. \e S. 3e\ 

l'e». à rabbie de Cv-oVr. ^ÏT" 
- - torp. â le s . J el,^^ . ^i ^^ ,^J 



Item ' ^"^ 3Sr oël . Soxnm. 

Item, au rentier S, IMioliola^y vij 

^- ^^^^n- Somme : < 

ïsomme de toutes oes soxumes : 

d. par. 

Item, doit li ville à. l*ég-ly se Nosti 
fice du Refroitoii-, i>o\ii- T:irae maison 
Plankes qui sévit slxjl 'E^o-art^ à, une u 
Pont, declià, le r*on"t, ^vj s.- éi'strtîziens 

Somme 
Item, doit li ville ô. iiij capela/ns d 
Saincte Marguerite, en l'ég-lj^se iVo/ 
le maison ki fix Henri à le T'aie, e 
XXX s. d'art, à, le CsLndoler, xxx s. d'ai 
et XXX s. d'art, à, lo Toussaint, e< 
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I 

'i 



S. Rémi. Somme : iiij Ib. et x s. d'art, et j den. par. 
Item à il capelains de le Magdelaine, en léglyse 
Nostre-Dame. doit li ville pour ij maisons qui estoient 
au niet dou Pont dou Castiel, les queles tenoient Sare 
des Plankes et Jehan de Wategnies. xx s. d'art, à le 
S. Jehan et V s. d'art, à le S. Remi. 
^ Somme : xxv s. d art. 

doit li ^i^l^ ^ ^® candelle de le paroche Nostre- 
1 em, maisons qui séoient en le paroche 

S^™IkêmI, dalès le pont dou Castiel, viiij s. d'art. 



* . auNoêl. Somme: ixs. dart 

l 



i ' ^''somme de ces* sommes d'artiziens : vij Ib. d'art, 

et 3 den. par., W valent en parisis : vj Ib. ix s. et ij 

"^^Somme.de toutes ces sommes : xx ij Ib. viij s. et 

^^Nour avons tenu à reproduire intégralement la 
pièce ci-dessus. Mais il doit y avoir quelques articles 
omis dans le texte, car la somme totale de monnaie 
parisis excède le montant réuni des différents articles. 
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SÉAISICE DU 15 JUILLET 



M. LE COMTE DB NÉDONCHBL, P»"^** 

M. Eugène Soil, .Secrétaire. 

Il est donné lecture du procès-ver 
dejirin. qui est approuvé. 

M. Daubresse s'excuse de »« l* 
séance. . ^^ Af^ \ 

M. de La Grange donne le^î*"^^^^^; 
faites d'ordonnances et de document, 
corporation des tailleurs de pierre a ap 
au XV1U« siècle, ayant appartenu a c ) 
actueUement en sa possession. 

Sur la proposition du Trésorier.on c : 
la cotisation annuelle de 10 francs f i 
titulaires, et de 5 francs pour lesautr i 

Le Secrétaire communique une cin 
faire connaître cette mesure; allées ; 
envoyée à tous les membres. 

Il dépose sur le bureau une médail! 
venir de l'exposition d Enghien en 18^ 
archéologique de cette ville. ^ 
Remerciements. 
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»o«»' 



Î^OTE Sim I.A CORPORATION ^Bs ^ 

DE PIERRES. ^^"ÏAECBS 

^^j»fi vouloir nmrcher sur leg K - 

':i^« de, 4/Ct;-. «.ais eS>?o ^t"» «««««». 
f^^i au XVH- .S;*"'-^ ''.m.^e. qui °»°"' .««^ 
»» *»a>>"scril pe„f*°'®- ^ «erçaient 

^^.-iture du XVJnV *°";'»- recto efl P*"^!"™'- 
-^.^^uéte au. 4" ='*='« Eo voici r "*î' ''■""« 



^^^^^^ aux ^yen.v 7 *^» voici ,. '^' ° ««ie 
^^^ ^^'«^«t valoir or^r^^^' les ^,^^*'^e^ 
J:^j^Ur. '"^^ts PolUiq^^^^ Règlement 



méti^^"^ ^^^ taisant valoir' T.^r'*^^ les mlT* ''^ *'^ «' 
«Pé^^'^V ^^^' " ^''^^^ueTJ^ Règlement 

;^^^erres Ue^^^ ^^^og^^ ^ leur corps de 
=^ pouvoir f- . ^'^^^dicif,^ i ^ ^owfes />„/^_ 



^«^ ^t ^^ ®® <ies Di,, faite désor- 

**'^« anciens, à 
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semblable travail. 

J« 20 février 1651.- F»orso\,n« „. o. .résetitaut pot 



Sîfedire. ils la reavoienTru Procurevxt S^-^^^' 



ville 



etîî , i^J""^«* suivant, Jean GoherW^^^d^f^^ 
à vlîî ' ^ ^^ confrères tailleurs d'ima^e^^^c^^ ^^ V>. 
ai entérinement de la requête et dit c^xxW^^^ ^^V 
«'es objections à la huitaine. ^^ ^V 

i^e<;4 juillet, les opposants foiarnisseTxl \)S^ xj^^^ ^ 

aans lequel ils prétendent avoir seixls \e droV^ ^^^ ^; 

pierre et que les demandleurs ne -poixveul 4^ ^ 

que celles du pays d( lu sor-tie clcs -yocçis . d^^-A 

^e 14 août, les maîtres ta.ille\xrs a.o -pierre <J^^ ^ 

- ^®® conclusions de ce mémoire, aissLnt. c^vie <^ .'^,/^' 

qu appartient le droit do -tstillôr et a.'écLViart^> .^^^ 

travail des opposants consiste svix-to\at à, * ^'^^^ 

^«e^-m en bosses ou en ^y<^^?^*^«s , jjoo-^ty' en f*? :l- 

fioures ou images. Ils ajou-ten-t clvio d'a-illeur^^ 

ieurs d'images étaient antrefois a.a.ns Y^^^^^^^i^ 

^W-d'œuvre de tailleurs <i«. ï>ior-res ^---^^^^ 

et i^c^.; TTa^^.^^^, et aans 1« temps prése 

, ^l contestation dura, enoore ^^^^^^t aux i>^ 
^«« dojens et sous-aoye«s ^^^^^^^1 ae compa 
^««s la date du BO noveml>r« ^^^^ ' son rappor 
J^i^t Capron. grand ^^^^^^^ ^uin 1654. les d 
f ^'•ent. par ordonnance «^^^^.^ «^ 

•^esdemandeurs et des »Pl*:f^^^ fôut inaividu dexe/ 
, j^^'-cet acte, il fut ^^^^^^^ ^« I>o«^oir de la vii/e. 
' J'"''^ai ou dans réterxacio <*^ A^,^^^^^r»^r. <i ^«e^, 
"^'^'^^ cïetaiUeur de piorros, o 
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ou journées aucun travail ressortissant de cette corpo- 
ration, s*tl nétoit francq maître dudit stil, ayant payé 
les droits pour ce deuz. Par exception il fut permis aux 
tailleurs d*images diescarir pierres pour les applicquer 
à leurs images et à ce qui en dépend, si comme aux 
onpiétemens au pied de stal (sic). 

Le droit de réception de franc-maître fut fixé à 
40 livres pour les étrangers et 30 livres seulement pour 
les natifs de Tournai ; les frais d'expertise du chef- 
d'œuvre demeurèrent établis à. 60 sols flandres au 
profit du doyen du métier, et à 40 sols pour chacun 
des jurés. 

Enfin on décida que tous apprentis qui al>andonne' 
ront leurs maitres par Fespace de siœ sepmaines seront 
trachéz de Fappresure dudit stil y et s'ils vouloienf ledit 
mettier rapprendre, seront tenus de recommencer nou- 
velle appresure, et à cet effet payer nouveaux droits. 

Par délibération du 19 juin 1655, le magistrat de 
Tournai accorda la publication de cette ordonnance, 
qui fut faite le même jour à la bretèque par Le Blon, 
clerc assermenté, et Deltombe, sergent à verge de 
la ville. 

Le 30 juin 1687, nouvelle requête pour compléter 
et expliquer l'ordonnance de 1654. Opposition, cette 
fois, des maîtres maçons et de Michel Sterlin, maître 
menuisier, qui prétendent que cette requête est con- 
traire aux ordonnances des doyens et sous-doyens 
qu'ils ont obtenues les 15 et 29 avril 1687. Malgré 
cette opposition, l'ordonnance de 1654 fut confirmée 
le l®"" décembre suivant, et publiée le 27 mars 1688. 

Enfin le 14 juin 1700, les maîtres maçons, tailleurs 
de pierres et tailleurs d'images adressent une demande 
pour obtenir l'augmentation du droit de chef-d'œuvre; 
une ordonnance conforme à cette réclamation fut 
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rendue le 30 août 1700 et publiée à 1 
19 juillet 1741. 

Mgr Voisin, dans la notice qu'il a fai 
Tabbaye du Saulehoir (Bull, de la Soc. i 
' Tournai, T. x, p. 222), dit qu il est prc 
plan de reconstruction du couvent, tel q\ 
ne fut pas exécuté. Cette reconstruction 
faire vers 1750. Si, en effet, elle ne se fi. 
ment, au moins dût-il y avoir vers celtv 
travaux dune certaine importance. Car, i 
ordonnances dont nous venons de parler, 
extrait du registre des décrets et placarts 
greffe du baillage de Tournai, Tournésis { 
L abbesse du Saulehoir avait contrevenii 
nances des métiers, en employaTit à ses \ 
maîtres étrangers à Tournai. Sous la date à 
1751, rimpératrice-Reine la relève » pour o 
l'amende qu elle a encourue* ài la bondition (\ 
servira dorénavant que des maîtres q^ui i 
dans ladite ville. Cet extrait ^st certifi-é conf< 
greflSer de la chambre des sirts et xnétieré, 1 
Le manuscrit se termirte pa,r trois cett 
commis-jurés et sergents mstssiers des prévô 
de la ville, qui conatatent les difîérexites ^u 
faites à la bretèque en 1T&3, 1T66 et 1782., c 
nances reprises au registre que je viens d'at^ 



BUI.LBT XX. 
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SÉANCE DU 10 AOUT 1882. 



M. LE COMTE DE NÉDONOHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion de juillet est lu et 
approuvé. 

M. Gloquet donne lecture d'une étude sur la restau- 
ration de l'église Saint-Nicolas à Tournai, (insérée au 
tome 17® des Mémoires) et d'une notice sur un reliquaire 
gothique décoré d'émaux trouvé récemment dans une 
église de la ville. L'assemblée vote son impression à la 
suite du présent procès- verbal. 



RELIQUAIRE OSTENSOIR DE L'ÉGLISE NOTRE-DAME. 

L'église de Notre-Dame à Tournai possède un reli- 
quaire ostensoir, du moyen âge, en cuivre rouge doré 
et émaillé, d'un grand intérêt, qui n'a jamais été décrit, 
ni même signalé, avant que nous l'eussions, avec la 
permission de M. le Doyen, fait figurer à l'exposition 
rétrospective ouverte en 1882, au Casino, à Gand. 

La custode a la forme d'une boite circulaire de 
1 1 centimètres de diamètre, surmontée d'un clocheton 
rectangulaire posé diagonalement. Elle est portée sur 



\ 



Reliquaire en cui 
paroissiale de Notr 




THE M^ 



PVDLU 



^^^>c%J^-^ 






uo pied de 14 ceutimè^t.^^^ ^Jy/ ^^^^1 ? 

formé d'une tige cylmâLTic^^x^ 5f ^^V.f , ^« i 
ef fi.ée à une base circvAB.i^^'^^^^f; / AH\^ 
diamètre. ^^^14^ V<^^îi^^ 

^a paroi latérale de \a. oa^^+ ^ eri^ ^i r A^^^^ 

de cuivre de 35 mim^^^^t^^ ^f V V^ Su( 

forment les plIS d^ f^^^^ ^^^^^ ^^* ^^^\mi. 

I^es disques de^^^"^^^^^^^^^^^^ ^® é^ ^ ^^° 
plein, décoré d'une ^^."^ ïa.ees, \xr£v ®^^0.^\XTe ^ 
reusetnent enlevée -r^*^*^'*-^ gTeccvue eo- » (.omçns 
lesbranches de la. cr^w "^^^^^^ ^egmetx^\ (.^m^ 
^uancés, et d'un gra^<^^^^^ ^^^^^ ^^^ ,^aui: se 
-travail colona.is I -t. ?" ^^^«.ctère. Ces ^^\ 
et fermée par nn^ \. ^^^^^ f a.oe , atticxxUe ^ ^^^^ 
laire en ve^re dl g^^^ï^^ll-^. présente une lunette 
d'une bordure ^^ f ^^^^tixaètres de diatûëtte, ei 

lièrementrein«^ ^^f'^'^® *^^ rinceaux ajourés 
les tiges deî^ JT - oomrrxe travail d'orfèvre 

délicates foliol*:.^^^-?^'^'^' fonaues, sont rappoi 
Le Pied o-r. -? Sra-cieuses fleurettes et 

tode, ne «-«Xf*^^^ "^^^^ soudé au-dessous de 

pratiquée snt^ifl^^^" ^^\ ^ !--'>-- Pri-ii 
massif se 3.Z^^^t ? ® ^^ boule du nœud ei 

chacun d'un flo^rTxÎ "s Jr" « "^ ^ "r^^^ ^^^^^ ^- 
saillie autant^'cT-^o^ï ' ^t^Z ^ll^^t^rr 
diques sont êrr-ossièror^ont desS^'es jn^ 
portent respoetiver«er.t : 3 b^z.de/a'l i ^"^'" 
3 chevrons; «rx liox. l.i«3^nt; 3 ^^/^^ 

étoiles en chef; 4 g-ir-ons. Le pie/JZ/ ^^ 

grossière, la. lettr-e :B et le chiffre Xlli ^" ^ 

Ce reliquaire est d'une grande valeu 
Il paraît évident qu'il a. été confection ''f^^^^^^' 

^^ à une 
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dlativement récente, avec des fragmenta de deux objets 
iflRérents. Les deux disques appartiennent évidemment 
il XIII® siècle; le reste paraît moins ancien au moins 
un siècle. 

Cette dernière partie est surtout intéressante au 
oint de vue de l'origine du reliquaire. — Nous avouons 
otre incompétence pour déchiffrer les écus et nous 
lisons appel à plus instruit que nous en cette matière. 
- Nous donnons ici pour ce qu elle vaut une supposi- 
.on qui nous a été suggérée par un de nos amis.; il 
roit en reconnaître ces écus, savoir : Flandre, Saint- 
^aul, Beaumont, Avesne et Braine et (?)... lesquels 
ourraient être réunis sur la tête d'un Hugues II de 
iaint-Paul, dont la famille posséda la seigneurie des 
hauffours et fonda les croisiers. — Nous n'avançons 
eci que pour obtenir mieux par voie de contradiction, 
îuoi quil en soit, l'objet, paraît-il, provient de l'ab- 
baye de Saint-Martin, et a contenu des reliques des 
inze mille vierges. Les émaux sont surtout remarqua- 
►les par la grâce de leur dessin, la beauté de leur style, 
a finesse de leur exécution et leur antiquité. — La 
;roix grecque est décorée de grosses perles en taille 
profonde brillant sur le fond losange à la pointe : ce 
lécor fait un grand effet, et dénote un artiste habile, 
ilnfin les ornements déliés, fondus, étampés et ciselés, 
[ui s'enroulent au partour de la lunette, quoiqu'un peu 
rréguliers et fort maltraités par le temps, comme tout 
e reliquaire, rappellent les plus belles œuvres des 
)rfèvreries contemporaines du Frère Hugo. — Ils res- 
lemblent singulièrement à ceux d'une croix à double 
)rancheque possède l'évêché et que nous avons signalés 
lans Tournai et Toumaisis (p. 159). Les folioles sem- 
)lent sortir de la même étampe. 

L. C. 



i. U iJ^ii.> 



;• A :^T0 y-] , i. z N^ ^- ': ^ >' : > 
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«e«CE DU ,a OCTOBRE \ 



Oaubresse excuse 



"Pp'Toar^'-^^'-ba, de 

Af . Soi! fiA 

La Q^ ^"QJons, donné 
- ce /r! ,''^^^ 6" 

M 1 Jj ®"® corporation. 
^^ «%%/v ^*^^^® sii^nalo, dstna la 
sur Jes rvT'^'^^^^"^' numéro <io Juillet 



so 



so 

I>a.rtiellomei 
era lo volume 1 S« des 3 



de 



Monnaies épisoonstlos de Toun 



^^^^^^té décidL&lsL cr-ésition d'une n. 

du (jpi '^®' recrutés pstrnai les person 

T. °''s, qui s'intéressent £fU3s: travai 

. porteront le ixonck d^ na^ixibres iioi 

simple présentation d'ui 

cotisât tion stnnuel 

pu.l>lica,tio: 



laire 



ors, 

»r(ei 
sur Ja 
paieront 



une 



- devront en. éclxang-e 



II 



les 



^n'assisteront point ^U3i &^Aixc€fs 



1 



A -• -^ ~ F . T 



u.. 



^N roJiSl 
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SÉANCE DU 14 DÉCEMÎ 



M. LE COMTE DE Nédonchkl, Pré 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès- verbal de la réunion k 
et approuvé. 

Plusieurs personnes sont prés* 
comme membres honoraires. 

M. le Secrétaire signale, dans 
servir à l'histoire ecclésiastiq^ne de 
p. 253 : Jean Buterne, de î^ons, p 
de Vîglius, à Louvain, nommé chs 
drale de Tournai et qui vint se 1 
en 1620. 

M. de La Grange donne lectnx 
l'aneien couvent des Clstirisses à 
insérée aux Bulletins , à. la snite c 
la séance de ce jour. 

On renvoie à la séance de 3 an 
membres du bureau qui , en vertu d 
avoir lieu à la présente x-énnion. 
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iWBNT DES CL\IR1SSES DE TOURNAI 
^^ (1628-i783). 

bien notre pays, pendant la seconde 
^e siècle, fut troublé par les luttes -relî- 
. comme il arrive toujours en pareille 
^1 s'opéra une sorte de réaction dstos les 

ées du siècle suivant. Tournai vit alors 
^ ses murs un certain nombre d'ordres 
' t 3^ trouve la liste ainsi formulée dans 
^^ notes manuscrites, rédigé par xxrx 

l^ay 1623, lettres pour recevoir en ces te 
^^. Dominicains. 

^^eplembre 1624, lettres de Son A^ltèze 
^9 Carmes en la ville. 

^ay 1628, permission aux religienses 
^ ^^jitrée à la ville et y bastir monastère. 
\ y-^i mois , les religieuses Clairisses 
ô^ /iv sur la remonstrance du comte de 

^^xières que )e vais m' occuper. Déjà 

*^ ^^. ^^ettses à Tournai avait été signalée 

' f^.çA^Q ^ par un de ses meucibres dont 

^.gtoi'^^urs la perte. Mgr Voisin s'était 

^^ ^^ e^ quelques lignes ce qu'avait dit 

'^ef ^ fessai chronologique ; (S\ mais il 

"s ^^ ' 

^ lùfi^ ^® "^®* établissement. Le 13 février 1469, 

rtt>^ Ae^^®*'*"®^ P*^^""^®^ de Louis Xl, à, l'effet de 

^^^ ^C* A0 s'établir à Tournai sur la portion de la 

«^^ '^ cfi^ té ^® ^*™^''*'- ^^ '^® *"^ P*^ aonné suite à ce 
lain^^^ê*'^ 
de V^^i)' t litt. T. X, pp. 338-339. 

Soc. >* \0^ 



avait ^^^'^.A^J^f^^^ aocument. originat.^ 

C'est ce quejax ^^^f ^^^^^^ ; ot tout ce que j a.^^ - 

cerai trouvera sa, justificatioxx dax^s les registres de rx^ ^ 
anciens Consaulx et dans uxx dossier spécial aux r^^T^ 
gieuses Clairisses, qui reposo stxix archives de l'Etat, ^^ 
Tournai. * ^ 

Le 26 mai 1628, le corrit© d© Coupignies (1), cj^ 
des finances de Sa Majesté, et 1© comte de Vertain (^^^ 
gouverneur de Tournai, so fendirent en l'assembla* 
des Consaulx. Là, le comt© de Coupignies exprima 1 ^ 
désir qu'il avait de voir admises en la Ville les pauvr^^ 
religieuses de sainte Clair© , qui lui étaient, disait-il^ 
fort et pa^rticulièrenient Cb/f^^ctionnée:$ . \\ appuya s a 
requête des lettres ouvert©s , délivrées le 9 mai préc^^ 
dent par rinfante Isabell©, que le comte de Vertain 
était chargé de remettre a,u:x: Consaulx. Ceux-ci tinrent - 
l'affaire en surséance, d'autant que les religieux Augas- 
tins, Capucins et Cordeliers, qui redoutaient de voir 
s augmenter à Tournai le nombre des ordres voués à 
la pauvreté, réclamaient contre Tadmission des noa-^ 
velles religieuses; et le grand prévôt, ainsi que le con- 
seiller de Cambry furent oliargés d'étudier la question 
et d'en faire rapport. 

A l'assemblée du 30 mai suivant, sur Tinsistance du 
comte de Vertain, on décida, nonobstant le^ opposi- 
tions , de recevoir et d'ad mettre les religieuses CJairisses 
aux mêmes charges et conditions gu^ j^g x:'^\\g\m^^^ 
Dominicaines. Ces conditions furent Juespa^ 7 ^ 
du Sart à l'assemblée des Consaul:^: ^u ;27 j, Wo^^ 
nous les transcrivons telles qu'on les troxxvJ ^^ 

très originaux : "^'"'^ '^^i^' 

(1) C^était Claude d'Ongnies, chevalier, seigneq^, 

Wize, etc. ^® ^o^clïove 

(2) C'était Philippe de Rubempré, seigneur d'Everb^^ j^^ - 
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,,, .t cUé de Towrrvcvy ctyctris^ey- 
^.^aul^d^l^^:^^'' litres de Sort J^Uèze Ser-e- 
^"^^e^ ^«"^-^^ T. L leur cynt esté aélvoyee^ 

^^^ U comte de Z^^l'trou.é en lev^r- c^sserr.Mée 
^^^^ ^o«i>enie«r. ^f '^"* i^^, chef des /Irtanoes 

* ^yt ^(^''''^''^l Reliasses de soierie Clc^r-eet 

%2L ca^es et ^«^^ ^,s avxx: mesmes flrts, sont 
^%Z :par lesdUs ^^^^^u désir de SadUe J^Uèze, 
^4a«i^. ^^''''.tTSieuses de sainte Clarté. Ven~ 

"^^rnettre <^^^''''^^t7vm> et dy ériger^ et bast^r' 
Z^ ^^stdence en m^^^ ^^aUion eœp-resse Qu'elles 

^_^^^e. PO'''^'^ faire et ériger let^rdit monas- 

''^^^^^ont^2T,%uté auccdits consaulco et oMe^^ 
^^ ^ctns lavoir i^^^^^^ ^^ pouront rten 'prétendre 

:-.^-^^*^",f 1" ; Véredion de leur bastiment, et çiue 
,^^é^^ iV. demeurera à toujours so^bs Icç j^ris- 
'- '^^^TZue ville en tout son pourprxs, g^uel zl sera 

-^^^<^'^ gt au elles rien soliciteront oncques aulcun 

^^'^f'ZTZU le cène soit soubz la condition et charge 
.^.^^^"^ \gla jurisdiction sera saulve et conservée 

r..>r^^^ :,/J'\lrs mise l'Eglise et le Dorthoir, et que de 
îles feront avoir acte d'acceptation de leur Pro- 
'" ^voires de leur Général, si requises en sont. 
' "^ 'aillet 1628, le grand Prévôt informa les coti- 
^ tie le Provincial (1) des Clairiss'es était venu 
^^^jjient à Tournai, pour donner son agréation 
^^tises contenues à l'acte qui précède. 
^^ 'lie, six religieuses Clairisses étaient arrivées de 

it le R. P. de Framecourt, provincial des Cordeliers. 




yé— '"' 



Gand, accompagr^ ^es d' 
Baréa, qui leur Sô:rvait ^ 
dans les carross&s de j 
princesse, qui ne cîessa. 
de sa vie, de témoigner* 
religieuses de sainte Cl^ 
étaient : 

Marie-Françoise Va^j-^^^ 
et issue de famille ixol>x. 
du couvent de Tournai ^ 
sainteté, le 19 juiu lô^ç 

Jeanne Straetemaxis ^ 
aussi en odeur de sa-ix^t^ 
Tannée 1630; 

Marie Porray, nativ^ 

Marie - Claire de ^ ^ 
demoiselle d'honneur ^^ 
après Marie-Françoiçi^ ^ 

Thérèse-Ursule de :^ 
demoiselle d'honneur 
abbesse ; 

Et Anne Ranssou ^ 

Elles s installèretx-t ^ 
mais cette maison /b^^^^ 
ruine, ne pouvait 1^^ ^^ 
dèrent-elles, dès i^ ^ *^ 
permission de ^^^Ug^^^^^^ 
leur fut accordée p^i^-^ S^ 
leur Provincial app^^^^^ 

(1) Et non 1657, comt^^^ | 

(2) Nuper in illud (le cou ^^ 
Serenissimâ Belgarum F^7-zg^^-^^ 
de Bamal et Mana et ;s ,% y^^ 
p. 329). ' ^^^^ 



f 



^s^^'^^rr^v^^^^^" 1 sott ^^^^^^^^ et â.<^ 

ra«<^ , pessa^**'' derrière «- f^ajtegcvrbe , 

^ <jï-oi^ „ (9^ Cet^ , ^A une xooi^^e v \ ^-^^ 



^^^^-^ le notre»» 



*:^^ 



^ «Si 

tuelles/^a^oir : ^O sols a^rt^ô^i^^^, ,,i,,, ^9 sols 




deniers louisiens, valeur 1 «ol flandre, à l'égU^^^ 
Saint-Pierre. ^ 

Les Consaulx donnèrent avissitôt leur consenteme:^ 
pour la réalisation de cetto vente, et en conséquent ^ 
de leurs lettres favorables, le I^oi d*Espagne en accord ^ 
l'amortissement par lettres signées à Bruxelles ^^ 
Conseil privé, le P"" mars siaivant. * 

On se nâit de suite à T oeuvre et les travaux furent 
bientôt assez avancés pour permettre aux religieuses 
Clairisses de s'installer dans leur nouveau monastère 
Il fut décidé que Ion donnerait à cette entrée tout 
l'éclat possible. Dans ce bixt, le Gardien des Cordcliers 
se rendit, le 24 juillet 1630, en l'assemblée des Consaulx 
-et les pria de vouloir bien prendre part à cette céré- 
monie. Après en avoir délibéré, on fut dassens s^y 
trouver le lendemain entrée o^œuf heures et demye et 
dix heures du matin, et a^ erh corp^^ ù, la procession 
que feront lesdttes Claris s es , et ce av>Gcq chirons (1) quy 
se rendront es maison dzt. Afaj/eu^ ^es finances, là 
77iesme que Mad de Ver-ti'^T^, dame <^ ^^i Altèj^e Séré- 
nissime, est icy eœpr^esse pot^r* conduir-^ lesdites Olarisses 
à leur nouvelle maison . 

Voici comment le R. P- ^"^^^^^^^Joseph Pj . i 
la Compagnie de Jésus, décrit cette entrée so] n 
dans son Abrégé de Ici ^ie de i^ '-'^'^^a^y^ !^' 
Françoise Vanderhaeffhen, première abbesse ^ 

trice du couvent de VImmaczilée Conception f^^^^^^- 
Dame, des religieuses Clairisses de Tournai^ "^^^^^^ 



(1) Chirons, c. à d. cierges qu'on portait aux process^i, 



^^tis. 
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^ .*^*^^ marqué po^. ^. 
X e> -^r-=«,<5«» voulut assisf^ . ^®^ <îe dom- -, 
' ^ol^^ ^--"«ii* pour elîr'*'«^*« fête e?r^" ^*^«t 

par Mad^^ t^.»;r«^ place ^e\'/) que iW^^^'^duites 
chargée ^î,^^'»^- ^^-,^6 co^jt * ^^ Ja reprif^^t« avoit 
c-tte%ér^'^ f^r^^f la ^^^*« de Vertaf^'^'^^^ter dans 
de lavilX^' 5 ^^ ^^ «^agist^a?e, étant aîL' ^""^^erûeur 
tous les c^*^^^ de ^"^lité. ^^^"^e et d ^ ^^«'«PagnéT 

^g^nn la cb»P^ ^t^nt entrées l ^'^P^ï^ée r T^^^^remeni 

br^ J^7'.^« Grand P^^ ^OUVent 

/l) Le 17 septein^r^ yertoin, ^ « Prévôt rep^. ®^t. 

^Vi^i pour condui^^de s'il ,»« ^ «or ^ou^^^- q^i ^ Co^saubc 
^" i)artement. n def^TZ quelque Ao« P«s bien ? ''«1*»^; ^«^Ue * 

^<tre des Cons^ulJ >60flori;,.*^-«e qu4\°^ e? f« ^ ««£ 

de 161^''^^^- ^^««ïeT 

tournai 
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tuelles, savoir : 20 sols artésiens, valeur 39 sols et 
4 derniers flandres, dûs à Tabbaye de Saint-Martia ; 
6 sols 10 deniers louisiens, valeur 7 sols et 4 deniers 
flandres, à l'abbaye de Saint-Nicolas des Près; et 10 
deniers louisiens, valeur 1 sol flandre, à l'église 
Saint-Pierre. 

Les Consaulx donnèrent aussitôt leur consentement 
pour la réalisation de cette vente, et en conséquence 
de leurs lettres favorables, le Roi d'Espagne en accorda 
l'amortissement par lettres signées à Bruxelles, en 
Conseil privé, le V mars suivant. 

On se mit de suite à l'œuvre et les travaux furent 
bientôt assez avancés pour permettre aux religieuses 
Clairisses de s'installer dans leur nouveau monastère. 
Il fut décidé que l'on donnerait à cette entrée tout 
Téclat possible. Dans ce but, le Gardien des Cordeliers 
se rendit, le 24 juillet 1630, en l'assemblée des Consaulx 
- et les pria de vouloir bien prendre part à cette céré- 
monie. Après en avoir délibéré, on fut d'assens s*y 
trouver le lendemain entre nœuf heures et demye et 
dix heures du matin, et ce en corps, à la procession 
qu£ fercmt lesdites Clarisses, et ce avecq chirons (1) quy 
se rendront es maison du Mayeur des finances, là 
mesme que Mad de Verti7i, dame à Son Altèze Séré- 
nissime, est icy expresse pour conduire lesdites Clarisses 
à leur nouvelle maison. 

Voici comment le R. P. Antoine- Joseph Picard, de 
la Compagnie de Jésus, décrit cette entrée solennelle, 
dans son Abrégé de la vie de la vénérable mère 
Françoise Vanderhaeghen, première abbesse et fonda- 
trice du couvent de VImmaculée Conception de Notre- 
Dame, des religieuses Clairisses de Toumay : 

(1) Chirons, c. à d. cierges qu'on portait aux processions. 



— ^S4 -_ 
^ la construction des h^.- 

^^^^ae^ ^^* -^-ndiss^^elf r^«^ fer- ^^^^' 
\^^^^^%y-^ J^ ^-«..é.., ^ii7^-oppe.^v;:^";^*«' elles 

. ^la honte f^ ceite requête j^^^J^o^e^^, Z.h •'''''^n^tnc. 
L'objet ^jV3'r^^es>;/utaceo^^^ «--- 

^u U aoa*' ^eue ^^f ^chen^ff °p^/,«eau ^t, ^^^^ lettres 
^^v doubla f Ch^P^le. écuw- ^* le 2 j^^;^.^re rou^e 
Wicolas da ^^^ J^ ville, vendi? ' P^^ ^cte n '''^^ I644 

^rant élever \^^^ies ^^tlT ^^^''^^T^^ Clain 

^:;t. telles qu^-^. j. 4:^4 ^- <? ^^e c^^^^^e. 

;,-rpenteur-juré, ^ (i). e^ i^g^^^U- 

^ t* 39 florins apD 1*^** 

^,:, certes et plans. 1^17 ^X^ohi,^^ 



celui que 3e viens fe^^^f,^^ Jf ^^ , ooncernant les bâtimej^i 
claustraux. Quant a léglxse, J^ procès-verbal de ^^ 
consécration existe aux Archives de J'Etat à Tourtx^^ 
Les renseignements qu'il fotir-nit sur la dispositî ^ - 
intérieure du monument, m'oxigagent à le reprod^î^^^^ 
intégralement. ^^^ 

Franciscus Villani à Gct'n.cicô^o, Dei et Apostat • 
Sedis gratia Episcopus T<D7'-'rtccce7isis ^ universis p^^^ 
sentes litteras inspecturis Scl l-Lct e77x in Domino, Not^^^^ 
faciinus quod nos amio Don^i^yvi ^nillesimo sexcentesi ^ 
quinquagesimo septimo, me'ns'is Jzdii die décima quint ^ 
adhibitis ceremoniis in JPo'rttificcili Ro^nano descrintt 
Ecclesiam monasterii ClctT^isscto^zim hnjus civitatis To-^ ' 
nacensis in honorem Sa^zctissime et individus Trinitatzs 
et Visitationis Béate Mcc-r^te Virginis et tria altari^a 
ejîisdem coyisecravimus : /Sz€77zr)7U7n Altare ad nomen 
et memoriam Immaculat^ Co7zceptionis Béate Marrie 
Virginis^ Sa^icli Joachiyyxi ^t Sancte Anne et reliq'^^^^ 
Sanctoriim Martyrum JV£cz9^ictni et Valentini in eodem 
inclusimus, alterum a tleootr^is in honorem Annuntia- 
tionis Béate Marie Yi^-girtis et Sayx^ti Josephi inclusis 
in eodem reliqitHs Sancto'y^vtm Mctr^iyrum Fcibiani et 
Aniceti^ tertiu^n deniqzce izz honorery^ Sancti Francisci, 
Sancte Clare et Béate Colette r-eliquz^^s in eodem, inclusis 
SanctOrum Martyrum Theodosiiet 'Vitalis ; ory^^^^^^^y^^ 
et singulis utriusqite secous Christi fidelibus hoc di 
unum annum, in die ver^o ^^^^^^^sario con^ y- ^ 
hujus7nodi qui celébrabitur- die do^ninica p^^^^ !^^^*^* 
quente diern octavam VisUattonis Béate Jlfa^* ^^^^^/^^^^^ 
ecclesiam aut altaria visitaniibus quadr^^ ^^' dictant 
indxdgentiarum in for^na ecclesie consueta ^^^^^^ ^^^^ 
et concediinus per présentes. DcUum Tq^^^ ^^^^^^^^Us 
mense et die supradictis . (^'ffnéjj ^^^^ anno 






Souverains Pnn+v 
-péciales réa>iic , «Paient o • 

^in VIII avait co» x?^ ""^^s et P^ a ^^^^ 

Visiterait leu^ ^^^^f ^é à ces 'd^. ^^<^embre 

^ que pour ia viSr^' ^l>«endraif^r''^^« que 

;e^ome. ^^«Ue à la Basil/* ^^^ ^^mes 

ial^-' ^ possédons q^^ ^ ''^^^«e des sainS 

aaS.^- ^ vjl^^^^ff'^^^wwe*^. ^«^ *«^ ^0,7 *""» signal! 

firent cé^f^ 5oIs, et re^ig .,f^"rnai po,,;*'^ ^ouve^t 
SS florins ^^^pié^art. Qua^^A^^ «ûains de^ ^^ PHx di 
Xo chanoi^^^^ux classes. Ceu "V?^^ems''''.?élégu/ 
ai visés e» "; curés de To^.^'''^ ^e la p^e' :/ls f^^^^ 
pendus à a^^^f les prix d'ad^.^l.^t des viut^^^^-e ^Z^^ 
X en jugera;; grande v:itt'?-tio,/j -^e^ 

^^s avoir i^^^j,^ ^^ons VU3 d: °^^heu4^^« ^«^aien; 

^^mptes qua ^ numéros ^e/j Jette Ve^^f ^^erxt W 

f iot^^^'^t que rr^r^'^'^i Perdu *' ^^ ^en ' ^^ ^^.j^^ 

t'^.ventaire aUj^^^^^pts de ^ "; ^^"r la dï?^«ient 4 ^^~ 

^^iets. Les orn^.^^^ché. rl^^^^^e clal^^^&llation^,'*^ 

-^^ délégué de r^-^ ^- vases sao^^^ ^^^^^^X 

^ .^. brefs, ont au^. ^^aie^t étf 

, j^ tes originauS «*^ eî»**"*^ «le ce nonf"'"°^'^®s ^^ ,. ^ 

(2) «f/taient deU* *;îet.t au comment' ^^»«« et q ^tat, ^ ^^ 
^s d'Anvers, qui *» , . flamande. Q^^^'^^nt du v^'^iHa,, * ^''«l'Oaî 
«-^^ Peintre de l'^col- nat.f ,^ Gan'a^^^l^: ÏJ«. frè^^' 
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envoyés àla ^<>^^,'V'« BfvxéUe., leSoctobr. 1>, 
par les soms de Van Rode de l'Escaillerie. 

Les religieuses dairisses de Tournai appartenus 
à la fraction de 1 ordre qui suivait la réforme de s^^ ^:t^j 
Colette de Corbie. Leur état de pauvreté ne leui^^^^e 
pas permis de procéder aux dépenses considér^-i^^^É 
qu'entraînèrent Tacquisitiorx et laménagement de j ^^s 
couvent, si de généreux donateurs n'étaient veni:^^^'' 
leur secours. ^ à 

A leur tête nous devons signaler le Magistrat d 
ville qui, désireux de témoigner sa bienveillanc ^ 
l'égard des pauvres Claifisses, leur accorda, le 17 s ^ 
tembre 1630, un subside de 400 florins, destiné à 1^" 
aider dans leurs travaux , et spécialement à surélever 
de deux pieds les murs de clôture du couvent (1). 

Plus tard, lorsqu'il s'agit de la construction de 
Téglise, ce fut grâce aux: largesses de l'Infante et de 
_ Mgr François Villain de Oand, que ce travail pût être 
achevé (2). Mais la principale donatrice fut une jeune 
fille qu'Hoverlant et Bozière font naître à Anvers, et 
qui en réalité, d'après les anciens documents de la 
maison, étaitnativedeSéville. Marie-Françoise- Alberto ^ 
de Meulenaere apporta au couvent une somme de 12,000 
florins, en prenant l'habit de Tordre. Ce ne fut pas, il 
, est vrai, au dire de Hoverlant, g^^^g difl^culté et sans 



(1) Les comptes communaux de 1630 portent que Jq , 

800 livres aux religieuses Clairisses. — Ceux de 168 1 ^^^^^ ^J^ 
religieuses ClaHsses, en considéfCLtton des hastimens ^ , r^^^^ ' ^^^ 
venu faire en leur maiso72, et lerir ^^P^^ssance, pat/^ ^ ^^ ^^^^^ ^ ^^^^ 
et quittance. ^^^ ^^^^^^nance 

(2) On peut aussi compter au nombre des hienfeLit^^ ^'V' la^ flor, 
la reine Marie-Thérèse d'Autriche, qui &y rendit fréq,, ^^* ^^ ^<^^Vent 
son séjour à Tournai, en 1671 . L'abbesse était â cette^'^^^^^ P^^dam 
Montecalvo, d'origine espagnole. Cette commuQauf^ J^^^^"® -^arie ^ 
sans doute pas étrangère aux largresses de la Reine. "^^ P^^rie ne f^^ 
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f^-testations que cette dot resta la propriété des Clai- 
^^«s; je n'ai pourtant trouvé aucune trace de ce procès 
i^s les nombreux documents que j'ai compulsés. 
2^3n parcourant le fonds des testaments qui sont au 
^t des Archives communales, nous avons fréquem- 
,3.t rencontré le nom des religieuses de Sainte-Claire. 
-^<5^^3Ves ne ferons pas le relevé des legs qui leur étaient 
-j^g^issés; cette liste nous entraînerait trop loin. Quelques 
^-^^^mples suffiront à montrer que, dès leur arrivée à. 
•37cnirnai, elles avaient su conquérir les sympathies 
^y- Minérales et que chacun tenait, à quelque milieu social 
^_j u.'il appartint, à leur venir en aide. 

Le 31 mars 1629, moins d'un an après leur entrée 
<i:5Xstire de Houthem, veuve de Robert de Bersacque! 
-^=^:^tit aux Clairisses un legs de 4 florins. 

Le 18 avril 1630, Quinte Hoye, jiune fille de la 
x-oisse Sainte-Marguerite, lègue 50 florins destinés 
X 'ornementation de la chapelle. 

X.e 1- avril 1631, elles reçoivent 50 livres de T^h«,. 

sssmartin, écuyer, seigneur de Foresteau »*«««*" 

:i:>ans son testament du 29 octobre lÔfiÇ^ r>»4V • 

x.der Meersch, femme de Nicolas de 1^ ^f^«"^« 

s^prime ainsi : Item, je donne et léanf^Z. ? J^^^^PeUe, 

:^& Abbesse et Religieuses du cloi t - ^^vér-ende 

^f^z:sses de ceste ville, la somme cLet^- ^^^ Pauvres 

^^ puante florins , pour cTicelle so^ ^^^^' ^^^l siœ cent 

^Zl^s vouldront, leur ayant do^^^ ^^siposer- selon 

ç-,^ de may mil six cent dyin^?^ ceste liberté au 

-t-être là d'un reliquat de paie^em'^; ^^ ^'^gi«sait 
'^. de 1644, dont nous avons pari? ^.'^^ ^ l*^<^q^i- 
:^joxxie:Item,aucoPam,r^es Cln ^^^^ haut Et 

^^neaussy cent florins ^our ZT^^, ^^ ^«*^e ^zile 

^zr-dzvertirla ditte som^ne ^ «w '^^^'^^«^^o.z, sans 
, ^s la date du 14 avril I684, c^";'^'^*. ^'^Ploj.Js 

erine Coustelier. 





mie libre de coridU^^^ 1 p^x-oisseSaint-Brice,^^ 

dans son ^-^^^^^^^^^^^/^ <^o^^^ ,, ,,^^, auœPa^.^^Z^Xt 

ClaiHsses vingt cincq flc^^^^^ ^^^^ ^^^ ^^.^^ ^^^ ^^^ 

jiTier pour moi • ^^^& 

Hugues Deschamps, prêtr-e, demeurant sur la paroi 
Notre-Dame, voulut être inhumé dans l'église ^^"^e 
Clairisses. Dans ce but, il légua au couvent de ^« 

religieuses, par testanaent du 1«^ février 1692 enj J^^«^ 
le 5 juin 1697, une rente de lOO florins sur la vill^^^^'^ 
Tournai et une autre de SO florins due par le con-n^^ 
de Lannoy. La rente sur* la. ville devait être aliéii^^^ 
et le produit, déduction fstite de 50 florins destinés ^ ^' 
besoins du monastère, enciployé en messes pour le reo^^ 
de son âme. Il ne fut psts possible de donner à oe^ 
argent sa pieuse destina,!, ion ; on remploya à subvenir 
aux nécessités du moment : et il fallut que, le 22 
novembre 1709, le vicstix-e général Colbert approuvât 
ce changement, en imposant toutefois aux religienses 
l'obligation de réciter ohaque jour, après la messe 
conventuelle, un De py^af^^ridis et la collecte pour le 
repos deVâme du défunt. 

Ce dernier fait nous montre à quel degré de pauvreté 
en était réduite la conamunauté cîes Clairisses, qui ne 
vivaient que d'aumônes et des faveurs du Magistrat. 
Celles-ci ne leur faisaient d'ailleurs pas défaut, comme 
le prouvent les extraits que xio^g aiions faire des 
registres des Consaulx. 

Aussitôt leur arrivée à Touruai, dés î lev 
1628, les religieuses Clairisses adressére^jt ^ a^^^^ 
Magistrat, à leflfet diestr^e ecoemptées de to^ ^^9"^^ au 
imposts sur vivres et boissons, comme ^ ^ ^^^^^tz et 
autres ordres semblables et selon que ^ ^^^ ^^^^ les 
bonnes villes, signament à Grande^ d'où e^> ^^^^ aua; 
Et en marge, nous lisons : On leur acco^.^ ? ^*^^nent 



"•lÛeTaV'*.,- K'^'^SC^ <" ''«'•<. en^^ ajoute 

en l^rs ne^^ ^-p^ ces lett^p^ ^*«ons 

l'^tfaireen ^% ^t savoir p^^ j J^lende^iaio ^ J^^ï^-U 

;^e réponse ^'^^^^^^•^^•on;^^;;^-"!^ fu^^^;* ^ avoi^ 

^^^^ient de faire P^^'J ordre T''^«- ^^ <^è il^,^ 

^-t^ règle de ^^^ir l'ZiZ fT^tta^t ' 
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vivre. Céta^l^/^^^^ouroo d'abus : les séculi^ 
chargésderece^oir lesoffr-a^^^^^ abusaient trop soun.^^, 
de ce quaucuTi vœu ne 1^^ liait, pour tron^per ^>^^ 
Clairisses, et refusaient^ do supporter aucune referas 
mande. Aussi nos religieuses demandérent-eHes, t*^^^^ 



requête du 18 novembre 103T, l'autorisation de f^ 
quêter par des sœurs cortv&o^ses, comme cela se fai^* ^"^e 
ailleurs et notamment à Lille . Les Consaulx s'en r^^^*^ 
rèrent à l'acte d'admission . *^- 

Cet acte, les Clairisses ne purent le représent 
Malgré cela les Consaulx:, dans leur assemblée d ^'*" 
décembre 1687, leur accordèrent provisoirement 1 ^ 
demande. Recherches faites par le greflSerdu Magist ^f 
dans les anciens registres, il fut constaté que rien 
dans les lettres d'admission ne s'opposait à ce que les 
Clairisses fissent quêter par des sœurs, liées à leur 
ordre par des vœux religieux ; en conséquence, le 9 du 
même mois, les Consaulx: rendirent définitive l'auto- 
risation provisoire qu'ils ava,ient accordée. 

Nous avons ditplus haut que les religieuses Clairisses 
avaient obtenu, dès leur arrivée à Tournai, l'exemption 
des droits de boisson ; mais cette exemption ne portait 
que sur deux tonnes de vin - Le nombre des religieuses 
ayant augmenté, il fallut recourir à une nouvelle 
demande, afin de voir étendre J^ur droit de consom- 
mation. Le conseil des domaines et finances par apo* 
tille du 3 décembre 1T68, appliq„^ j^ franchise sur 
trois tonnes de vin au lieu de deux, ren^^^^nf 
Magistrat pour l'acquit des droits arriérés "^ ^" 

Tous ces privilèges accordés par Je® A 
concernaient que l'étendue du pouvoir d^ ^>asa.ulx ^q 
besoins du couvent étaient tels qu'on dut a • ^'^^^' ^^^ 
à l'Evêque pour obtenir que la çuesie a ^^'^ ^^^Ours 
lin et des œufs se fit dans toute l'étendu J'/^'^e, ^«^ 

^^ «^u diocèse 



<^2 _ 

^.Tll, le vicaire «.x 

'^^ U^^^^^ résidèrent l'"i,*-o. Pendan^t"'"« vivaient 
atvci^'^i^%^^<'"^««. d'un d1^^"^^i. je ne J^ '^^^1« et 
etï^^^Joi^ ^^^ --juger, ^^''««t.- eico^e ,!^^« <ïuCe 



i pourtant «".tV^-^^es^i"'- ^^ l^Tu","^ ^"rg^ 

^^euW^o, veuve d« dernière >^^. daul<'^Sonde%"'^ 
Sf„rent que ceWf ^r le iol^™»strui "*^e pap,«« Le 

tu^ pluviales qU^ *^ sestirie * ' ^^it d^i'^'- Jard^I^?*' 
Que ^e Fopriét.;^f;3taUon:r^^-t heu,:^l^Ur ,^^^^ le. 
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Mais bientôt le calme de» l©or solitude fut trou l^^ 
ar des événements plus graves. Joseph II était moix^ ^ 
Lie trône impérial et y avstit apporté des idées ,-^ '^ 
réforme générale. Dès le début de son régne, il résol ^^ 
1 sunprimer les couvents où. l'on menait une vieptcy^^ 
mwf contemplative, sans contribuer, dune mani^^^^ 
visible, au bien-être du pr-ocJ^cz^zn. et de la société civ>ig^ 
en tenant des écoles, en servct-nl des malades, etc (1). 

Les religieuses Clairisses tombaient sous l'appliQ-^^^ 
tien de ce décret. En conséquence, le 24 avril 178^, 
M deBcttignies (2), fisca.1 du conseil, se transporta, 
par ordre de la cour, avec de jeunes avocats et greffiers , 
dans les couvents des Cliairtreux, Croisiers, Sions. 
Filles-Dieu, Carmélites, I>onQimcames , Célestines . 
Clairisses. pour y mettre tous les effets qui s'y trou- 
vaient, même dans les chancibres des mdividus. en 
inventaire, ainsi que les bious qui leur appartenaaen^^ 
M. de Bettignies exécuta, sa commission P^r lui-paeme 
dans les colvents des Clxa.rtreux, S ons, Cl^^^fil 

Célestines, et établit pour <^<>^^}^^''''^ZlXll^ 
Dieu, le fils de M. Morel, conseUler ^u Conseil aux 
Dominicaines, le fils de M. d^^^ults; aux Croisiers 
Monsieur so^ fils, et aux Carmélites M. Miroux. 

L'inventaire, en ce qui concernait les Clairisses. ne 
'fit que constater leur état absolu de pauvreté. fiUes ne 

possédaient en eff^et que 6 florins «t 6 soJs d'argent 
- comptant; les effets et Provisions tu^t estita^g g^ ] ] j 

florins 8 sols et 6 deniers , y compris Jes ornemente de 

0) Termes mêmes de la dépêche du ^P^^'^J ^^^f^^^^^z au prince de 
Starhemberg, datée de Vienne, le o ■ 

(2) Les détails qui suivent sont «^^ .. g „,, " * "®^ieo,enf W,. 
manuscrit appartenant à M. Em. ^^,.,^ ^^^ reli^eu^^^ -Registre 

des vestures, professions, prémtscei jieuco ^ fabbaïè 

d« &axnt-Martin, à Tourna}/ ■ * 



.^ 




1 , elles avaient afTermé le 
ennant lO florins et 9 sols. 
1 revenu consistait en une 
ituée le 18 octobre 1690 

e celle-ci d'ailleurs payait 
d était affectée à lexonéra- 

^ti'on signifia officiellement 

oppression, avec défense à 

ea France; et fort peu de 

_t successivement de leur 

^ leur avait été faite ne fut 

rigueur, comme on le voit 

.:i_le8 1784) : l'abbesse, la 

retirèrent aux OlairiUes 

.^cmes de Paris et au con! 

^la Caisse ae Religion nono 

*•»"'. ^ ' époque de sa ferme- 
^evmrent plusieurs d'enTe 

,-^OtTENNOY ; 

,^;e5TTE; cei cina ».^v • 

- ^- retirer en PrVee -^^^---^ 
<DQUEL; ^) <*nce, 

,^sse qui. s^j^g 
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Maïs bientôt le calme de leur solitude fut troublé 
par des événements plus graves. Joseph II était monté 
sur le trône impérial et y avait apporté des idées de 
réforme générale. Dès le début de son règne, il résolut 
de supprimer les couvents où Ton menait une vie pure- 
ment contemplative, sans contribuer, dune maniérée 
visible, au bien-être du prochain et de la société civile, 
en tenant des écoles, en servant des malades^ etc (1). 

Les religieuses Clairisses tombaient sous l'applica- 
lion de ce décret. En conséquence, le 24 avril 1782, 
M. de Bettignies (2), fiscal du conseil, se transporta, 
par ordre de la cour, avec déjeunes avocats et greffiers, 
dans les couvents des Chartreux, Croisiers, Sions, 
Filles-Dieu , Carmélites , Dominicaines , Célestines , 
Clairisses, pour y mettre tous les effets qui s'y trou- 
vaient, même dans les chambres des individus, en 
inventaire, ainsi que les biens qui leur appartenaient. 
M. de Bettignies exécuta sa commission par lui-même 
dans les couvents des Chartreux, Sions, Clairisses, 
Célestines, et établit pour commissaires, aux Filles- 
Dieu, le fils de M. Morel, conseiller au Conseil; aux 
Dominicaines, le fils de M. de Hults ; aux Croisiers 
monsieur son fils, et aux Carmélites M. Miroux. 

L'inventaire, en ce qui concernait les Clairisses, ne 
fit que constater leur état absolu de pauvreté. Elles ne 
possédaient en effet que 6 florins et 6 sols d'argent 
comptant; les effets et provisions furent estimés 2,111 
florins 8 sols et 6 deniers, y compris les ornements de 



(1) Termes mêmes de la dépêche du prince de Kaunitz au prince de 
Starhemberg, datée de Vienne, le 8 décembre 1781 . 

(2) Les détails qui suivent sont extraits presque textuellement d'un 
manuscrit appartenant à M. Em. Desmazières, qui est intitulé : Registre^ 
des vestureSy professions, prémisces et mw^ts des religieux de Vabhaïe 
d€ Satnt'Martin, à Toumay, 



\>'^. 



reposaient dans l^^''^^^^'^*- 
,Hls'^devinrent.jen-;f;^Pou- 

pier deux passages ^"^.î^^^'i^- 

.rta aux Récollet^ ^^"^ corps 

lier, lïm dans u^^r"''/^ 
.rcueil ordinaire. ^^^'!^°* ^f 

'^ de sainteté..-- ^^^^ ^^* 
""«Louise ryntice^^^^^^^''^ 

;r l'Evéq^^ j/ Tournai, son 
• ies co^ ^ , aeux Clairisses 
ur de s^i . .A jusqu'à Arras, 

' '"'''"® des d^P«*^^' P*''"'' ^®^ 

'disses ^i^ . X cœur Françoise 
^^e Ahu '^°\fps Clairisses à 

^^ P^s la dernière; car le 
'^^ge ri . tA nous apprend 

'^'^Ht ^ ^" ^"^ I^o; deua^ côtés 
^ <:^L ^''P'''' Ts pour y être 

^^-^.i:\ml% Manufacture 
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Anne- Joseph Ortalle ; 

Catherine Marlier ; 

Elisabeth Liénard , 

Marie-Renelde Bonenfant ; 

Collette Castel; ces deux dernières retirées aux 
Clai risses, à Liège ; 

Marie- Antoinette Mulier; 

Marie-Rosalie Martin ; 

Marie-Catherine-Joseph Dumortier ; 

Marie-Thérèse Dumont; 

Marie- Anne- Joseph Payen; (l) 

Marie- Joseph' Dieiidonné Toisoul; 

Marie-Rose Barbieux ; 

Marie-Elisabeth-Aldegonde-Joseph de Los ; (2) 

Agnès Bertrand ; 

Marie-Joseph Liéj«îard ; 

Marie-Agnès Tonnelier ; 

Marie-Barbe-Joseph Quanonne ; 

Marie-Joseph Barbieux ; 

Sœurs converses : Marie-Thérèse Petit; 

Marie- Anne- Joseph Delhaye; (3) 

Marie-Anne-Joseph Brunpaut ; 

Marie-Claire Prévost ; 

Marie-Rosalie- Joseph Dubrunfaut. 

Avant de quitter définitivement leur couvent, les 
religieuses Clairisses firent enlever les corps de deux 



toumaisiennes, le couvent de Tournai. A la même époque, le directeur 
était le R. P. Serve Manfroy, récollet. 

(1) Le 8 août 1789, une convention fut faite avec les religieuses 
Ursulines^pour son entretien, moyennant 500 florins. 

(2) Elle obtint Tautorisation de se retirer à Lille, et reçut, le 5 juillet 
1788, le prorata de sa pension avec un viatique de 80 florins. 

(3) Devenue malade, elle fut placée, le 26 juillet 1788, à l'hôpital 
Delplanque, où l'on paya 500 florins pour son entretien. 



i8 



JANVIER 1882. 



HEL, Président, 
aire. 



réunion de décembre 1882 

achel dépose diverses bro- 

ocheteux, oflfertes par lui en 

3t un volume de la Rev>%ie 

n tenant un article sur les 

»namage de M. Chalon. 

demande l'échange de .ses 
volumes édités par la Société. 
e réunion, 
►nt présentées et admises 

pos^*S L^Q s^s nombreuses 
ner sa tléi!iJia||jion^' en qualité 
annonce sonLrntention d.e 
e. La Société regrette vîve- 
able membre, et accepte sa 

llement triennal diiv Burea.u. 
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de tapis, dont le plan fut fait par lun des fondateurs 
de notre Société, Tarchitecte Renard. 

En terminant cette notice, disons que, depuis 1837, 
un nouveau couvent de Clairisses existe à Tournai. 
A cette époque, un généreux donateur, dont le nom 
se retrouverait en tête de toutes les œuvres chari- 
tables, mais à qui sa modestie fit garder l'anonyme, 
acheta une portion de l'ancien couvent des Récollets, 
et y installa nos religieuses. Depuis, trois abbesses 
se sont succédé dans l'administration de ce monas- 
tère; ce senties RR. MM. Julie Vandersten (1837- 
1879), Céline Ortegat (1879-1881) et Françoise Desclée 
(élue le 27 mai 1881). Nous croyons savoir que cette 
dernière réunit les éléments d'une histoire du couvent 
moderne, ce qui nous dispense d'en parler. Quant à 
la vie de la fondatrice de 1837, la R. M. Julie, eUe 
est actuellement en préparation par les soins de notre 
savant collègue, M. le chanoine J. Vos. 

A. DE La Grange. 




/ 






V^WK àa^^ :^ ^*ï8e qu'on m'avait 

^ "^^ïT^ -pa.ys à ce sujet . 
?^ saviV)^^^ ^e simple examen 



^^ d'adm^V ^ ^ ^ ^ésar la construc- 

'^^ent av^'^'^^r- aspect même des 

**» cies arrvJ^X^'^ cette opinion; les 

*>oul^+^'^^ sont de beaucoup^ 

""^ d'A.v A^^^ ^f«"- D'ailleurs la^ 

-^*^^^Yp^^ Oanon, aujourd'hui 

^ fsiif- ^^ ^5 tu, ne peut laisser 

PpUÎ ^X^^.,*^ ter les travaux dont 

9Uej:- ^^i ^^ î mais on n'apporte 

''aja^ ^^^^ "^^tte version- On ne 

'''a-iXl ^^^2^^ cette hypothèse, par 

)Urt:fc ^,^X^*^ ,^/ élevés. 

CVj^ -j- ^ ^ ^^ - Et sur une ancienne 

D^s».^^'^ ^^^^^ée à Paris dans les 

^^^^<ile, et dont je dois la 

■^ères, j'ai trouvé tracée 

^X>puyant par la gauche 

*^nois et se terminant à 

ï^ottes. A côté est cette 

«n avrïl 1695. J'avais 

fortifications : restait à 

^^^Saint-Simon venaient de 

-*^^^- le général Daubresse, 

=^^^_-^^*^^erches, voulut bien me 

5^ _ ^ ^^^ Histoire des Français 

Je le transcris textuel- 




^■^f<erme une erreur maté- 
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rielle, il nous aidera à résoudre le problème de nos 
fortifications. 

« Villeroi (1), qui avait intention de couvrir en même 
« temps Dunkerque, Ypres, Tournai et Namur, avait 
« fait creuser des lignes qui s'étendaient entre Courtrai 
« et Espierreô, de la Lys à TEscaut. C'était un fossé 
« de dix-huit pieds de large et de huit de profondeur ; 
« derrière s'élevait une épaisse banquette fraisée et 
« palissadée, avec des angles saillants armés en guise 
« de bastion : on croyait voir une forteresse qui 
« couvrait tout un vaste pays. (2) » 

Dans ce passage, Simonde de Sismondi a confondu 
deux lignes de fortifications qui faisaient partie d'un 
système complet de défense. Une carte de 1694, gravée 
par Jaillot, sur l'ordre du Roi, pour l'usage du Duc 
de Bourgogne, nous montre en efl^et deux lignes : l'une 
allant de Courtrai à Pottes (c'est la nôtre), et la seconde 
en arrière partant des environs de Menin et aboutissant 
à Espierres. Cet ensemble est complété par un troisième 
retranchement joignant Ypres à Commines. 

De tout cela, je crois pouvoir conclure que les 
fortifications actuelles de Saint-Génois sont bien l'œuvre 
du Maréchal de Villeroi; mais il n'a fait que rétablir 
des travaux plus anciens, dont la position stratégique 
était imposée par la nature même des lieux. La trouée 
entre la Lys et l'Escaut fut toujours et restera le point 
faible de la défense de la Belgique, et le chemin 
naturel d'une armée d'invasion. 

A. DE La Grange. 



(1) Le maréchal de Luxembourg, qui commandait l'armée de Flandre, 
^tant mort le 4 janvier 1695, çut pour successeur le maréchal de 
Villeroi. 

(2) Mémoires de Fouquières, T. ii, p. 244. 

BULLET. XX. 10 
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NUMISMATIQUE TOURNAISIEiNNE. 

Les brochures envoyées à la Société historique par 
M. le général Charles Cocheteux, membre correspon- 
dant, sont au nombre de sept. Plusieurs de ces pièces 
sont des Tirés à part de la Revue numismatique. 

La première intéresse Tournai ; elle s'occupe des dif- 
férents, monétaires «sites dans l'atelier de cette ville 
pendant les XIII% XIV®, XV* siècles et la première 
moitié du XVP siècle; elle a été communiquée à l'as- 
semblée extraordinaire annuelle de la Société royale 
de Numismatique Belge, tenue à Lille le 7 mai 1882. 
Brochure de 16 pages. 

Les quatre fascicules suivants concernent également 
les monnaies de notre ville : les deux premiers trai- 
tent des monnaies épiscopales* qui suivirent l'époque 
primitive où Tournai fabriqua ses produits numismati- 
ques sous la première ou deuxième race des Souverains 
francs; car suivant plusieurs auteurs, ce droit régalien 
a été exercé à ces époques reculées, puis ensuite il fut 
cédé aux évéques qui eux-mêmes s'en désistèrent en 
faveur des rois de France. Mais les époques et les 
traités qui fixent cette partie de notre histoire, sauf 
pour la dernière période, sont difficiles à établir en 
l'absence de titres pour ces temps reculés. 

Les châtelains de Tournai paraissent aussi avoir 
frappé de leurs monnaies ; les spécimens en ont disparu ; 
Radbod semble le seul dont on possède encore un denier 
tournaisien. 

Pour ce qui est des évêques, beaucoup firent frapper 
leurs monnaies, Cambray, Liège, Laon, Soissons et 
Noyon nous ont donné beaucoup de différentes mon- 
naies frappées par leurs évéques ; ce n'était donc pas 
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anormal do voir l'Evêque de Tournai avoir son atelier 
monétaire et en user selon les habitudes de ces époques. 

C'est à 1294 que remonte la convention entre 
l'évêque Jean de Vasone et Philippe IV; l'évéque donne 
à ce souverain plein consentement pour qu il fasse 
frapper de ses monnaies dans la ville épiscopale de 
Tournai, d'abord pendant quatre ans; mais selon d'au- 
tres conventions successives et moyennant le rachat 
qui en fut fait, les monarques français continuèrent à 
battre monnaie dans la ville de Tournai ; d*abord au 
château Rouge, puis à la tour des Six. Les évêques 
avaient leur atelier près de la cathédrale où depuis 
on a établi les différentes pièces de la sacristie, qui 
s'en est agrandie. 

Parmi les autres pièces offertes par notre collègue, 
une d'elles renferme des renseignements particuliers 
sur les monnaies frapp^es^à l'atelier de Tournai pen- 
dant le règne des archiducs Albert et Isabelle (21 p.). 
Une autre renferme des lettres sur certains points de 
notre histoire monétaire, tant de M. le général Cocbe- 
teux que de M. Gariel, membre correspondant de la 
Société numismatique Belge, controverses sur laquelle 
on semble n'avoir pas été complètement d'accord. 

Enfin une des brochures renferme une lettre de notre 
honorable collègue à M. G. Vallier, conservateur du 
médailler de la ville de Grenoble. 

Et une notice descriptive sur un dépôt de monnaies 
du XV* siècle découvert à Horion-Hozémont près de 
Liège; trouvaille assez importante. La brochure a 
23 pages. 
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OBJETS D'ART A L ÉGLISE SAINT-BRICE DE TOURNAI. 

Diverses générosités permirent aux Maîtres de la 
confrérie de Notre-Dame de Bon-Secours, d orner les 
murailles de la chapelle de tapisseries d'Audenarde. 
Ils s'en procurèrent, en 1666, trois pièces comptant 
ensemble 52 aunes, pour le prix de 416 livres, à raison 
de 4 florins (ou 8 livres) laune; en 1668, une qua- 
trième pièce de 17 aunes, pour 136 livres; en 1672, 
deux autres^ pièces, lune de 20 aunes et demie, l'autre 
de 8. aunes trois quarts, pour la somme de 226 livres, 
4 sols, à raison de 3 florins, 8 patars l'aune; enftn, en 
1674, trois pièces encore, comprenant 65 aunes, cinq 
huitièmes, pour la somme de 504 livres, à raison de 
13 escalins (environ 4 florins 6 sols) l'aune. Ces 
tapisseries furent livrées par Josse et Jacques de 
Vries, marchands de tapis à Audenarde. Elles étaient 
suspendues à des barres de bois, fixées dans la 
muraille. 

En 1677, il fut payé à Charles Lefebvre, pour un 
ciboire d'argent pesant 59 onces et demi, par lui fait 
et livré, la somme de 485 livres, 18 sols. C'est proba- 
blement le grand et magnifique ciboire que possède 
encore l'église de Saint-Brice, et dont le poids, 1650 
grammes, équivaut à 59 1/2 onces. 

La chapelle était déjà dotée de petites lampes d'ar- 
gent. En 1679, on les vendit, ainsi que plusieurs cœurs 
et chaînes en or et en argent, pour faire confectionner 
une grande lampe d'argent. Cette lampe fut exécutée 
par Charles Lefebvre; elle pesait 157 onces et demie, 
et avait une valeur intrinsèque de 866 livres, 5 sols, 
à raison de 55 patars Fonce; il fut payé en outre à 
l'artiste, à raison de 24 patars environ l'once, la somme 
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de 361 livres, 4 sols; de sorte que la lampe revenait 
à 1,227 livres, 9 sols. 

Le même orfèvre fit, en 1684, une statue en argent 
de Notre-Dame de Bon-Secours, du poids de 300 onces, 
pour le prix de 2,280 livres, à raison de 52 patars de 
lonce d'argent, et de 21 patars pour la façon, suivant 
une convention préalable passée entre lui et les maîtres 
delà Confrérie. Cette statue était exposée journellement 
dans la chapelle, où elle était protégée par une treille 
de fer vitrée. On consacra à cette œuvre un capital de 
300 florins légués à la confrérie, en 1662, par Louis de 
la Chapelle. 

Nous pourrions mentionner encore une balustrade 
en bois servant de banc de communion, car c'est à la 
chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours que repose le 
Saint-Sacrement; un lustre ou candélabre en cuivre 
argenté du poids de 72 livres, donné par Jeao-Baptiste 
de la Hamayde, seigneur de Lusseignies ; un reliquaire 
qu'on donnait à baiser ; un tabernacle payé 100 livres, 
et d'autres objets plus ou moins précieux. 

Le tabernacle en bois du XVI P siècle a été remplacé, 
vers le milieu du siècle dernier, par. un tabernacle en 
cuivre doré, i^ecouvert d'ornements en argent d'un tra- 
vail très délicat. Il a une valeur intrinsèque de 600 
francs, et on estime qu'il a dû coûter 8,000 francs 
environ. Il a été restauré en 1861 pour la somme de 
500 francs. C'est un chef-d'œuvre de Jacques Lefebvre, 
une des belles pièces d'orfèvrerie qui existent, au dire 
des connaisseurs, même en. Europe. Le même orfèvre 
a fait aussi, pour Saînt-Brice, le trépied de reposoir, 
qui est pareillement en cuivre doré, avec des applica- 
tions en argent et des têtes d'anges parfaitement 
travaillées. 
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UiN CARTULAIRE TOURNAISIEN DU XUV SIÈCLE. 

Parmi les ouvrages qui composent la riche biblio- 
thèque de M. Desmazières, et qu'il a bien voulu, avec 
son obligeance ordinaire, mettre à ma disposition, il 
en est un qui mérite d'être signalé tout spécialement, 
dans lequel Thistorien et le généalogiste trouveront de 
nombreux et intéressants documents, tant pour les 
noms de personnes que pour la topographie de l'ancien 
Tournai* Bozière s'en est fréquemment appuyé dans 
sa description des rues de la paroisse Saint-Brice ; mais 
une faute de lecture, le dernier chiffre étant écrit sur 
une seconde ligne, lui a fait donner au cartulaire tantôt 
la date de 1280, tantôt môme celle de 1230, au lieu de 
celle de 1288 qui est la véritable. 

Cet ouvrage est un manuscrit de 116 pages de par- 
chemin, dans sa reliure primitive de bois, qui porte, 
en tête du premier feuillet, ce titre en rouge : 

Ce sont les renies con doit au Noël et a le saint Jehan 
et par tous les (ewpores de Van a le taule des poures de 
Saint'Brisse. Si fu chi livres renouvelés et fais par les 
eskiévins ki adcmt estoient^ dont li nom sont tel : Henris 
de Maude, Jehayis Miace, Pieres d'Orke, Hues li Fors, 
Nicoles Hanikagne, Jehans Moutotis Gilles Colemers. 
Ce fut fait tan de grasse M. CC. LXXX et VIII, cl 
mois daoust. 

Après une énumération des rentes dues par 198 mai- 
sons situées dans la ville et dans l'étendue de son 
pouvoir, le cartulaire donne le relevé des propriétés 
foncières gisantes à Saint-Génois, Bari, Monstruel 
(Montrœul-au-Bois), Quarte, Puspais (Pipaix), Escau- 
wa/è{Escanafles), fe Afon^ (Mont-Saint-Aubert), Eskennes 
(Esquermes), et qui appartenaient à la table des pauvres. 





24S . 

°^' lue C.f,r ^*"°« do„„fe 

e et l^^^'-quons el ^***'^°« 
-^t l^g^^^'^^^^'^^ foi o^^'^^* 

^ P" ^«cuein^'^ ^^* sans ^"^«^'^t 

. ^'"'''-^« de fa ^-^ ae 
** que menti *®®® à la , 
s . ^t de relever ^i*'»!- 
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obiluaire que nous transcrivons textuellement, en lais- 
sant les blancs qui sont dans l'original. Nos recherches 
dans les archives de la ville nous permettront d'ajouter 
quelques notes relatives à plusieurs des personnages 
qui y sont mentionnés. 

Ce sont H obiit que li taule des poures doit faire et 
que doit doniier a cescun obit. 

On doit faire Vobit Jakeman Folait le jour devant le 
vegile saint Mahiu. Si doit on done^^ pain et car ou 
hierens {!) se li jour la porte et s'en doit on sonner. 

On doit faire le service et Vohit Brision Mouton (2) en 
le première semaine d^octembre, de pain, de car ou de 
hiey^ens s'il a fiert au jour, et sonner. 

On doit faire Vobit Juliane Mouton, tout en autel 
manière que devant est dit, en celi semaine mesme. 

On doit faire Vobit Sarain le Forte (3) en le pre- 
mière semaine de novembre, de pain, de car et de 
sonner. 

On doit faire Vobit Maryen Cardevake (4) en ceste 

(1) Hierens, c. à d. harengs. 

(2) Un chirographedes archives nous montre ce personnage, intitulé 
borjois de Tornai, achetant des enfants de Mahieu d'Ere, une rente sur 
lemolin de Geront, en le justice de Saint-Brisse, en M, CC, XXV, el 
mois de dissembre. Il mourut le 24 septembre 1243 et eut un anniver- 
saire à l'abbaye de Saint-Nicolas-des-Prés. (Môm. de la Soc. hist. et 
litt. de Tournai, T. xi, p. 397). 

(3) Sans doute parente de Hues li Fors, ôchevin de Saint-Brice, qui 
assista à la confection de ce cartulaire. On sait qu'au XIII® siècle, on 
donnait fréquemment aux noms des femmes, la désinence féminine. 

(4) Elle fit son testament au mois de mai 1267, et fonda son obit 
dans les termes suivants : Je donne premièrement a le taùle des poures 
de Saint-Brisse œ l s, de tornois de rente par an por faire men 
anniversaire, sauf cou he li taule devant dite en rendra ij s, par an 
au priestrage de Saint-Brisse, et œij d. aie capellerie Sainte Ausne, 
et xij d,, a le capellerte Sainte Katheline, et xij d. a Vole et le candélle 
de Saint Brisse, et vj d. au clokemant pour sonner les clokes, et tout 
le remanant de ces x l s.jou voel et otrie (ordonne) con le départisse 
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^obit Jehan d^ Cor-de (1) et le se fem^^^ 
.fYiahxe si doit on donner p^^^ 

s'il a fier^t ctu Jot^r. 

tobit Maryerh de Cor^de, se fille, en /^ 

e cto sonner et si doit av^oir 

jandelles, 

l^obit signeur* TVatier Motiton (3) en le 
dcLOust, de sonner^. 
Vohit dame Jehanain Mouton et Les- 

l en le première semaine de mai, de 

ielles. 

obit Trucairt Soimont et le Wihiert (4), 

jr^r^emiere semaine de le Pentecouste, de 

ielles. 

Voàit Gosson Bzccau (5) en le première 

• ^^ rrien anni-o^rsdtire , ou eix hierens se It tans 

l,c>vi^^^^^^ ® Tournai, vivait encore en 1265, 
:>us 1^ tr-o uvons possesseur de trois courtis au 

i un sol. Roquefort donne cet exemple : Saudée 

:e lt:ii aoxit la pierre tumulaire fut retrouvée à 
\Nc?t£<^^ svL'T la famille 2i£oztton de Tournai, par 

t l0 pi-ôï^^^^ ^^ ghiesHer^cH 1277, assassiné par 
4 ^^ a^éx^^' — ^® ^^^^^ ^^ ^® meurtre est consigné 

» .^x^c ^r-^to^^^"'°^^^.^^ "î^e écriture du Xllle siècle 

aJZ^^ ^ ^"^T T^'" ^-^ohau celé terre ^ui 
f ^i^ ^ j:,^sa.r. etc. Ce personnage devait être 
./^-^^^'^ ^" 'f ^'""^ ^ révêchf de Tournli 
n^^^f^ ^^' que ce é,^^^^^ tournaisien de nÏÏs* 
^"'"^e ^'^^--«^11- n y a erreur pour le nom 



i 



,a„d.»^^- ^^^^ ^^,^ /?^ J ^^ie Sam^^-. 
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)n doit faire Vobit Jahemon de Vesenchiel et dame 
lys dErCy se femme. (1) 

Li poure doivent faire canter cascun an une messe a 
sjours yretaulement pour Vam£ dun preudomme de 
^ers Lille, ki as x pour es donna lœ s. de par. pour 
lier rente, et donner cescun an au priestre ki le messe 
itéra œij d. torn., et au clerc ki li aidera le messe 
lire cascun an iiij d. torn. Et dl lœ Si de par. furent 
s et quiliet ou paiement des lieras quon a ouatées 
ir les devant dis pour es. 



l) Nous voyons dans les actes scabinaux des archives que Jdhemes de 
enchiel et (Elis, se femme, font un accord entre eux en ran 125^ el 
'^ de Gieskerech. 



o>^o 
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SÉANCE DU 4- MARS 1883. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion de février est lu et 
adopté. 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages 
suivants, r^çus en hommage : 

De l'Institution ethnographique : le compte rendu 
du congrès international des Orientalistes. Paris, 1883. 

De M. A. Dejardin, membre correspondant : les 
Cartes de la province de Namur, 1883. 

De M. Auguste Vasseur : ^Tapisseries du XV® siècle, 
à la cathédrale de Tournai, 1883. 

De M. de Pontaumont : Marguerite de Ra valet et 
soirées cherbourgeoise, 1883. 

Des remercîments leur sont votés. 

Le même membre signale, dans les Bulletins de 
l'académie royale des sciences, 1882, n"" 12, un article 
de M. Pinchart intitulé : Quelques artistes et artisans 
de Tournai au X1V% XV® et XVP siècle. 

M. Desmazières rend compte de l'état de la caisse 
et de sa gestion pour l'année 1882. Ce compte est 
approuvé. 

M. de La Grange lit un extrait du registre de cuir noir 
relatif à une tentative de vol à l'église Saint-Brice en 



I. On en vote rimpres<*ir^« a^ , 

ak P^-essioti à Ja suite du ?' 

TATIVE DE VOL A L'iJ-o, ,^ 

EGLISE SAINT-BRICE. EN \v\ ^ 

}s églises et leurs a^n 

ieux de refuge pour iZ^'Z^V^^^.^ étaient autreC^^^^W 
siastique seule avait tl^'^'*^"'-^' et l'auto^ ^^ 
inels pour les rend ri 5?^^^^ d'en arracY. '^Xz\l^ 




Tournât g^^ euisl brisiet ) «^"^ ; il t^" ^e»" gV ^ 

/r<?«orîe «?.e- Ze t^tYe églyse, par <^" ^^^^cS v^ .e^ 
^oloii en^ <^S) entrer ei embler ^^'^^ [S\^^ -^ '^^ 
au estoi^.i^t, trouvés fu et souspnS V^ lo^*^ / \ 
ileuist r-^&jas pris en le dite églyse ;'»'^'^'^^ J' ,^' / 
qm il e^^^i ernhlet volentiBr-s deaieTS ^ i^'./ ./^ , 
trouves ^^ ettsi en le trésor^i^ o-a c^^^^^V /^ 
ohou «r.;^ /l^ ^ar les par-oiahienr^ de Sai^^'^ , ^IA^ ^ i 
ou car^»^^ (7) ae le dite égly^^, et teauS^* ^ ^J ^ 
Vespa.^^ déco jours o^ ^^fc e^xio^r-. De^e^v^ / ^1 



iLvesqj^e de Camb^^^j^ ^^octi^^ GargatC V' 



ie fart devant die. X.^ ^^^i i^ ^oustrèr^' 
Evesque, et U suj^j^l^^^^^^^ ^^ ^^^ le ^^^\ 
malfatiières {\\) f^st i^i^ hz^^^^ (^12,^ dousaii^^ 
tl ne devait mie a^ozi^ ir-^/^^^e i^^ ^veyet^oï'û (13) 
églyse, pour le mes/ceiit ^^« /^^^t^ «: ctv>oii. Le < 
cation faite au dit JE7^^s^t^^^ ^e ^oz^9^ chou eu d 
jusques à lendemct^T^^ JX^^^s^-»^^ ^^hayxs de 
chevaliers, baillius doz^ d^^ .E^z^^^sq-vce, vint à.. 7i 
le dite glyse (14) Sctz'n.t-JS^^^^^& ; ^^ ^ctr- deus ^^ 

(1) Vierelle de fier^ c. à. <i. vôe^itou de #ox-. 
(2^ -Èn5, c. à d. là, à, 1 int^i-ieux-. 

(3) Embler, c. à d. voler-. 

(4) Souspris, c. à d. sux-pi:-îs. 

(^) Deniers monnéés, c â, d. «.rgr^^t inonziav^. 

(6) Loyés, c. à d. lié, enofaa.ln<S. 

(7) Carne^r, c. à d. ctiai'nîor-, lieu où i'oi2 dépos^. 
(S) Devens, c. à d. du.r"a.x:it- * \ 
(9)A^oc/erc, c. àd. notice g-i-efïîei-. <Q^ 
(10) Senefyer, c. à d. infoi-mor-, feix-e sjg-nj/îca^. K 
(^^)Cilsmalfattièo^es. <^. éL d. <^^ xn^lfaiteur, ^<)^ ^ 
(12) Huers, c. à d hors. 

(13)iî«/-i«^„^^^^a«/, o. A a. refusa ni^^^ | 

^4) aiyse, Cad. ég-lise. ^/^ 



— 256 — 

fist t^enir en le cauchie (1) dedens no justice, co'^^^'^^^ 
celui qui nul waranl ne devait avoir €?% le dite^ égly^^' 
Et là endroit en no justice hors de saint lievt^ le pr-is^ 
no ser^Jant et Vamenèrent en le prison de le ville ; et P^^^ 
fu mis ou cep (2) le car^can ou col; et après il ^^ 
ïorelle copée, et fu avoec chou banis à iij ans, co^^^ 
lères, (3) pour le fait dessus dit. 

Hues Serourges, Jaqmars de le Vourch, Mikeles dou 
Casteler, Mikieus de Braffe, Jehanes Bierengiers et 
Lotins de Chers, clerc, furent appielet et présetU à 
Vesploit fait par le bailliu de Cambra tel par ses serjans, 
si comme dessus est escrit, 

A. DE La Grange. 

(1) Cauchie, c. à d. chaussée, rue. 

(2) Cep, pièce de bois où l'on attachait les condamnés. 

(3) Lères, c. à d. larron, voleur. 



^î<Ko 
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SÉANCE DU 12 AVRIL 188S, 



M. LE CHANOINE HuGUBT. Vice-pr-ésid&rtt, 

fauteuil. 

M. EuoÈNE SoiL, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion do «.ars e, 

^PP''^''^^' „^ le bureau les noml 

M. le Secrétaire dépose sur le our 

publications adressées à la- ^°^L '^'extraits dix -t 

M. de La Grange donne ^^^^J^g^^verains à To^. 
qu'il prépare sur les entrées ^^^^^^ ^^ tra.vail, c^xii. 
• La Société renga,ge à cou ^^^^^^_ 

inséré dans un volume ** . . j'^ne ét\ade sur lo» ^-j^ 
M. Cloquât lit des ^^^^^r^r-éries de puy d'ancxo^^^ 

bres de rhétorique et ^^^^yp siècle, quilse I>a:'<^ 

Tourr^ai, au XI V% ^^^^ ^* ^ ,.,, . ^ 

de publier. ^ demande pour la bibUo-ti^^ 

M. Je colonel M^m^* ^^Tsmaticiue q«e^--J-^Xx.^ 
delà Société royale d« f^tioD. H sera statué ^ x^^ p, 
qui manquent êc sa coH® 



chaiiie séance. 



»î*«' 



1-7 

BULLCT. XX. 



'X>S 




TJ 1* 



^4U *»«^ 





^^sse occupe le g^cj-é^ir-e. 

"'^^^^ - ^'est fait excuser 

secrétaire, ^^^^.^^tare du pro- 
^ÏafraTst -.voyéc au mo.s 

^ P--°lf. ï;°^r.umlro de mars 

^ff.e ^ la bibUotb.que de la 
%:;.raTS.2reà'ur ava„t et 

3ttet s:"^rr o:.s: 

■^ en éclxangede cet e^vox- 
i;ture d'une i»ote relative à la 
^ Saint-Brice et à l'intervention 
ivatl. M. Cloduet, à rappm de 

^ntion extraite des comptes de 
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l'église Saint-Nicolas, et promet de la joixKirc 

Cl~d6SSllS 

M. Maquest obtient de nouveau la pax-ole 

publication du magistrat en U^b, relative 

bration de la fête du Vendredi-bamt. 

L'assemblée vote l'impression de ces comxnt 

Persoxixie ne demandant plus la parole, 

est levée. 

«. ■ 

TR^Yi^UX A LA TOUR DE L'ÉGLISE Si^HNI 
AU XV SIÈCLE. 

1.1- • +i^irp de nos anc 
Quand il s'agit de l^^^";^^^^ ,^t lectx- pr 
ments, les plus petits ^® ^^^g, re:5ctrait 
donc avec intérêt, Pf'^^^^^'J^corwa**^'» sov | 
Registre aucc résolt^^^^*^^ nvons vi»-® ^^ 

27 janvier 1483, où »*^^y^^tués à !«• *°' 
cieuse sur des trava^ux ^ 

Saint-Brice : . - ' 

- • T^e le requeste <3 

Les chiefz (1) e» ieiens de Sa,in ■ 

sont rechargiez, les- P^^ la ville leur a( 

quels leur oat ac- ^^^ (g), pour f^^^^ 

cordé des qu^^nes ^ 

(1) Les CA..A. â. ^ette ^^^^""lCt^\2^l%^sZ . 
Eoheyinages. les de^^ ^"^T^ les oo^^^'^l^ Chiefs, ' 
auxquels venaient ^.e jo»'»*' t oonèg^ ^^*' ,^ cor i 
dontlenomditass«a, le r^l^" t' résolutio«^ «str 
vue de la mise à exô<3U*i*>» ** f^ilè^« ^^ f.» viU® ' 
dans une certaine na^sure »" *'\,^s cbê»©^- *"„'elle « 

(2) Des quesnes, <^'^UA-ii^^ «rop^i^*^ ** 
propriétaire du bois «Je Breu«e» i* 
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^es leur cloquier , pour y pendre 
:^'%>-'^ ^. leurs cloques (1). 

.-iT^'^X^, construction de la large et massive 



1» '*}! a.^ 



a^ *^ . * -^ géuéraleraent à faire remonter au 

' ^^^ ^3, construction de la large et massive 

Ôtv ^'^^^ C^^ e ^^ Saint-Brice. En admettant cette 

^^\« ^^^^^^^^^^e:55^^^^^* ^^ résulte à toute évidence du 

^ ^Y de ^ . O^^ ^i^dessus, que cette tour n'aurait reçu 

^r^Voi^^ ^^ ^^'^^ + aue beaucoup plus tard, à savoir à la 

^^ ^iié rdigieuse du Vendredi-Saint. 

^ .^'^ 

- * ggtint était une date qui marquait aux 
Te Vend 1"^ - et ^i^® solennité religieuse à laquelle 
époqnes de ^^^ Vent beaucoup. Ce jour-là, nos Archives 
nos pères ^^'^^^-^ent du fait (3), les corps administratifs 
témoignent ^^^^^ siégeaient pas. En outre, la vie éco- 
et judiciaire^ ^^ quelque sorte suspendue. On ne pou- 
nomique étar .^^ ^ Tournai, ni vendre ni acheter 

vait, en effet, cm.^ . i_ t . i, . 

quoi que ce fCt± , denrées ou marchandises, smon 1 après- 
dîner, après 1» célébration des offices paroissiaux. La 

commencement de oo si^le». et c^est de là qu'eUe tirait la plus gpwde 
partie des bois dont oU^ avait besoin. ^ 

(I) Archives coin m i:i»»l«s de Tournai. — Registre aux Résolutions 

des Conse^uji r2jaill^^ } ^^^ " ^^ novembre 1488, no 174 de Tluven- 

taire sommaire des JF^^^^^*^®®* 

(2) Tournai anc^'^^^ ^^ ^o(imî«, par Bozière, p. 410. 

(^) Vojezsuriecjfa-ÔD»*^® ^^^ ^^P^ publics, à pareU jour, indications 

curieuses, sous ia d»*^ ^*^ ^ *^"^ ^^^^' ^'^^^^ Pâques, — 1506 suivant 

ie caiendrier Grë^^^i^^^ • — au Registre aux Paidoieries pardevant les 

Prévois etJaréJ'^Z^ ^^^^ ^^ HnvenUire Sommaire des Registres qui 

'•^Po^uUu^X^A^ communales de Tournai. ^"* 
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publicacion suivante, émanée du magistr; 
de, est curieuse à citer à ce propos : 
« Du joedj xxviij* jour de mars, Va^i 
» Qu'il ne soit personne aucune, quell 
qui, demain, jour du Saint Venredy. ^^ 
ne tant que le service divin sera fait es < 
chiaulx de ceste ville et cité, vende ne e 
en icelle chars, bacons, viaulx(l), frais, c. 
ne aultres vivres, denrées, ou marclia.ri 
ques. Et aussi que personne aucune ne 
guemer (3) ne accater, sur x libvres (4), 
comme le vendeur,' à chacun, et pour cl» 
on ferait le contraire, et avecq ce, estre 
de la ville. Dont le rapportant et vériâa.i 
dudit ban (5) à son prouffit (6). 

Enfin, dans l'église de Tournai, ne 

de l'importance qu'on attachait à cette 

êrieuse, on a longtemps fait commence 

pas à la Noël ou à la bénédiction du 

comme dans beaucoup d'autres endroi 

tienté, mais le Vendredi-Saint, à l'issue 

0) CJuzrs. bacons viavc^, A sa^roir viande, jatat 

^ (2) Compenaçet, ' sorte de gâteau qu oa wo^ 

«'«n^certeinestc^u^és du Nord de la France aotuc 

À/S^S::;rr?et^e ae 1 livres a'a«.e«de 

(5) Le quart dr*,*dK^«.e«de de 10 l^^^,.^ 

«««"nunales de X^\*^* ***5" ^ ,.„^ 

(7) Vnv^», ^Vxrnai. «r-»tiaue de 1 iig 

etsv. ^^ ^u rC- -^- 



^ 
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SÉANCE DU 14 JUIN 1883. 



M, LE CHANOINE HuGUET, Vice-président , occupe le 

fauteuil 

M, A. DE La Granoe, remplit les fonctions de 

Secrétaire, 



M. le Secrétaire s'étaxit fait excuser de ne pouvoir 
assister à la séance, il est donné lecture par M. de La 
Grange des procès-verbaux des séances d'avril et de 
mai qui sont adoptés. 

M. Cloquet dit quil a dû être fait des photographies 
de deux miniatures contenues au manuscrit de Sienne 
dont il a déjà entretenu la Société, et il espère être en 
mesure de les montrer à la prochaine séance. L'une 
de ces miniatures est le portrait du cardinal Ferry 
de Cluny ; l'autre, une vue de Tournai à l'époque où 
Yivait ce prélat. Ces deux pièces auraient un grand 
intérêt pour notre ville. 

M. de La Grange présente une histoire manuscrite 
de Tournai , qui appartient à M . de Villers Grand'Champs . 
Ce manuscrit paraît être un abrégé de celui d'Hériman, 
et aurait été composé en 1146, par un chanoine de 
Tournai, devenu moine de Saint-Martin. 

Le même membre lit ensuite une notice généalogique 
sur la famille Yolent, qui a résidé cinq siècles à 
Tournai (1317-1806). On en vote l'impression à la suite 
du procès- verbal de la séance. 
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LA FAMILLE YOLENT (151 7-1 sq^. 
ET SES DESCENDANTE ACTUELS, A l'i!. 

Dans une de nos précédentes séatice** 
rable collègue, M. L. Cloquet, a mis so^^ i"^*^*""^ 
membres de la Société le dessin de div^^^^^f 
sculpture du Xy« siècle, récemment déco^f.f 1 

• Zilt '^''^ statuette polychromée, s^ir le socl 

laquelle se lit : n c?e iîewmô^ et d^^aiselle Jv ' 

^0'«w/. sa femme. 

Laissant à un plus conapétent le soin de tra.it. 
côté artistique de cette trouvaille, j'ai voulu reclier , 
a la mémoire de quels personnages était consatoï- 
monument. J'y guig facilement parvenu grâce avi x; , 
trésor de nos archives communales, où. j'ai rexxoo 
^e testament de Marie Yolent. 

Ce testament, daté au 29 mai 1480. débuts «cxx 
^n nomine Domini jLmen. Sacent tovcs que J^ ^^^ 
Yolent, vesve de feu Jehan de Reumortt, jpensart.^ ^^ 
sidérant à la fr'aqilité cle humaine rvatt*re, etct . 
^a sépulture ^ovcr ryvon corps inhumer en. ^, 
^'icelle Saincte J^ather-irte , emprès la, s&p-uUure ^^ «^ 
at'ct feu rnary 

Le testament de Marie Yolent fait, comna^ 
dit. le 29 m^i ^480, fut présenté aux éch^^.^^ 
Tournai le 5 î^% Suivant par le curé de Saint^^^ 
rine. Jehan -^J^^^ Folsés/prêtre, Lxon Dax^^ ^'^^ 
P^^tre, Jehan^^^/Maras, frère du curé et :^ ^ 
Belin. et futi^t% le «.éme J^"^ ^r\ Sr^^^x^ 
dudit testamet^P^^iîle ii Tailleur. Jehan Ho^^^^ 
roi Gruœelli^.,^ ' ' , 

Voilà doae -^^rf.it.mor.t rétabli le nom d^ ^.^^ 
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de Marie Yolent et la a me 

fixé dans d'étroites limite^*®" "^"^ ^^^ès de edi' ^' 

Une question resterait i* ' o^^""^ " 

con^ment le monument dom '''**^^* ^"««''^ ^ 'nlV^^*^- 

découvert? A cela n ^V^*^«rane au lieu oiX W ^ ^^ 
Voicipourtantuneexr^i' * Snère fa^n^ ^ v»is« 

que je tire du texte ^f ^^"^^^ion, fort h? /^ répo^'^^^^ 

b\eux legs pieu. \^^^-;iu testa2iLr;1f^•^^^'^^^^^ 
-^ plusieurs au profit des t i • ^^ *«statrice i^'"'^' ^^^ ^Offi. 
résidaient alors sur 1« ^^l^êrieuses de ir ^^^ ^ 
religieuses, devenue» ^ I^^-roisse SairT* ™^^^e T-^^^ÏO\Wft 
. la règle de Saint-A» "^^P^is les ^t *^-^^theri>^^^ „„■ 
XVIP siècle, avet'r^^^-- ^eur"XV^----> ^^J 
construction de la eit J^^^^isse elh^ ^"^^ <iiO<^ ^ 
pression, les religie^^;^^«ne. A l'énj^^*^^' 1^^17aien( 
naissance pour leur K • "^^^uluren^ ^"que de V^âM ,„ 

tion le monumeuré^^^^^itrice ?^^t-être, \ \v 7,^^ 
plus elles.n.ên,es- df ^^^ ^ «a^ém^^^^ de. \C\f/'^' 
porter en l'église du "o ^^""^' elS"/,"-- ^<?^h2 ''^^ 
religieuses suivaient ""^^«nt des n ^^^«7 f ^^^<^<?5- 

Augustin. C'est eu ^ff f^^^^ment ]f '^^«^ui -^o/^^^^^- 
des Campeaux qu^a ff * «"^ I e^plt "^^^^^ ^^^Ç^^^xf 
tuette qui a donné u^^^ ""^trouvé l^^^^^ ^^ i^ K. 
Le testaient de j^^^^^.^ ^es rleVe^^f-^^J^^V-^Ai 
cations curieuses qv,^-^ ^olem f ^^i^^ ^^ cT^^x^v 
tatrice, après avo?;"!. J« ^^ois ^I^^^.^tii^^ ' , ^^ H^ 

funérailles, ordonne ^^f ^-^tes^L^" "^^H^ 
mois et une autre de K "^ ^^lèbrl *'^'*^^^e^ ®^ i^^ 
après chacun de ce^\^^"t de v ^^^ b.^^^>' ' /^ ^«^i- 
des aou.eparoisses\^^f^ Par le^^J .« ?^>t> ^^ ^^^^ 
paroisse, aux pauvj.^;® ^^ viU^ ®® «oi^g .^^^ «i^ ® ^^ 
l'église Sainte-CatherL^^^^t k^^^ ra^i^^^ ^"^^^4? ol* ' 
qu'elle avait sur u^^^^^ u^e ret?"'^^« \^ ^ ^^l'^^^ 

1^ -s^i 
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Saulehari, appartenant à Jehan Oaret, bonnetier. Doi- 
vent assister à ses funérailles quatre Sœurs de Hautte 
vie, trois béguines du Petit Béghinaige des plus- 
anchiemies et quatre religieuses du couvent des Grises 
Sosurs; chacune d'elles recevra un denier pour l'of- 
frande. Enfin elle ajoute : 8y voel et ordonne que en 
icelle église soient célébrées par sire Jehan des Fossés, 
prestre^ jadis chappelatn de mondit feu mary et de moi, 
des messes quotidiennes pendant un an. 

La famille deReumontdoit être étrangère à Tournai ; 
sauf dans l'acte que je viens d'analyser, je ne la ren- 
contre nuUe part aux XIII% XIV% XV et XVP siè- 
cles. Disons pourtant qu'une famille de ce nom rési- 
dait, il y a peu d'années encore, dans les Ardennes 
françaises et aux environs de Montmédy. Quant à la 
famille Yolent, elle est essentiellement tournaisienne 
et eut dans notre ville de nombreux représentants 
dont l'existence est constatée par nos archives com- 
munales et nos registres de paroisses. 

La première fois que je vois ce nom, c'est en 1317. 
Je lis aiî Registre de la Loi : Colars Hyolens acquit la 
bourgeoisie pour œœv solz, le 10 février. Il dut la 
perdre soit par absence de la ville, soit par suite de 
condamnation, car je lis plus loin : Colars Yolens 
raquist se bourgeoisie pour œij Ib. os s. ^ le œœœ jour 
d'octobre, tan œxxix. 

Sous la date du 8® jour de fenerech (juillet) 1350, 
je rencontre le testament d'un certain Nicaise Yolens, 
paroissien de Sainte-Marguerite, dans lequel il parle 
de ses filles Agnès, Maignon et Agnechon, et de 
son fils Baudet Yolens qu'il dénomme son exécuteur 
testamentaire. 

Plus tard, je trouve un acte de donation qui débute 
ainsi : Sacent toits chil qui cest èscript verront ou orront 



*i 
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gue parde^ant les eschivins de Saint-Briœe et du Braille 
en Tour7%ai, Jehan Yolens a donnée werpi et clamé 
quieie à tousjours hiretahlement à Mahieu Yolens, son 
frère, un lieu et hiretaige en le rue Cotry, tenant à 
Loys de le Wastine, qui naghaires appertenoit à Jehan 
Yolens, d'une part, et le hiretaige Sohier Groul, daultre 
part. Cet acte est du 28 décembre 1420. 

Gonthier Yolent, qui se qualifie bourgeois de Tournai 
et paroissien de Saint-Brice, (1) testa le 6 août 1449, 
et fit, devant les échevins de Tournai^ un nouveau 
testament le 12 février 1458. Ses dispositions sont à 
peu prés les mêmes dans les deux actes. On voit quil 
élit sa séptdture au cHymentière Dieu et Mgr Saint 
Pyat en Tournai, au pins près que faire se poura du 
lieu ou Maigne Pryère, ma compaigne et espeuse, gist. 
Puis il cite son fils aîné Gontelet, auquel il lègue 
10 salus d'or de rente sur Jacquemart et Mahieu 
Moriel, frères, bouchers ; Leuren, son autre fils, à qui 
il donne 100 livres tournois pour une fois; Fayne 
Yolent, sa fille, femme de Waltier Chucquant, qui 
reçoit aussi 100 livres tournois ; Willemet du Plouich, 
fils de sa sœur, à qui il laisse 20 livres tournois; 
Giilart le Carton, son autre neveu, qui aura la moitié 
de la succession de Marguerite Yolent, femme de 
Gilles Béghin et sœur du testateur; enfin Jehan, 
Mahieu (2) et Catherine Yolent, ses autres enfants, 
à qui il laisse le surplus de ses biens; cotheux, 
rentes, etc. 

C'est sans doute à ce Jehan Yolent que se rapporte 

(1) Il fut é\M eswardmr pour cette paroisse en 1536. (Registre de 
la Loi.) 

{2) Ce pourraient bien être les deux frères du même nom qui figurent 
à l'acte de 1 420« cité plus haut. 



_ 267 — 

la mention suivante extraite du registre <i« 
de Tournai : Jehan Yolens, tanet^, fils (Jo»^ 
a relevé et juré sa bourgeoisie, comm.e J^ 
geoisi né en houraeoisie, te vendredi s* ^- 

Jehanne Yolent, fille à marier, testa 
1467. Elle fixa le lieu de sa sépulture ; 
Saint-Brice. Nous voyons qu'elle lègue i 
cette paroisse vingt solz tournois et r^ne tt 
cmcq livr-es; au curé, 5 sols; aux pauvre! 
grantcler-c, 3 sols et au petit clerc, & sols. 
Jehan de Rosteleur, son ami, exécuteur te 
ainsi que Piérart du Prêt. Ce testatnem 
le 27 du mois d'août 1467. 

Enfin la naême année que testa îvlari 

11 avril 1480 (avant Pâques), fut déposé à 

de Saint-Brice, le testament de Jehenrze Y 

Mahieu Yolent et vesve de feu Loys cZe Ri 

était probablement filleule de celle dont 

de parler et petite-fiUe de Gonthier. r>a 

de son testament elle donne aux confréri 

Croix et de Sainte-Barbe, établies en 1 

fîrice, à ciacune lO livres tournois. li^iK 

«« enfants ou ©Ue avait eus de son ma 

J^-iieu et Haoauiiaet. Béatrix, Haxgno. 

^^ottedeRostZ^Zr. Ces deux dernières^ 

f^^i que leur Aère MaMeu. avant le 2. 

date de la corxSXn ^^ testament, et 1 

avait iérité. - ^ , 

A partir de ,^^ époque et pendant 

demi, nous p^^:S^ l i^^trlce de la fam. 

eUe quitta Too^^^^^i«e /«t que moment 

ip„ J^^. . ^"^ï:^»ai, ce "« ^ "^ fournisse! 

ies registres paroissiaux nous ton 



gnements 



s«ive^.^ts : 
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Le 29 mai 1640, Louis Yolent épousa, en la paroisse 
Saint- Jacques de Tofftnai, Yolente Petigot ; 

Le 27 septembre 1665, fut baptisée à Saînt-Brice 
Marie-Françoise, fille de Micquel Yolent et de Cathe- 
rine-Françoise Baudhnin. 

Je trouve encore un Pierre lolent, procureur à 
Tournai, qui signa, en cette qualité, un factum rédigé 
par M. Briffault, avocat, pour dame Marguerite- 
Françoise Pallj, veuve de messire Antoine Wasselin, 
chevalier, seigneur de Pronville, et demoiselle Marie 
Pally, contre Jacques Thiébault, huissier d armes. 

Ce Pierre lolent, d'stbord procureur au Parlement 
de Tournai, puis receveur des gages et épices près 
le Parlement de Flandre siégeant à Douai, épousa à 
Tournai, enTéglise Safnt-Brîce, le 30 novembre 1690, 
Marie-Catherine Dubois, baptisée en ladite paroisse 
le 23 mars 1660, fille d'honorable homme Pierre 
Dubois et de Catherine Daudenarde. Il eut de ce 
mariage onze enfants, tous nés à Tournai : 

V Philippe-Mathias, baptisé à Saint-Brice le 24 
février 169L Parrain : Philippe lolent; 

g'* Pierre-Joseph, baptisé le 23 juin 1692_. Parrain : 
Pierre Dubois, Marraine : Catherine Lamy. Il mourut 
en la paroisse Saint-Nicolas le 24 février 1695 ; 

3" Jeanne-Marguerite, baptisée le 3 avril 1694. Par- 
rain : Jacques Hudsebaut. Marraine : Jeanne lolent ; 
4^ Pierre-Salomon, baptisé à Saint-Nicolas, le 23 
novembre 1695. Parrain : Pierre-Salomon Caniot, 
conseiller du Roi au bailliage de Tournai. Il se fit 
recevoir conseiller-secrétaire près le Parlement de 
Flandre, le 4 mars 1739; 

5** Louis-François, baptisé le 11 février 1697, Par- 
rain : François Douche, conseiller au parlement de 
Tournai ; 



»- 
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6» Fraaçois-Mathiea, baçUeé \e^30 jviitx \eQ8. Par- 
rain : François-Mathieu Couvreur, avooat. H courut 
le 31 décembre suivant ; . . jl c . 

7» Jeanne-Françoise, bapt^ée à Sam-t-Brice Je a 
octobre 1699. Parrain : Jean-François A^^îsart, écuyer. 
Marraine : Françoise Vanderzipe danie de Beaulieu. 
EUe épousa à Douai, le 26 août 1T^6, I^ierre-Josepli 
Dumortief, avocat eix Parlement âgé de ^7 «is, fils 
de Pierre-Antoine ot de Lou se-Ma^e-Rose Wagrez. 
Pierre^oseph mourut le 10 juillet 1751 . r»e ce marxag» 

naquirent : _ pierre-Louis-Joseph Durxxor- 

A. Le 6 juillet 1T27. f lei ^^^^ Saint-Jacc^xx©*. 

tier, baptisé -le ^^^^^'^f^'^Z^etè. la. Oouverrxa.TX<i« \e 
Il obtint des provisions de ^ ^ ^^ ^i^ e le IT jacrt- 

28 décembre .1757 et fut in^^au ^^^^^ ^^^ ^^ ^^ ^^^ 
vier suivant. Il mourut au VI ë ^^^ ava.it épousé ls^ecx^\e' 
le 26 août 1808. Le 3 noai 1 '"'^^^ ^^^ novembrô X'T^l 
Henriette-Joseph Durand, r^ ^^ a'Antxe Thiéry <3L* J^^ 
fille de Jean-Baptiste- J ^^^^^^^.i^ne^ce-^ ofeepK x^, scci vi 
genlieu. Leur fils »îff il éi^onSB.. le ^. f ^^ X"rs 
le 10 décembre 1'^^^ ,\i;sé à Tournai le O 3x>.il] 
fîupirosine de Rasse, ^^^\ -^ et de J^*f^^--^V.^n 
1752, fille de Jacqt^^s-tie .^^^^ ^3 père de i^cx^^^^^ 

Boileux, sa première f^"*'^ Emilie occupe en.ci^-^^ ^ 

DuiaoB-Dumortier, do» ^^e ville ; 

rang si lionora.l>le da^is » Marie -C»^®"^®-J <^sep 

B. Le 18 oc^tobre ^Jf^' Use Sairxt-Jacqu^^ - 

baptisée le leaa^jnsii*^ fl^ximiliei^-J^^^^Pîxl t^_ 

C. Le 5 juin iT30, ^^arie-MarS«erUe-Jos,^-^-j^ 

D. Le30a^:^ii iTSf' Mar e-Tbérèse-Josepl^. > 

F. Le 19 sep>tembre ^Jf^ise-Rose-Joseph , inï^^^^t^ 
GLel9ju^ 173'7^ I^^"^'^ 
18 octobre sui>?'»nt ; 
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H. Le 27 janvier 1739, Marie-Françoise-Joseph; 

8^ Marie-Gabrielle, baptisée le !•' avril 1701 ; 

9* Joseph-Philippe, baptisé à Saint-Brice le 19 mars 
1702. Parrain : Phiiippe-Mathias Yolent, son frère 
aîné. Marraine : Marie-Joséphine-Caroline Hudsebaut; 

10* Louis-Ernest, baptisé le 12 mars 1703. Par- 
rain : Jean-Louis de Mariais, avocat en Parlement. 
Marraine : Jeanne-Marguerite lolent ; 

11** Jean-Baptiste, baptisé le 26 janvier 1709. Par- 
rain : Pierre-Salomon Jolent. Marraine : Catherine 
Daudenarde. 

A défaut d'une nliation complète, ces divers docu- 
ments suffisent à établir d une façon péremptoire lexis- 
tence à Tournai d une famille dont la trace pourrait 
bien se retrouver de nos jours à Arras et à Douai. 
Nous voyons en effet que, le 19 novembre 1806, 
mourut dans cette dernière ville Pierre-Ignace-Joseph 
Yolent, écuyer, (1) conseiller pensionnaire de la ville 
de Douai. Il y avait épousé, en la paroisse Notre- 
Dame, le 5 juin 1763, Caroline-Dominique- Joseph de 
Ranst de Berchem, morte le 10 novembre 1807, fille 
de Jacques-Philippe- Joseph, écuyer, conseiller-pen- 
sionnaire de la ville de Douai, et de Marie-Ernestine- 
Pétronille de Hunault. 

A. DE La Grange. 



(1) Ce titre d'écuyer me porterait à croire que Pierre- Ignace-Joseph 
Yolent était fils de Pierre-Salomon, qui avait, comme nous Tayons dit, 
fait l'acquisition d*une charge de Conseiller-Secrétaire du Roi, en 1739 
Il fut probablement parrain de son cousin Pierre -Ignace -Joseph 
Dumortier, cité plus haut. 
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SÉANCE DU 12 JUILLET 1883. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 

M. DE LA Grange remplit les fonctions de Secrétaire, 



En l'absence de M. le Secrétaire, qui n a pu assister 
à la séance, la lecture du procès-verbal de juin est 
remise à la prochaine séance. 

M. de La Grange obtient la parole et lit une note 
relative au manuscrit qu'il a présenté le mois dernier ; 
il semble en résulter que le texte original de l'histoire 
d'Hériman est depuis longtemps perdu et qu'on n'en 
connaît que des extraits. Cette notice sera reproduite 
à la suite du procès-verbal. 

M. Maquest lit ensuite une lettre sans date ni 
signature, qui semble avoir été écrite au siècle dernier 
par un membre du chapitre, dans le but d'empêcher 
les modifications qu'on projetait au maître-autel de la 
cathédrale. Quelques membres croient, à l'examen de 
la pièce, pouvoir l'attribuer au chanoine Waucquier. 
Quoi qu'il en soit, l'intérêt de cette pièce en fait décider 
l'impression. 

M. Cloquet donne enfin lecture de quelques extraits 
provenant des comptes de paroisses, et propose d'en 
former l'objet d'un travail qui sera inséré au prochain 
volume de Mémoires. 

M. le Président communique une demande de ren- 
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seignements faite par l'administration communale, sur 
l'état des travaux de la Société. Renvoyé pour y satis- 
faire, à M. le Secrétaire. — Il propose ensuite de 
revenir à l'usage ancien et d'insérer au procès-verbal 
de chaque séance, la liste des ouvrages reçus par la 
Société. Adopté. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 



UNE HISTOIRE MANUSCRITE DE TOURNAI. 

A la séance du mois de juin, j'ai fait passer sous les 
yeux des membres de la Société un manuscrit latin, 
relatif à l'histoire de Tournai, qui appartient à M. de 
Villers Grand'Champs, m'engageant à faire quelques 
recherches à son sujet. C'est cette promesse que je 
viens remplir. Ma tâche sera, du reste, facilitée par les 
notes qu'un bibliophile lillois, M. Scrive-Bertin, a déjà 
recueillies à ce sujet. 

Ce manuscrit sur papier est écrit en entier, sauf le 
dernier feuillet et une portion de l'avant-dernier qui 
sont plus modernes, d une belle écriture du XVP siècle. 
Les initiales des chapitres sont formées de paraphes 
dans le goût du temps, qui dénotent chez leur auteur 
une grande sûreté de main et une haute science calli- 
graphique ; deux initiales même sont ornées de feuil- 
lages et de fleurons d'un gracieux dessin. 

Les septante-huit feuillets qui composent la partie 
ancienne du manuscrit, sont divisés en chapitres. Le 
premier traite de l'antiquité de Tournai; c'est une sorte 
de préambule qui n'occupe que le recto du premier 
feuillet. Le second chapitre résume l'appréciation de 
différents auteurs sur le même sujet; l'écrivain ano- 
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nyme, qui a rédigé cette histoire, y a intercalé le récit 
des visions du chanoine Henri, dont il dit avoir été 
le témoin. Les chapitres suivants sont consacrés à la 
reconstruction de Tournai, aux premières prédications 
de TEvangile en cette ville, au rétablissement de son 
évéché particulier, à la fondation de Tabbaye de Saint- 
Martin, à sa destruction par les Normands, enfin à 
la restauration de cette môme abbaye. 

J'ai dit plus haut que notre manuscrit fut écrit au 
XVI® siècle; je ne crois pas, à l'examen de l'écriture, 
qu'on puisse lui assigner une date plus récente. On y 
rencontre constamment en effet la. lettre E pour les 
diphthongues ^ et CE, ce qui ne se voit plus au siècle 
suivant (1). Mais ce manuscrit n'est qu'une copie d'un 
ouvrage plus ancien. L'auteur, à plusieurs reprises, 
fixe lui-même à l'année 1146, l'époque à laquelle il 
écrit ; il dit en effet au f' 16 verso : In presenti anno 
Domini M.' C XLVI. 

Mais quel est cet auteur ? En parcourant notre manus- 
crit, on est frappé des nombreux passages textuellement 
traduits par le chanoine Cousin dans son Histoire de 
Tournai, et qu'il donne comme tirés de l'ouvrage 
d'Hériman, troisième abbé de Saint-Martin de 1127 
à 1136. 

Ceci porterait d'abord à croire que nous sommes en 
face d'une copie du manuscrit même d'Hériman , ce 
qui donnerait à notre ouvrage une haute valeur, l'ori- 
ginal ne s'en retrouvant pas à notre bibliothèque com- 
munale ni à celle de Bourgogne, à Bruxelles. Mais 
une lecture plus attentive ne permet pas de soutenir 
cette opinion. L'auteur, en effet, lorsqu'il arrive à parler 
de l'abbaye Saint-Martin, dit qu'il résume l'œuvre 

(1) Chassant. — Paléographie des chartes et manuscrits, p. 99. 
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d*Uériman, en élaguant ce qui ne touche pas directe- 
ment à labbaye, ctgus restaurationis séries à quodam 
monacho ejtisdem cenobii, nomine Herimanno, clarè et 
luculenter monumentis litterarum tradita apud nos 
babetur. Cette appréciation élogieuse ne permet pas 
de supposer qu*elle a été émise par Hériman lui-même. 

Ce qui n'est pas douteux, c'est que notre auteur fut 
moine de labbaye Saint-Martin, comme il le dit expres- 
sément en plusieurs endroits ; d'autre part, il parle des 
chanoines de l'église Notre-Dame, comme étant ses 
collègues. Inito consilio, dît-il en parlant de l'assem- 
blée où l'on demanda l'érection de Tournai en siège 
épiscopal distinct de Noyon, duos ecclesie canoniœs, 
xnros pt^udentissimos^ Romam transmisimus, EWertum 
scilicet et Geldulphum. 

Nous pouvons donc conclure d'une façon presque 
certaine, que le texte original de notre manuscrit fut 
composé en 1146 par un moine de Tàbbaye de Saint- 
Martin, qui avait auparavant appartenu au chapitre 
de l'église Notre-Dame. Il n'était pas rare en effet, et 
nous en voyons des exemples dans notre manuscrit 
même, que des prêtres renonçassent aux bénéfices 
qu'ils possédaient, pour revêtir l'habit monacal. 

On pourrait croire, en parcourant le catalogue 
imprimé des manuscrits de la bibliothèque de Tournai, 
que j'ai commis une erreur en disant plus haut qu elle 
ne possède pas l'œuvre d'Hériman. Si, en effet, deux 
numéros semblent donner tort à notre assertion, il faut 
s'en prendre au peu de soin qu'a apporté l'auteur dans 
la rédaction de ce catalogue, comme j'ai pu m'en 
assurer par un examen attentif et la collation des 
textes. 

Le n** 168 du catalogue est intitulé : Herimannus 
historiam tornacensem variis tractatibtts dedticens. 
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C'est un manuscrit du XV® siècle qui fit partie de la 
bibliothèque de Fabbaye Saint-Martin. Son texte est 
identiquement le même que le nôtre ; seulement l'ordre 
des chapitres est différent. Une table, formée au 
XVIP siècle, rétablit l'ordre de ces chapitres ; encore 
n'y sont-ils pas tous reproduits, comme le témoigne 
une note écrite par l'auteur de la table, et contenant 
ces mots : Multa hic déesse videntur. 

Le n** 169, intitulé Liber" ecclesie Sancti Martini 
tomacensis, est un petit in-folio sur vélin, écrit au 
XIP siècle, qui provient également de l'abbaye Saint- 
Martin. Il est divisé en neuf parties, qui ne sont pas 
toutes de la même main. Nous ne parlerons que de la 
dernière qui seule a trait à notre sujet, et qui a pour 
titre particulier : Liber chronicarum tomacensium. 
Notre manuscrit rapproché mot par mot de cette chro- 
nique la reproduit textuellement. Ce pourrait être par 
conséquent l'original même de notre Histoire de Tournai ; 
pourtant le texte de la bibliothèque ne va pas plus 
loin que le folio 47 de notre manuscrit. 

Une importante remarque à faire, c'est que Sandérus 
dans sa Bibliotheca belgica mantcscripta, cite l'ouvrage 
de la bibliothèque communale comme appartenant à 
l'abbaye de Saint-Martin, et lui attribue Hériman 
pour auteur. Je crois avoir prouvé plus haut qu'il y 
a là une erreur. Mais peut-être en faudrait-il conclure 
que l'œuvre originale de l'abbé de Saint-Martin était 
déjà perdue à l'époque où vivait Sandérus, (1) et qu'on 
n'^n connaissait dès lors que l'analyse que nous pos- 
sédons et qui a donné lieu à cette note. 

Ce qui a pu tromper Sandérus et les autres auteurs 



(1) Et même au temps du chanoine Cousin, qui ne parait pas avoir 
connu d autre texte que le nôtre. 
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qui ont cru avoir retrouvé Hériman, cest que le 
chapitre qui traite du rétablissement de Tabbaye de 
Saiot-Martin, débute ainsi : Dilectissimis dominis patri- 
busqué, fratribus et filiis, universis beati Martini 
tornacensis cenobiimonachis, f rater Herimannus ^ ulti- 
mus eorum famulus, pro dilectione quant mihi ab 
infantia mea eœhibuistis, Deo et omnibus grattas refera. 

Ce préambule appartient véritablement à Hériman ; 
mais, comme je lai déjà dit, le reste n est qu'un abrégé 
de son œuvre. Et cela n'est plus douteux quand on 
voit lauteur de notre manuscrit déclarer qu'il prend ce 
qu'il y a de plus intéressant dans l'histoire d'Hériman 
ut quibus illud opus onerosum est propter sut enormi- 
tatem, istud fiât gratum compendiose digestum. 

Un mot encore. Lé manuscrit n^ 169 de la biblio- 
thèque communale porte au bas du dernier feuillet 
cette mention : Ce livre apertient à Vabaye de Saint- 
Martin. L'écriture de cette simple ligne m'a frappé par 
son identité absolue avec celle du manuscrit de M. de 
Villers; et le C initial est formé des mêmes paraphes 
que les premières lettres de ses chapitres. Faut-il en 
conclure que notre texte a été copié à l'abbaye 4^ 
Saint-Martin, par un de ses moines? Cela serait fort 
vraisemblable. , 

A. DE La Grange. 



LETTRE RELATIVE A L'Al]TEL DE LA CATHÉDRALE. 



A 



Monsieur le PrésiâLÇiiiit, Messieurs, 

Quoique je ne me fl»-^^^^^^"^^ ^u^mou oçimon au 
sujet du changement ^^^^ ^^ ^^ ^^oço^^ aie îaire à notre 
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maître-autèl, puisse prévaloir, je crois, cependant, ne 
pas manquer à ce que je dois au Chapitre, en faisant 
les remarques suivantes, l'assurant que ce que j'ai 
rhonneur de lui faire observer ne part pas d'un esprit 
de contradiction, ni d'aucun esprit de parti, ne dési- 
rant au contraire rien tant que d'éviter toutes les occa- 
sions qui tendraient à troubler l'union si bien cimentée 
parmi nous. 

J'observe donc l"* que notre maître-autel a toujours 
été considéré et admiré pour son antiquité par plusieurs 
connaisseurs, desquels notamment est son Eminence 
le Cardinal Archevêque de Malines, qui, d'après les 
voyages qu'elle a faits en Italie (où pareils monuments 
sont estimés) peut juger de quel prix est celui qui se 
trouve dans notre cathédrale. C'est ce qui doit nous 
engager, à ce qu'il me paraît, à le conserver dans toutes 
ses parties, car pour peu que nous en retranchions, 
il cesse d'être l'ouvrage parfait de l'artiste qui l'a com- 
posé, n'étant pas douteux que le Tabernacle, qui est 
la partie que plusieurs de nous veuillent réformer et 
qui termine notre autel, appartient à l'ordre qu*a 
observé son autheur. 

Il semble, d'après la réforme qu'on cherche à faire 
d'aucune de ses parties, qu'on veuille le réformer tota- 
lement, ce qui, en effet, serait mieux que de le mutiler 
et d'en faire un ouvrage imparfait. On doit se rappeler 
les obstacles qui se sont rencontrés, lorsqu'il s'est agi 
de substituer un autel moderne au monument d'anti- 
quité que nous possédons, lequel, certainement, fera 
toujours l'admiration des connaisseurs, et doit, par 
conséquent, nous engager à le conserver dans son 
entier. — On fait tant de cas d'une médaille encore 
souvent hasardée, et nous n'en ferions pas de ce que 
nous avons de beau et d'ancien dans notre église? 



\\\ 
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E^ Je ne saurais être du sentiment de ceux qui 
croient qu'on puisse suppléer au Tabernacle qu'on veut 
supprimer par rEfllgie de la Sainte- Vierge, parce 
quelle ne peut servir que d'ornement, et non pas 
comme faisant partie de l'Ordre qui est observé dans 
ledit autel ; la preuve m'en parait si convaincante que 
si vous vouliez» Messieurs, en faire ôter les ornements 
qui n appartiennent pas à sa composition, vous vous 
appercevriez mieux pour lors de la dégradation de 
notre autel si vous en supprimiez le Tabernacle. Ce 
qui me persuade toujours qu'il n'est point d'artistes 
qui ne vous dirait qu'il faisoit parti du même ouvrage, 
et ne diroient certainement pas la même chose de 
TEflSgie de la Sainte- Vierge, en cas que vous voulussiez 
ly substituer. Dans la persuasion où je suis quil n'est 
giières possible d'adapter le Moderne à l'antique. 

3" Il est un autre projet qu'on se propose parmi 
quelqu'uns de nous. Messieurs, ce seroit d'oter de 
Tau tel les chasses de Saint-Eleuthère et de Saint-Piat, 
et de les placer aux deux cotés latérales de l'autel. 
Je crois. Messieurs, que joint au mauvais eflfet que 
lexécution de ce projet feroit, nous ne pourrions guère 
éviter parmi le peuple les... (?) des uns, et les plaisan- 
teries des autres, surtout si on substituait celles de 
saint..,, tout cela pour ménager le coup d'œil. 11 n'est 
personne de nous qui ne sache combieu les Tournesiens 
ont do vénérations pour leurs premiers apôtres. Ces 
raisons suffisent à ce qu'il me pareil pour nous engager 
à ne point les déplacer de Yautel. 

4"" A l'égard du cliSLiigement qu'il y a à faire au- 
dessus de lautel (dit àe^ morts^ où il se trouvoit 
ci-devant une Vierge sc^ec^utiRayoïi àYEntour, il me 
semble qu au Jieu d'utx^ GtQ\x, comixi^oïi^e le propose, 
on pourroit y figur-^^ Xk^^^^^Uoiv de la Vierge, 
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entourée de nuages et d'Anges. D'autant mieux que le 
Christ tenant une croix est au haut de Tautel et que ce 
seroit le moien de ne pas le répéter. 

5® Je crois, Messieurs, qu'il me paroit très juste que 
faisant tous partie du même corps, on ne devrait faire 
aucun changement sans en prévenir le Chapitre. On 
voit à touts moments des nouveautés, sans que per- 
sonne de nous souvent en sache la moindre chose. Nous 
sommes tous égaux ; par conséquence (tout un chacun) 
à droit d'exposer ses raisons, lorsqu'il s'agit de quel- 
qu'affaires qui concernent le Chapitre, il me paroit 
d'ailleurs qu'on ne sauroit assez engager chaque indi- 
vidu qui en fait partie d'exposer en toute confiance 
leurs réflections. Par ce moien ils s'appliqueront 
davantage à chercher les occasions où ils pourroient 
se rendre utiles, et contribuer par leur zèle à concourir 
à ce qui pourroit contourner à l'avantage du Chapitre. 



\ 
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SÉANCE DU 9 AOUT 1885. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 
M, Eugène Soil, Secrétaire. 



\\m 



\- 



Lecture des procès-verbaux des réunions de juin et 
do juillet, est donnée. Ils sont adoptés. 

il. le Secrétaire communique une lettre de M, le 
Secrétaire de Tlnstitut archéologique liégeois, récla- 
mant divers volumes qui manquent à ses- collections. 
— Il sera fait droit, et en échange notre société rece- 
vra les volumes qui lui font défaut. 

Ouvrages reçus depuis la dernière réunion : 

L — L. GiUiodts-van Severen. Coutumes des Pays et Comté de 
Flandre, tome i. BruxeUes, 1883. 

2. — Bulletin de la Société royale belge de géographie 1883, 
n«^ % et 3, Bruxelles, 1883. 

3. - Annales du, Cercle archéologique d'Enghien, tome i, 
4« livraison. 

4. — Messager des sciences historiques. 1883, V^ livraison. 
Gand, 1883. 

5. - Académie royale de Belgique. Bulletin. 52« année, 
3^ série, Tome v, n® 4. Bruxelles, 188^. 

6. - Académie royale de BelgiQ.^^- ^^^^^^^ ,^^ ^^ commission 
d^Mstoire, 4e série, tome ii, !!« bi^U^^^^-^^^^^^^^^' ^^^^• 

7. - Société d'argriculture de Va.1 etvde.nes. Re^ue...35« année, 
tome xxxvr, n®^ 4, 5 et 6. 
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8. — Société des Antiquaires de la Morinie, Bulletin. 31® année, 
nouvelle série. 124® livraison. 

9. — Bulletin d*histoire ecclésiastique... du diocèse de Valence. 
3« année, l^, 2® et 3® livraison, 1882. 

10. — Mémoires de la Société académique de Saint-Quentin, 
4® série, tome m, Saint-Quentin, 1882. 

M. de la Grange entretient l'assemblée d une chartre 
de 1 194 relative à certaine donation faite à la cathé- 
drale, par un clerc, pour la fondation de deux cha- 
pellenies. L'assemblée vote l'impression de cette notice. 

MM. Maquest et Desmazières entrent dans quelques 
détails sur l'étymologie- et la signification du mot 
enseigne dont il a été question dans une communi- 
cation précédente. Ils promettent de compléter leurs 
recherches. 

On signale dans le compte rendu des séances de la 
commission royale d'histoire, dont il est fait mention 
plus haut, une correspondance entre le comte de 
Coblenzl et M. de Vitry, en 1763, relative à certains 
tableaux qui se trouvaient à cette date chez un mar- 
chand de Tournai, nommé Catalan. 

11 est décidé qu'il n'y aura pas de séance en septembre. 



UNE CHARTE INÉDITE DE iJ94. 

En dépouillant, il y a quelque temps, un dossier 
d'actes d'intérêt privé du XIIP siècle, qui fait partie 
de notre dépôt d'archives communales, j'ai par hasard 
mis la main sur une charte inédite de 1194, qu'il m'a 
paru intéressant de signaler. C'est en effet une des 
plus anciennes chartes de donation au profit de l'église 
cathédrale, que l'on possède; de plus, elle confirme 



\ 




?" 




— 282 — 

lopinion qu'avait émise Mgr Voisin sur rideritité de la 
patronne de la chapelle Sainte-Marguerite. 

Un clerc de Notre-Dame, Jacques Chalot (1), fit don 
à la Cathédrale d'une maison en la rue de Pont, d'une 
autre en l'âtre-Saint-Brice avec les sept hôtes qui en 
dépendent, d'une rente de six livres en monnaie de 
Tournai, de cinquante chapons, enfin de treize bonniers 
de labour le long du ruisseau de Melle. Après s'être 
réservé l'usufruit de cette donation, il fixe les dona- 
tions à faire au jour de son anniversaire, et ordonne 
que, cette dépense payée, le restant du revenu de ses 
biens sera réparti, par parts égales, entre deux chape- 
lains de Saint- Jean-Baptiste et de Sainte-Marguerite. 
Le Chapitre, par reconnaissance, réserva ces deux 
chapellenies pour Jacques et Gonthier, les neveux du 
fondateur; il leur attribue même des pensions annuelles 
de cent sols, jusqua ce qu'ils aient atteint l'âge du 
sacerdoce. Mais si, arrivés à cet âge, ils refusent 
d'embrasser l'état ecclésiastique, ils seront déchus de 
tout droit à cette fondation. 

Voici, du reste, le texte complet de notre charte : 
Universis tam presentibtts quam futuris ad^quos 
presens scriptum pervenerit, Nos Decanus et Archidxa- 
conus cum reliquo capitula, Salutem in Domino. Que 
ad divini cultus applicationem in stipendia Deo ser- 
vientium fidelium devotione conferuntur, stdbili dignum 
est firmitate illibata custodiri piis usibus quitus depu- 
iata est in perpetuum appUcanda. Liitera perpétua ad 
universitatis vestre noticiam volumus permnire Jacho- 

(1) Le chanoine Cousin {H^st. de Tournai, L. m. p. 303) VappeUe 
C^/o^;^ et dit qu'il mourut le I^ iu.M\\B4. Cette datées! évidemment 
arronée, car la charte que no^^ cVV^^Bioxitre que Jacques Cbalot vivait 
encore en 1194. 
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bum Chalot clericum, pro remedio anime stie et ante- 
cessorum suorum, ecclesie Béate Marie Tomacensis in 
perpetuam elemosinam concessise, donasse et in manus 
nostras libère et quiète posuisse possessiones quas pro- 
priijuris habebat in solo Tornaci, scilicet domum ultra 
Scaldim in vico Poniis, sieut proceditur a vico Pontis 
rétro usque ad alium vicum, quam jure hereditario 
a suis majoribus habuit; item, domum lapideam in 
aJtrio Sancti JBrictiiy cum septem hospicialis conditcti- 
libus; item, redditus seœ librarum tomacensis monete 
et L capones ultra Scaldim; item, in potestate Sancti 
Brictii œ iij bonaria terre arabilis citra nvum Maile 
jacentia, suivis redditibus consualibus qui de prefatis 
domibus et terra arabili débentur. Constituit autem, 
cum assensu et voluntate nostra prefatus Jachobv^ de 
redditibus ex prefatis rebits provenientibus, C solidos 
tomacensis monete post ipsius obitum in die anniver- 
sarii ejus in perpetuum distribui his qui obsequiis 
anniversarii ejus interfuerunt, secundum formam an- 
niversarii bone memorie Walteri, (1) quondam Laudu- 
nensis episcopi. De residuo vero omnium reddituum et 
prpvenientium dictarum possessionum constituit duo 
bénéficia, ex equo facta divisione, duobus sacerdotibus 
ossignaH, missas in duobus altaribus, altero juxta 
altare Sancti Johannis Baptiste, altero juxta altare 
Sancte Margarete, constituendo celebranttbus, qui per 
capitulum in perpetuum instUuentur deserviri, sub 
eodem prorsus modo qui de sacerdotibus à Balduino, 
filio ffavidis, (2) constttutis determinatus habetur. Nos 

(1) Walter de Mortagne, fils de Walter, 4® châtelain, fut d'abord 
chanoine de Tournai, puis doyen ; il fut élevé à l'évêché de Laon en 11 55 
et mourut en 1 174. L'année précédente il avait donné tous ses serfs à 
Téglise Cathédrale de Tournai. (Mirœus, éd. Foppens, T. i, p. 394). 

(2) Cette fondation date de 1174. La charte de constitution est rap- 
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vero, jamdicti Jachobi devotam liberalitatem aitm- 

dentés, e^tis redditus et universas obventiones de supra- 

dictis possessionibus provementes, quoadvivet extra 

reUgionis habitum, intègre percipiendos in elemosinam 

donainmus. Duobus etiam nepotibus ejus, Gonthero 

scilieet et Jachobo, duo predicta bénéficia duorum sacer- 

dotum, ut predictum est usibus assignata, donavimm, 

ah eispost obitum supradicti Jachobi aut eo ad reUgionis 

habiium transeunte percipienda ; sub eo tamen tenore 

quod, si tempore illo jamdictos clericos adhuc infra 

etateni saeerdotio competentem esse contigerit, de près- 

cripiis beneficiis uterque eorum C solides tornacenses 

recipiat donec etatem quo sacerdos regulariter valeat 

ordinari compleverit, relictus dictorum beneficiorum a 

duobus socerdotibusy qui eorum vices in divinis obsequiis 

intérim suppléant usque ad tempus illud, percipiotdo. 

Quod si eisdem in etàte que ordinandis socerdotibus 

mmpelil constitutis, forte ipsi hi sacerdotés permoveri 

ad ammonitionem capituli recusaverint , jam nichil (?) 

prorsus juris in eisdem benefi^ciis habeunt, sed libère 

ipsis beneficiis alios capitulum instituât, divina obsequia 

in ordine sacerdotali celebraturos . Ne vero quod pre- 

fato tenore rationabiliter est ordinatum, aut oblivione 

deleri aut cujusquam perversitate valeat immutari, 

gesiorum fbrmam presenti scripii annoiatione cum 

sigilli nostri appositione posteritati duœimus intiman- 

dam. S, Âmulphi, decani, S. Gossuini, archidiaeoni . 

S. Terriciy prepositi. S. Gonteri. {\) S. Henrici, hos- 

portée par Aubert le Mire (op. cit. T. u, p. 1335). On y voit que 
Baudouin donna une maison ^^'^ "^^^^ Gertri^dt Caponis. Il s agitévldem- 
Tnent de hx rue Capon, aujouX"A.''\im ^e la Tète d'or. Bozière s est donc 
trompé quand il attribue à ^^^ rîi\:\?>^nes V ancien nom de cette rue; 
die lo devait à une famille q.^*^"*- ^ ^'^^'^^ ®^ ^ T^^^sUence. 
(1) Gonthier, chanoine à.& "X^omw, ^^^ <i^\\x\ o^xxi est qualifié ancien 
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pitalarii. Preshiterorum. — S. magistri Theodorici. 
S. magistri Gaiteri de Atrio. S. magistri Guinomari. 
S. Balduini Diachonorum. — S, Stephani Anglici. 
Symonis de Obéré. Gaiteri de Atrio, Thome de Sancto 
Petro. Subdiachonorum. — S.- Gosselini de Holai. 
Yvonis de Vinea. Acholitorum. — S. Gontheri de 
AtHo. Gossuini, filii Theoberti. Henrici Furet, Bal- 
duini Fdber, Letberti, filii Gualonis. S. Thome Mangi, 
S. Ainiset Daronsart, scabinorum de ultra Scaldim, 
stùb quorum presentia littera gesta est, Actum Tor- 
naci, anno Verbi Incamati M . C, XQ, IIIP, mense 
novembris. 



doyen de chrétienté dans une charte de 1196, rapportée par Âubert le 
Mire (op. cit. T, ii, p. 1198), dans laquelle il signe également après le 
Prévôt et avant l'Hospitalier. 
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SÉANCE DU 8 NOVEMBRE 1883. 



M. LE COMTE DE Nédonchel, Président. 
M* Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la réunion d'août est lu et 
approuvé. 

M, le Secrétaire dépose sur le bureau les ouvrages 
reçus depuis la dernière réunion : 

1. — Soc. royale belge de géographie, 7« année, 1883 n*^ 4. 

2. Cercle hutois des sciences et des beaux-arts. Annales, année 

1882, tome v, 2® et 3® livraison. 

3. — Annales d^la Société d^Emulation de la Flandre, année 

1883, 3set4Mivraison. 

4. — Bulletin de la Société hispano -- portugaise de Toulouse, 
tome n, 1881, n^s 3, 4, tome m, n^» l. 2, 3. 

— Fête du centenaire de Calderon, 1881. 

5. — Mémoire de la Société académique... de Saint-Quentin, 
4* série, tome iv, 1882. 

6. — Société d'agriculture. . . de Valenciennes. Revue, 35® année, 
tome xxxvi, n^s 7, 8, 9. 

7. Bulletin de Tacadémie royale... de Belgique. 52® année, 
3« série, tome v, 1883, n^» 3, 5, 6. 

8. — Bulletin de Tacadénaie To^a\e de Médecine, de Belgique, 
année 1883. tome xvii, n^ ^• 

9. — Analectes pour s^^^^^ î^V\ilsto\re ecclésiastique, de la 
Belgique. 2* série, tome ixx^ . ^^^^V^^^^^^- 1%%^. 
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10. — Messager des sciences historiques, 1883, 2* livraison. 

11. — Société des antiquaires de la Morinie, Bulletin histo- 
rique. 32® année, nouvelle série, 125® livraison. 1883. 

12. — Annales de la Société archéologique de Namur, tome xvi, 
1" livraison,'"l883. 

13. — Comité archéologique de Senlis. Comptes rendus et 
mémoires, 2® série, tome vu, année 1881. 

14. — Bulletin de Tlnstitut archéologique liégeois, tome xvii, 
K« livraison. 

15 — Société des antiquaires de la Picardie, tome xnr, 1880, 
1881, 1882, Bulletins. 

16. — Mémoires, 3® série, tome vn, 1882. 

17. — Mémoires de la Société académique de Saint-Quentin, 
4® série, tome m, 1881. 

18. ~ Cercle archéologique de Mons. Bulletin des séances, 
4« série, 4® bulletin, 1883. 

19. — Bulletin des commissions royales d'art et d'archéologie, 
22« année, n®» 3 et 4, 1883. 

Le même membre signale, dans le Messager des 
sciences historiques, apnée 1883, 2® livraison, p. 214, 
une « note sur la corporation des tailleurs de pierres 
de Tournai » due à M. de la Grange, membre titulaire. 

M. Cloquet entretient l'assemblée de deux manus- 
crits du XV® siècle, contenant de superbes enlumi- 
nures, faits sur Tordre de Ferry de Cluny, évêque de 
Tournay; il espère pouvoir communiquer des photo- 
graphies des plus belles pages, à la prochaine réunion. 

Le même membre donne lecture d une notice sur un 
manuscrit conservé à Téglise de la Madeleine, copie 
d'une bulle de 1342, dont il a été parlé à la séance 
du 15 décembre 1881. Elle est reproduite ci-dessous. 

M. Soil communique également à l'assemblée une 
notice sur une faïencerie fondée à Tournai, en 1688, 
par Gratien Simon, maître potier tournaisien, écrite 
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d'après des documents qu'il a rencontrés au cours de 
ses recherches sur les Potiers et les Faïenciers Tour- 
naisiens. On en vote Timpression. 

M. le chanoine Huguet dépose une notice sur le 
château et le fief de la Royère, à Néchin, écrite par 
M. Leuridan, archiviste à Roubaix. Il est donné 
lecture d une partie de cet ouvrage. Elle sera continuée 
à une prochaine réunion. 

M. de La Grange dépose le manuscrit de son travail 
sur les entrées de Souverains, à Tournai. On en vote 
l'impression dans le prochain volume de Mémoires. 



BULLE ACCORDÉE A LA CONFRÉRIE NOTRE-DAME 
EN L'ÉGLISE DE LA MAGDELEINE, EN 1342. 

L'église de Sainte-Marie-Magdeleine à Tournai pos- 
sède une ancienne copie sur parchemin, ornée d'enlu- 
minures, d'une bulle d'indulgences concédées à la 
confrérie de Notre-Dame érigée en cette église, par 
une congrégation d'évêques réunis à Avignon, en date 
du premier juillet de l'année 1342. — Ce document 
est le seul, à notre connaissance, qui révèle l'existence 
au XIV* siècle de cette confrérie, qui fut très floris- 
sante. — Nous avons dit quelques mots déjà de ce 
parchemin, ainsi que de la confrérie, dans notre notice 
sur Téglise de Sainte-Marie-Magdeleine, insérée dans 
les Bulletins de la Société. 

La pièce débute par ces mots : Universis SancH 
matris ecclesiœ, tracés en grandes lettres de 28 milli- 
mètres de hauteur. La deuxième lettre du mot uni- 
versis et les premières lettres des deux mots suivants 
offrent 90 millimètres de hauteur, et contiennent des 
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figures, savoir : celle du centre, la face du Sauveur, 
les deux mains élevées jusqu'à là hauteur du cou, la 
droite bénissante ; le Christ a le nimbe crucifère. Dans 
les deux autres lettrines sont deux bustes ; à gauche 
celui de saint Pierre, à droite celui de saint Paul. 

Le document débute par une grande initiale ornée ; 
c'est un U de 20 centimètres de largeur et de 18 de 
hauteur. L'œil de la lettre et l'espace compris entre 
ses deux membres forment trois compartiments. Dans 
celui du centre figure la Vierge Marie debout, la tête 
ornée du nimbe et de la couronne, portant sui^ le bras 
gauche l'Enfant Jésus nimbé (nimbe non crucifère), à 
qui elle présente un globe; à sa gauche se tient un 
groupe de 13 personnes des deux sexes, leur faisant 
hommage. Ces personnages, qui sont évidemment des 
confrères et des consœurs, sont moitié plus petits de 
taille. Dans les deux jambages de l'U figurent -deux 
saints de même grandeur que la Vierge. A droite est 
sainte Catherine, la couronne sur la tête, le glaive à 
la main droite, la roue dans la main gauche. De l'autre 
côté est un évêque, portant la crosse et bénissant ; ces 
deux personnages sont nimbés. 

Dans la marge de droite figure sainte Marie-Magde- 
leine, également nimbée et portant un vase d'encens ; 
sa taille est de 18 centimètres. 

Ces enluminures, dépourvues de dorure, sont exé- 
cutées d'une manière très sommaire ; mais le dessin ne 
manque pas de style. — Au parchemin pendaient 
autrefois 15 sceaux. Voici le texte de la bulle : 

Universis sancti matris Ecclesiae filiis ad quos pré- 
sentes litterœ pervenerint nos miseracione divinaNerses 
manas gardensis archiêpus Bernardus gravensis Gracia 
poUensis Matheus organehensis Valentinus mucarensis 
Galganus alleriensis Vincentius marinensis Gregorius 

BULLBT. XX. 19 



K 
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«resentibua litteris duximua apponendum. j^a 
^om^\ «.Ulesimo trecoxxtesimo quadragesimo 
Sabbato post fe8tum Beati PsTicholay. J. bb 



UiSEFAlENCERlE TOURNAISIENNE AU XVII' SI 

(1688-1704.) 



Oq ne trouve mentioriTiés jusqu'ici, dans les c 
^^ céramique, que peu de faïenciers aya] 
leuv industrie à Tournai, avant Peterinck, 



Bur la céramique, que peu de faïenciers ayan 
euv industrie à Tournai, avant Peterinck, 
Feburier au XVII*" siècle et les Fauquet au XV 



cle, et encore leur vie et leurs travaux, en 

concerne leur séjour à. Tournai sont-ils tou 

inconnus; aussi croyons-nous, qu'il ne sera p 

intérêt pour l'étude des A^is ae la terre^ d*e 

l'histoire d'une fabrique établie en nos murs, 

tin duX'VU' siècle, et dont personne, croyoi 

n'a parlé i"sq«'^"j®"''*i'li^i. Elle est écrite tou t< 

d'après des documents authentiques que nou 

consulios au cours de nos nouvelles recherches 

^Qi.ier& et les Faïencier-^ To^cirnaisieits . 

Cette usine eut successivement pour direc 
entrepreneurs : Gratien Simon et Jean Caluez 
Aldegonde lafcn veuve de Gratien Simon; 

Beghin, Pf^f^Lout* vt ^ composée des mêmes 
Beghin. et de Louis Verschure. (1) 

, d autres ^f "^^^^tempox-.ins e^p", tl?"/^ * ** '"'''•'i^' °»». 
notice, ou ^^^^^bloa» 1«8 maWuul f '"''"'^ ^^"^ *«'•" '««^ 
aont noua laBseff* "^«^«i laust eix a& rnomeat. 




■■ I 
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fuerint aut qui confratreis dictœ confraternitates. Cum 
iofirsii fuerint pie visitaverint confortaverint auxilium 
consilium vel favore cibo vel ope dederint necnon qui 
ad luminaria dicte confrateraitatis manus adjutrices 
porrenerint (?) vel pias elemosinas dederint aut in testa- 
rrientis vel extra aliquid de bonis suis eidem fraterni- 
tati donaverint vel legaverint et qui pro omnibus dicte 
confraternitatis benefactoribus et confratribus vivis et 
mortuis ovaverint vel ter pater noster cum salutatione 
angelica pia mente dixerint quotiescumque quando- 
cumque et ubicumque promissa vel aliquod promis- 
sorum dévote fuerint de oinnipX)tentis dei {un mot effacé) 
beatorumque Pétri et Pauli apostolorum ejus aucto- 
ritate confisi singuli nostrum (?) quadraginta dies indul- 
genciarum deminuetis eis penitentiis misericorditer in 
domino relaxamus dummodo diocesani voluntas ad id 
accesserit et consensus. In cujus rei testimonium 
sigilla nostra prsesentibus litteris apposimus. Dat. 
avinon. prima die julii anno domini M. CGC XLII et 
pontifici domini démentis pape VI anno primo. 

A cette bulle était joint un bout de parchemin con- 
tenant ces mots : 

Universis Christi fidelibus présentes litteras inspec- 
turis Vicarius Reverendi in Christo patris ac domini 
in Dei gratia Tomacensis episcopi in remotis agentis 
in spiritualibus generalis. Salutem in Domino sempi- 
ternam. Oves gregis Dominici pastura spirituali nutrire 
necnon suis Creatori et somme Pastori lucrari totis 
viribus cupientes indulgentias litteris quibus bec nostre 
présentes sunt infixe contentas si et inquantum a pre- 
lato canonico seu per sédem apostoliôam institute 
débite sunt concesse usque ad beneplacitum dicti reve- 
rendi patris confirmamus. In quorum testimonium 
sigillum sedis Tornacensis quo utimur in bac parte 
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preseutibua Utieris duximaa appcmeoiduiii, Datum anno 
Domini rmUesiino trecontesimo quadragesimo secundo, 
Sabbato post festum Beatî Nicbolaj. J. im Orka. 



UNE FAÏENCERIE TOUBNAISIENNE AU XVII' SIÈCLE. 
(1688-1704.) 

On JXQ trouve ineationnés jusqu'ici, dans les ouvriig^ 
sur la céramique, que peu de faïenciers ayant exarcé 
leur industrie à Tournai, avant Peterinck, savoir : 
Feburier au XVII* siècle et les Fauquet au XYIIP siè- 
cle, et encore leur vie et leurs travaux, en ce qui 
concerne leur séjour à Tournai sont-ils tout à fait 
inconnus; aussi croyons-nous, qu'il ne sera pas sajis 
intérêt pour l'étude des Arts de la terre^ d'esquisser 
l'histoire d'une fabrique établie en nos murs, vers k 
fin du XVIP siècle, et dont personne, croyons-nou^, 
n a parlé jusqu'aujourd'hui. Elle est écrite toute entière 
d'après des documents authentiques que nous avons 
consultés au cours de nos nouvelles recherches sur \^ 
Potiers et les Fàiencier^. Toumcmiem, 

Cette usine eut successivement pour directeurs et 
entrepreneurs : Gratien Simon et Jean Calue?"„ Marie 
Alde^onde Taffin^ veuve de Gratien Simon; Antoine 
Beghin, puis une Société composée des mêmes Caluez, 
Beghin, et de Louis Verschure. (1) 

(1) Noup nous ^ibsti^ndrons dç parlçr ici d.e tout ce (^ulï aurait rapport 
à d'autres ftiïenciersf de Tournai, antérieurs à la fabrique, objet de cette 
notice» ou ses contemporains, espérant éciire plus tard leur histoire, 
dont noua raseemblooiB ]m matériaux en oe monvesA. 
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§ I- 

Jean Calué, Caluwez ou de Calués venait de Hollande 
quand il se fixa à Tournai au commencement de Tannée 
1687. Il n'appartenait pas au métier des potiers, qui 
s'opposèrent d abord à son établissement en cette ville ; 
mais il vainquit leur résistance et obtint du magistrat 
de pouvoir ^ travailler en terre d'outrage (1), et faire 
» de petits ouvrages vernissés, n Ce n était pas encore 
de la faïence proprement dite, mais <« avec le temps il 
* esperoit travailler et établir en cette ville la manu- 
» facture de fayance en quoi il n étoit pas moins expert 
»» qu a faire les ouvrages ci-devant (2). » 

Peu de temps après il entra au service d'un maître 
potier tournaisien, Gratien Simon, né à Tournai, 
paroisse Saint-Brice, le V^ avril 1657, (3) à qui il 
apprit la fabrication des faïences, et le 31 août de 
Tannée suivante (1688) ce dernier se crut assez âu cou- 
rant de la fabrication pour établir une manufacture. 11 
s'adressa aux, magistrats (dits les Consaux) leur deman- 
dant diverses gratifications et faveurs. Il avait fait, 
disait-il, une « épreuve pour composer fayance » et 
avait si bien réussi, qu'il croyait « pouvoir doresnavant 
establir cette nouvelle manufacture dans cette ville. ?» 
Son ouvrier, Jean Calluez, rendait en môme temps bon 
témoignage de son savoir, et en même temps que lui 

(1) Lire : Hautrage, village des environs de Mons, où Ton trouvait 
àe la terre propre à feire des porcelaines et des faïences. Petrinck en 
tirait aussi de Belœil, village voisin (Voir : Recherches sur les anciennes 
porcelaines de Tournai, page 133.) 

(2) Archives de Tournay, registres aux délibérations des Consaux, 
vol. 226, folio 10. 

(3) Registres paroissiaux de Tournai (à l'hôtel de ville). 
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aussi il sollicitait des magistrats, d*abord une maison 
avec un four pour y exercer son industrie et lexemp- 
tion de tout impôt et garnison ; ensuite, une pension 
annuelle de 10 à 12 livres de gros (1). Les Consaux 
ayant été satisfaits de leurs premiers essais, il leur 
parut que « pour les encourager à continuer cette 

(1) Archives do Tournay, Consaux, vol. 226, folio 135 et 135 V°. 

Du 31 août 1688. 

« De la requête de Gratien Simon, maître pottier de cette ville 
» disant qu'ayant iait une espreuve pour composer fajances, il y a si 
n bien réussy qu'il croid (sans jactance) de pouvoir doresnavant fort 
» bien establir cette nouvelle manufacture dans cette ville, ce qai 
n apportera un très grand advantage et utilité à cette ville et au public, 
» mais comme pour bien réussir dans cette entreprise, il lui conviendra 
» avoir autre maison avec un four et toutes autres choses nécessaires 
» pour faire lad® compo°", même, des ouvriers estrangers. Pourtant 
» plus se perfectionner et que pour ce faire il faudra exposer de grand 
^ frais et deniers et qu'il n'a point assez de force pour y fournir, à ce 
» causes il se retire vers vos grandeurs et S^^" les supliant estres servies 
•» de lui vouloir faire accommoder une maison avec un four dans le 
» lieu qu'il leur plaira de luy faire fournir toute autre nécessaire pour 
» lad® composition l'exempter de tous impôs et de garnison et le dedom- 
« mager de ce qu'il a ja exposé pour faire lad® espreuve et qu'il faudra 
n encore exposer pour «ercher des ouvriers en Hollande en luy fournis- 
n sant à cet effet la somme de deniers qu'il leur plaira, en déclarant 
» aussi que l'exemption continuera pour sa veuve et successeurs, qui 
» feront la même composition, 
f Ce faisant, etc. «* 

Renvoyé à Messieurs les chef et conseil. 

Du 31 août 1688. 

« De la requête de Jean de Calluez hollandais faiseur de fayances, 
•» disant qu'ayant donné l'instruction à Gratien Simon maître pottier 
« de cette ville pour composer fayances, il en a esté feicte l'espreijve, 
» co vos S"®" ont reconnu et comme il n'a moyen de rester en cette 
»» ville si on ne luy accorde quelque so® (somme) pour chacun an, et si 
» on ne l'exempte de tous impots et de garnison, comme estant un 
•» pauvre ouvrier, à ces causes il se retire vers vos grandeurs et S"*^ les 
» supplians estre servies de luy vouloir accorder une pension annuelle 
" de dix à douze livres de gros par an, pendant le temps qu'il restera 
» en cette ville travaillant effectivement du dit mestier et au surplus 
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59 entreprise et les désintéresser en partie des frais 
♦> qu'ils y ont exposés, on feroit bien d'accorder audit 
» Gratien Simon par provision cent quatre-vingt florins 
» par an, tant pouf le louage de sa maison qu'autre- 
y* ment et de luy faire un four aux dépens de cette 
» ville à commencherJa première année au noël 1688. 
r> Et audit Calué de luy accorder vingt escus par an, 
» en luy furnissant une année d'avanche (1) « 

L'entrepreneur devait se représenter tous les ans 
devant le magistrat, et l'avertir toutes les fois qu'iL 
se proposait de cuire. 

On ne connaît pas exactement quels furent les 
produits de cette nouvelle' usine. Dans le principe 
c'étaient ^ de petits ouvrages vermissés, en terre d'ou- 
trage r> on les appela ensuite fayances ou galères. 
Notons toutefois que le véritable directeur de la fabri- 
que était hollandais, et que c'est en Hollande qu'il 
recruta ses ouvriers. Il s'inspira donc sans nul doute 
des formes et des décors usités dans ce pays. 

Le 10 mai 1689, Simon demandait une augmen- 
tation de pension et il lobtenait ^ considéré qu'il réussy 
» fort bien en la construction des galères et fayances. « 

Elle fut portée de 180 à 220 florins (2). 

A cette époque, les guerres de Louis XIV avec ses 
voisins apportèrent quelqu'entrave au commerce : vers 
la fin de 1690, on manqua de plomb et d'étain, et ne 



- l'exempter de tous impots pour s'appliquer assidûment audit travail 
•» et à instruire parfaitement ledit Simon dans lad® composition. 

» Ce faisant, etc. » 

Renvoyé à Messieurs les chef et conseil. 

(l) Archives de Tournay, Consaux, vol. 226, folio 179, V<*. 

^2) Ibid., folio 205, Y». 
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, Jean Caluez qui remplissait dans 1 1 
hiu comme dans celle de Simon, les fone 
Petoier valet « ou « maître valet « probabU 
,lité de tourneur, et Louis Verschure, dont 
•lé plus loin, qui y était employé comme pei 

Antoine Beghin eût cru manquer à toutes lei 
,ns du métier s'il n'avait sollicité du magisti 
m de joyeux avènement. Une pension de 800 
) lui paraissait pas trop forte ; la gêné rosit 
agistrats n'alla pas jusque-là, naais on lui coi 
I, pension accordée à Simon, savoir 268 florins 
li et son premier ouvrier. 
Mais Caluez semble ne s'être pas autant pl\ 
Bfvice de Beghin qu'à celui de son prédécesse 
n avis officieux donné aux Consaux. le dénonce coi 
yant l'int^'^tion de quitter la ville pour aller s'éta 
i Lille; on l'appela aussitôt, et on lui fit promettre 
lemeurer à Tournai , moyennant certaines faveurs t 
,e magistrat s'engaga à lui accorder, savoir « lui fa 
„ faire un four et lui faire l'avance de six cents tlori 
„ pour acheter les denrées et autres choses nécessaîr 
„ afin d'y faire et tenir une nouvelle boutique (1). ^ 

m Archives de Tournay. Consaux. vol. 228. folio 55. L-iir.r,orta.nt 
de cet acte dont nous tirerons de précieux renseie.ieme«rs vio^îr^Hf r 
Ïla Céramique tourna,s.enne,„o«s eng:^e ^ en^aon,.ovt ^^i^e oo^plet 

« Le sieur., conseiller de Pollinchove a dit q»'e'tf«"T'' 'T?' 
, noissancedeMessieu^les Prévost et Jurés <^Z jf^^cl^^ î " """" 

llet du fallencier estoit sur le point de s'estait! i .- i Calewé. maître 

" lîÏont fait appeler pour tascher de le rew"rVo\ """ '" "'"" ^« ^'^^-^ 
' Ince et empescber que la manufacture de fa.^. ^ cause de son expé- 
" 'Se vUle. o'-^^ ''T'"'? ^^ l>^bitants de/vfn""" ""-"" ^--"-P-^e de 
"• ier leur prov---^ ledit valet a confeîsé'l:.^^ "«^ -ie„«e,,t 

" f ^sDorter àLiUe pour ledit établissement .^, ^*^""* d'acoord de se 

:rïï£«sfort.vanta.eu.esen3one.,u'irn\::,-4Yfer°^-^-^^^^^^^ 
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Le 5 juillet 1695, elle épousa en secondes noces, en 
la paroisse de Saint-Brice (1), Antoine Beghin, natif 
de ToTirnay, à qui elle apporta en dot la manufacture 
créée par son premier mari. 

§ 2. ' 

L'usine délaissée par Simon ne manquait pas d'im- 
portance. Il fabriquait beaucoup et ne parvenait pas 
cependant à satisfaire aux commandes qui lui arrivaient 
tant des marchands de la ville que de l'étranger. 

Beghin songea tout d'abord à augmenter la produc- 
tion. Il avait occupé jusque-là une petite maison avec 
un seul four, il en loua une plus grande où il pût faire 
bâtir un second four. — La fabrication s'améliorait de 
jour en jour et le débit des produits allait toujours 
croissant; à la fin de 1695 Beghin, employait de 
25 à 30 ouvriers (2). Parmi ceux-ci nous mentionne- 

(1) Registres paroissiaux (à Thôtel de ville). 

(2) Archives de Tournay. Consaux, vol. 228, folio 16. 

Du 8 novembre 1695 
« De la requête d'Antoine Beghin et Aldegonde Taffin, sa femme 
•> veuve de Gratien Simon, disans... comme ils remarquent que les 
» habitants des villes voisines viennent en foule leur demander des 
« fayances de lad® fabricque qui se môliore et se perfectionne de jour 
*» en jour et qu'ils ne peuvent fournir assez abondamment ni assez tost 
« aux demandes desdits estrangers à cause que la maison qu*ils occu • 
» peut est trop petite pour arranger et seicher leur d® fayance avant 
•» Tenfourner, el; qu'ils n'ont qu'un four... ils supplient de leur accorder 
♦» jusque 300 florins pour le loyer d'une plus grande maison et de leur 
»» faire construire deux fours au lieu d'un, considéré que cette ville 
»» retirera un avantage considérable par l'établissement de cette manu- 
» facture en ville tant par l'employ de 25 à 30 personnes y travaillaûs, 
n que par la consommation que y feront les estrangers venans acheter 
» les d. foyances. » 
Renvoyé à Messieurs les chef et conseil. 
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rtaiun^Sï*" "* '^" obligations des assoc 

dan8 le résultat^ la vente, tout en les : 
suitat des opérations des différente 

. feiseurs de fayaiicp« ^; 

-vilipendant plnsilnt.TLT^ le Prexnîcr ayant e.té et 

- «" o^<^' * l'effect de7a fe^^-^ .?**' Permission do vos p, 

« comme le second l^Jt"?:""*"^" *^« ^^ -"- «t du pu^bH 

- ouvrages de lade n,anuf^tu"''*'"r- ^^^^^ ^"^ valet %ou\ 

- ""« P"""- «'«établir dans ^7 ^*°^* intentionné de «<, reti 
..pour son profit particuli^" '""^ ** ^ exercer ladite m 

- l'auroient pour le^ Jen "wA "°f ««'^«enrios en estanT 
, rester, pour ne poiht ^ «d'-'antage de lad^ vill^ I-l 
.roflVe qu'ils I„yS^'*V.^«««fèrer cette niarm^^î ' ^* ""^^ 

. Saint-Françoisf eTdX 1'"^ ""^''^ "^^^^^^^ ^^"^ 
„ partie survenir an^ / • ^ ^^^® avance rl^ • ^^ ^^* 

. L. 1. pension d?J„^rii/" '"^^ --nuflc u^^ •^^-^^ A-ins 
„ ensuite de laquelle «t^^^^ ^^ g-ros quMl 1^ 1 condition qu 
, exécution du plZZ^,^'''^'^ ^««iit ^de V "w ^"^ ^^ ^^"« «* 
,atrouvébonde^Lt^^^^^«»^«ntde lad^ f-*^'**^ P«"r la plu 
, à la peinture de«do^:;:;t"--«« ^dit Beghi'J"" Y"f'""" ^^ ^t* 
. résulter do la fabri^îro^^' ^^^^ 1« Profit "tf, '"^^^^ Ver-«eure : 

, escHt leur acte de Société i/***-ï^'-*nçois. nir" ^^"^^- ^ bastirp 

- Me«eigneu,^ afin qu'il vo'uL J""-* ^*^ «o«,,^ Lf "f"* 'ie rédig, 
.messe de l'érection dnditCr?"^^^ de leuri",^^;]" -'adre«,,/^ 

- florins, et comme les 8uppii^^.'**°«s«annment ",'**''•' acte de 1« 
, lad» brasserie de Saint-pE: ****« «nt co»^l ' ^* ^^^ ïad« av««„ L 

, requiert pareillement qu"w^^*^ Pour- un ?"^, "'^ i« P^on^W ^' 
. q7e pendant le cours duditT-l P^-»*e de f^' ''^ "-uf a^^ fc ^" 
. la ville qu'estranger soit, es^ ' : ""«^^ne^mr ''""'"-".r«t r^ 
« manufacture, considéré au'^^^ «» lado -V ^ P^^rs^n^rv *^^' 

. intérests qu'il, en POurâSett^^'^ent i^ T'^^' Pou.^'^J^^ Pl«* 
.efièctuer leur dessein. ®^* «o^fli-ir » ^"PPlians »/„ ''^ercer 1, 

» Ce faysant.îcto. ^ ^*^®"roient ""^ **'^ Sra, 

- En marge — renvoyé â j^j^ . ^^ *'^Soiidr« 

, la convention des suplians.i_^^*®«i's l^s , 

, le rapports desdits S- et le pr« '***^*^san« f ""^ *^«nsoi! ,. 
, trai« de Société l'ont agré?^**;"*-eur fl^o^f "'^ ^ -t. ^ ,^»^""- -xami„, 
„crf„yauthoris«.t*cele,ep,;^-ou ^^ ^^^^ -î-^ii ^ ^^^ ^f -«tu^e ou 

'*c»i. ^ vo couchée '^'^"liné 1, 

^^ pied d^ 
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Quelques jours plus tard, et au moment où on sy 
serait le moins attendu, Caluez s'associait avec Beghin, 
et un peintre de la première manufacture, nommé 
Louis Verschure; le contrat de Société fut soumis aux 
Consaux qui lapprouvèrent dans leur séance du 10 
avril 1696. 

On y relève les points suivants qui résultent tant du 
contrat de Société, que des actes postérieurs que nous 
avons rencontrés. 

. Les trois associés obtiennent, pour neuf ans, le mono- 
pole de la fabrication de la faïence à Tournai ; Caluez 
et Verschure exploiteront la nouvelle manufacture 
établie par la ville, pour Caluez, et sise dans le bâti- 
ment de Taiicienne brasserie Saint-François, près du 
couvent des récollets, (1) et en même temps Beghin con- 
tinuera de fabriquer seul, à lancienne usine qui était 
située dans le voisinage du couvent des capucins (2). Les 
bénéfices de ces deux établissements distincts seront 
partagés (3). Contrat bizarre, qui, sans définir nette- 

" Monseigneur l'intendant auquel les personnes pour ce commises, on 
y* empris de parler après les propositions sur ce faites pour le retenir ici, 
" il a déclaré, qu'il est content d'y rester, moyennant que M" veuillent 
« lui faire laire un four et lui faire l'avance de six cens florins pour 
» acheter les denrées et autres choses nécessaires afin d'y faire et tenir 
» une nouvelle boutique et que la d® somme lui seroit rabatue avec les 
"48 florins que cette ville lui paie par an. 11 avoit semblé à Messieurs 
» les Prévost et Jurés, qu'on feroit bien de luy accorder ce que dessus, 
» de tant plus que passé longtemps Mgr de Bagnols a déclaré à Mes- 
« sieurs les chefs que le four et la boutique seuls qui sont en cette ville 
» n'estoient suffisa'ns, c'est pourquoy il a prié la compagnie, de sur ce 
" délibérer. En marge de la délibération, on lit : On aggrée la d® pro- 
" position etd'excuser le dit valet vers Monseigneur de Bagnols. »» 

(1) Au quai taille- pierres. 

{2) Au BecquereUe, d'après Bozière. 

(3) Archives de Tournay. Consaux, vol. 228, folio 57 et passim. 

Du 10 avril 1696. 

•' De la requête d'Antoine Beghin, Jean Decalué et Louis Verscure 
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ment les droits et les obligations des associés, laissait 
à chacun d'eux une grande liberté d'allures dans la 
fabrication et dans la vente, tout en les intéressant 
dans le résultat des opérations des différentes usines. 



«* fieûseurs de fayances disons que le premier ayant esté établi en œtto 
•• Tille pendant plosieurs années par permission de yos prédécessèars 
" en office, à Teffect de la fabrication desd* fayances, il y aurait réussi 
>* au grand contentement et advantage de la ville et du publicque...., et 
« comme le second l'ayant toujours servy de valet pour faire lôs 
<• ouvrages de lad® manufocture estoit intentionné de se retirer de lad<^ 
» ville pour s'establir dans une autre et y exercer ladite manufacture 
n pour son profit particulier, vos seigneuries eh estant informées 
«♦ Fauroient pour le bien et advantage de lad« vUle, fait résoudre d*y 
« rester, pour ne point transférer cette manufacture ailleurs, parmj 
I* Tofi^e qu*ils Iny ont &iot de luy fiiire bastir un four à la brasserie de 
« Saint-François, et de luy &ire avance de six cens florins pour en 
n partie survenir aux irais de lad<^ manufacture à condition que parmy 
•• ce, la pension de huit livres de gros qu'il avoij; de la ville cesseroit, 
n ensuite de laquelle proposition ledit de Calué pour la plus fecile 
«* exécution du plein établissement de lad^ manu&cture en cette viUe, 
«• a trouvé bon de s'associer avec ledit Beghin et ledit Yerscure servant 
•> à la peinture desd^' &yances, pour le profit et les intérêts qui pourront 
» résulter de la fabrication desd" fayances, au four à bastir par vos 
M S*^ en lad^ brasserie de Saint'François, mais avant de rédiger par 
n escrit leur acte de Société» ils ont esté conseiUés de s'adresser à vous 

• Mesaeigneurs afin qu'il vous plaise de leur accorder acte de la pro- 
n messe de l'érection dudit four incessamment, et de lad^ avance de ÔOO 
<* florins^ et comme les suppliants ont conv^us avec le propriétaire de 
n lad® brasserie de Saint-François pour un bail de nœuf ans fendéft il 
^ requiert pareillement qu'il vous plaise de leur promettre et assurer 
« que pendant le cours dudit bail, aucune autre personne non plus de 

* la ville qu'estranger soit establi en lad° ville', pour y exercer lad® 
» manufacture, considéré qu'autrement les supplians pour les grands 
» intérests qu'ils en pourroient souffrir ne scauroient se résoudre à 
n effectuer leur dessein. 

« Ce faysant,Jetc. 

n En marge — renvoyé à Messieurs les chef et conseil pour examiner 
n la convention des suplians, les authorisans à ce; et à la relecture -ouy 
«« le rapports desdits S" et le procureur fiscal qu'il a veu et examiné le 
•> traité de Société, l'ont agréé, sous la réserve couchée au pied d'y 
>» c^uy authorisant à ce led<^ proc. fiscal. ^ 
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Aussi les beaux jours de Tassociation ne dorèrent 
pas longtemps. Dans une lettre qu*il adresse aux 
Consaux le 24 septembre 1697 (1), Beghin se plaint 
de rinoompatibilitô d'humeur qui existe entre lui et 
ses associés ; il les accuse d*inconduite, de paresse, 
de négligence dans la gestion des intérêts communs, 
et demande au magistrat de dissoudre l'association. 
Ceux-ci, pour toute réponse, l'engagent à la pa- 
tience et « l'induisent à se raccommoder avec ses 
associés. 5» 

Beghin ne se plaignait cependant pas à tort. Peu 
de jours après en effet, Caluez et Verschure exposant 
la peine qu'ils avaient de débiter leurs fayances « à 
« raison de la conjoncture des temps » demandaient 
aux Consaux une avance de 600 florins ; on leur en 
accorda 300, « moyennant séquestration de marchan- 
y> dises à proportion de ladite avance : » ce qui fut 
fait (2). 

Cela ne les sauve pas de la ruine. Le 10 juin 1698, 
ils accusent Beghin de leur faire une concurrence 
terrible et déloyale en débitant ses marchandises 
« point seulement chez luy mais en plusieurs endroits 
» de cette ville et môme à un prix si vil, qu'il est 
55 impossible aux remontrants de faire pareille vente 
» sans perte, et cela point soubs autre prétexte que 
V pour les anéantir » ils demandent donc « qu'il soit 
» défendu à Beghin » de vendre et establir sesmarchan- 
» dises ailleurs que chez luy, et d'accorder aux remon- 
» trants pour gratification le rendage annud de la 
55 maison qu'ils occupent; cela estant, ils ne se mettent 
55 pas en peine d'establir cette manufacture et con- 



(1) Archives de Tournay. Consaux, vol. 228, folio 228. 

(2) Ibid., vol, 228, foiios 242. 253, 259. . 
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L'usiue marclxait tant biau que inal, plutôt 
►ien, car en octobre 1704 elle fut fermée, sai 
es lûarchandises et le matériel furent vendt 
grande partie rachetés par Fauquet, qui prit 
^rx service les ouvriers de Beghin (!)• 

Quanta celui-ci, il fut réduit au rôle plus n 
^e ^ marchaud débiteur de fayances (S). =^ 
Il mourut avant 1708. 

Eugène S 

(1) Archives de Tournay. vol. 231, foHo 81, Vo. 

(2)lbid.,folio 118, Vo. — 



— 303 — 

déjà une fabrique assez importante, mais ses produits 
ne nous sont malheureusement pas connus. Ils de- 
vaient, semble-t-il, laisser à désirer, s'il faut leur 
appliquer ce que disait en général des faïences de 
Tournay l'intendant du Tournaisis, dans son Mémoire 
de 1698, cité par M. Houdoy : « Les. faïences de 
5» Tournay ne sont pas bonnes, quoiqu'on les fasse de 
« la même terre que celle de Hollande. La commodité 
« que les fàienciers ont d'avoir cette terre devroit les 
^ exciter à perfectionner leurs ouvrages. (1) » 

Beghin reçut pour la dernière fois la pension entière 
de 220 florins, en janvier 1699, pour l'année qui venait 
de s'écouler. — Il n'en reçut plus que la moitié à partir 
de 1700 et jusqu'en 1704. 

Le 25 mai 1700 il demande aux Consaux un prêt 
de 600 florins pour construire un moulin à cheval des- 
tiné à broyer le plomb. Trois ouvriers, dit-il, étaient 
constamment employés à cette besogne. Un peu plus 
loin il dit consommer 6,000 fasseaux de bois ; 
annuellement (2). 

Le 11 janvier 1701, il prie la ville de faire réparer 
un four qui tombe en ruine. 

Il venait de perdre sa femme (3), et se trouvait de 
nouveau dans une position très précaire « il a esté 
obligé de laisser tout vendre, à cause des enffans du 
premier mariage de sadite femme (4). « . 

Pendant les années qui suivirent, il n'est plus ques- 
tion de lui dans les délibérations de nos magistrats. 

(1) Histoire de la céramique lilloise, p. 28. 

(2) Archives de Tournay, Consaux, vol. 229, folio 165, V*». 

(3) Décédée paroisse Saint-Piat, le 26 septembre 1700 (registres 
paroissiaux, à Thôtel de ville). 

(4) Archives de Tournay, folio 262, V°. 
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L'usine marchait tant bien que mal, plutôt mal que 
bien, car en octobre 1704 elle fut fermée, sans bruit; 
les marchandises et le matériel furent vendus et en 
grande partie rachetés par Fauquet, qui prit aussi à 
son service les ouvriers de Begbin (1). 

Quant à celui-ci, il fut réduit au rôle plus modeste 
de ^ marchand débiteur de fâyances (2). y> 

Il mourut avant 1708. 

ËUâàNJB SOXL. 



(1) Archives de Tournay, vol. 231, folio 81, V°. 

(2) Ibid.. folio 118, V«. 
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SÉANCE DU 13 DÉCEMBRE 1885. 



M. LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président. 
M. Eugène Soil, Secrétaire. 



Le procès-verbal de la séance de novembre est lu et 
approuvé. 

M. le Secrétaire dépose les ouvrages reçus depuis 
la dernière réunion. 

1. — Bulletin de la soeiété académique Hispancx— portugaise 
de Toulouse, tomeii, 1881, n^ i: 

2. — Biographie nationale, tome vrir, 1®^ fascicule. 

3. — ■ Bulletin de l'académie royale... 1883 n^^ 7 et 8. 

4. -^ Compte rendu des séances de la commission royale d'His- 
toire, tome XI, 3® bulletin, 1883. 

5. — - Mémoires de l'académie d'Arras, 2« série, tome ii, 1882. 

6. — Coutumes des pays et comté de Flandre, par M. Gillodts- 
van Severen, tome ii. 

7. — Coutumes du pays et comté de Hainaut, par M. Charles 
Faider, (introduction). 

8. — Annales de l'Institut archéologique du Luxembourg, 
tome XV, 1883. 

9. — Messager des sciences historiques, 1883, 3« livraison. 

\ 10. —, Catalogue des livres de la bibliothèque de l'académie 
royale, seconde partie, 1883. 

BULLBT. ZZ. 20 
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H. — Chroniques inédites belges. Relations politiques des 
Pays-Bas et de TAngleterre, tome m, 1883. 

12. — Cartalaire des Comtes de Hainaut, tome ii, 1883. 

M. Cloquet communique de la part de M. Robyt^ 
de Fontaine-sur-Saône, la photographie de Tune des 
miniatures du manuscrit dont il a été question à la 
précédente réunion et qui se trouve à la bibliothèque 
communale de Sienne. Cette miniature figure en tête 
du missel de Ferry de Cluny, évéque de Tournai, et 
contient le portrait de ce prélat. 

Le même membre fait voir plusieurs reproductions 
photographiques coloriées du splendide liber ponti- 
ficalis du même évéque, appartenant au marquis de 
Biut, en Ecosse. On y voit également figurer Ferry 
de Cluny. 

Enfin, il donne lecture du compte de la décoration 
du jubé de Téglise Saint-Piat, exécutée en 1424, par 
le peintre Jehan Lemoine et dont il a été parlé 
à une précédente réunion (page 271). On en vote 
l'impression. 

M. Huguet continue la lecture de la notice sur le 
château de la Royère, par M. Leuridan : on décide 
son impression avec une planche. M. Huguet est 
chargé de s'entendre avec M. Leuridan pour la con* 
fection de celle-ci. 

Un membre signale un nom tournaisien relevé dans 
une de ses lectures << Gaspar Ophuys de Tournai, 
auteur d'une chronique du couvent de Rouge-Cloître 
dans, la forêt de Soigne, intéressante pour l'histoire du 
Brabant » (Namêche X. 880). A noter pour une future 
biographie tournaisienne. 

M. Desmazières, bibliothécaire, dépose sur le bureau 
le tome XVIIP des Mémoires, contenant les « Recher- 
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ches sur les aBcieunes porcelaines de Tournai y» par 
M. Soil, membre titulaire. M. le Président félicite 
l'auteur, de la réussite de son travail, et l'assemblée 
ratifie ses paroles par des applaudissements. 

M. de la Grange lit une notice sur les anciennes 
argenteries qui appartenaient à la ville. On en décide 
l'impression à la suite du procès-verbal. 

M. Desmazières dépose un relevé qu'il a fait, dans 
le reeueH des ordonnances des Pays-Bas autrichiens, 
3^ série, édité par M. Gachard, de toutes les matières 
qui peuvent intéresser Tournai et le Tournaisis. 
L'assemblée en vote l'impression. 



ARGENTERIES DE LA VILLE DE TOURNAL 

Nous lisons dans les registres des Consaux, sous la 
date du 6 mai 1653 : Messieurs les ehefs et conseil ont 
faict rapport d'avoir^ par charge de vos seigneuries, 
examiné les grandes charges, et arriéraiges de cette 
ville, et apperceu les moyens les plus efficacieux et plus 
prompts qui ser oient moings onéreux au peuple y et après 
entre eulx conféré sur cette matière et sur Testât dicelle 
ville, ont trouvé que, par les continicelles despences et 
advanches tant pour la garnison, contagion, comme 
aultrement, qu'on a faict depuis nœufans en-çà, et par 
la levée continuelle d'argent tant en renies que pensions 
viagères, pratiquée depuis ledict temps, et par la ces- 
sation de payement des deux rentes des bois de Nieppe 
et de Mourm^l, dont rien n'a esté receu passez septz 
ans, cestedicte ville est réduicte en tel poinct qu'elle ne 
peut en quelque- façon subsister, et partant qu'il est 
besoing dapperçeooir le remède. 
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El pour quoy efl^eduer, il est nécessaire de sabstenir 
darésenavant de touttes levées dargent à fy^aix, ne fut 
en cas dextrême nécessité et, pour subvenir aux 
grandes despenses qui journellement surviennent et sont 
inévitables, faire un fondt de quarante à cincquante 
mille florins par an, par Vestablissement de quelques 
nouveaux imposts fix et assceuréz, et par retranchement 
ou diminution de quelques mises, lesquelles on pourroit 
bien éviter, et augmentation des droicis de la ville oh 
il se pourra faire : et pour commenchement de ce que 
dessus, ont advisé de représenter à vos seigneuries que 
chacun entrant de ce corps, en quelque nouvel estât de 
magistrature, et accoustumé de payer vasseUe, et ce en 
suitte du piedt prins en Ven mil cincq cens cincquante 
qitattre^ par lequel les Grandet second préoosts payaient, 
comme aussy le mayeur des eschevins, deux marcqs 
dargent ; et le mayeur de Saint-Brixe^ marcq et demy, 
poinchon de ceste ville et mis en vasselle; 

Les jurez ; six onches ; 

Les eschevins de ceste ville, aussy six onches ; 

Les eschevins de Saint-Brixe, quattre onches; 

Le pronier conseillier de ceste ville, marcq et demy; 

Le second conseillier, ung marcq ; 

Le troisiesme, six onches; 

Le conseillier des eschevins de ceste ville, un marcq; 

Le premier greffier, un marcq; 

Le grand procureur, un marcq ; 

Le greffier des eschevins de ceste ville, un marcq; 

Le greffier criminel, quattre onches ; 

Le greffier de Samt-Brixe, six onches. 

Lequel marcq at esté apprécié vingt six livres huict 
solz flandres, et tonche à soixante six solz; et debvoit 
un chacun avoir payé endéans la création de la loy 
prochaine, ainsy qu'apparaissoit par les actes dés Con- 
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saulx en date des y et vij de juing (1) quinze cens 
cincquante quattre. Estant véritable le marcq ouvré 
estre notablement aca^u depuis ledict temps, du prix 
usuaire et courant, et en oultre que les gaiges et émo- 
lumens des magistratures et estais sont aussy nota- 
blement augmentez, et par ainsy sambloit auxdicts 
seigneurs chefs et conseil quelesdicts droicts sepouvotent 
augmenter de la moictié pour ceulx qui dorésenavant 
entreroient en quelque charge ou magistrature, laquelle 
Hz n'avoient auparavant déservy; et (fue auxsusnomméz 
pouvoient estre adjoustéz les personnes suivantes qui, 
par ledict règlement, n'estoient obligées audict droict, 
si comme 

Le massart^ qui payer oit comme un juré; 

Les mayeur et commis aux finances, en telle qualité, 
attssy comme un juré, pardessus les droicts quilz 
doïbvent payer comme juré et eschevin; 

Et les commis aux finances hors loy, aussy comme 
un juré ; 

Comme de mesme les conseillier de Saint-Brixe et 
second procureur de cette ville ; 

Le commis à recevoir Timpost du vin^ et le premier 
commis à recevoir Vimpost de la bierre, comme un jure. 

Les deux commis au vin, et le ronneur (?), ensemble 

Les deux aultres commis au clapet, comme un eschevin 
de Saint'Brixe; 

Sans que pour ce néantmoings ils soient tenuz plus 
privilégiez qu'auparavant en matière d'exemption de 
garde, logement on toutte aultre ; 

Le rejecteur, comme un eschevin de Saint-Brixe; 



(1) Le 5 juin 1554, les consaulx, touchant les bien-venues de mes- 
sieurs de la loy, décident que de la vasselle en baillera chacun selon 
la qualité et degréz quHls seront et estais. 
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Les capUaines cCune compagnye bourgeoise, comme 
tmjuré; 

Les lieutenans et alphères, comme un eschevin de 
Sainl'Briœe. 

En teUe sorte que lesdicts prévosts et mayeur de la 
ville payeront, entrans la première fois en leurs charges, 
cent nœuf livres douze sols filandres, pour ledtcl droici 
de vasselle; 

Le mdieur de Saint-Brixe et premier conseMier, 
soixante dix neuf livres quattre solz; 

Le second conseillier^ premier eschevin, grand' pro- 
cureur et greffier des eschevins de la ville, cincquarUe 
deux livres seize zolz ; 

Les jurez et eschevins de la ville^ et aultres réduids 
à ce piedt, trente nœuf livres dix huict solz deux 
deniers ; 

Les eschevins de Saint-Brixe et auUf^es taxez au 
mesme ptedt, vingt six livres huict solz. 

Par où ladicte ville prouffictera annueUe^nent et mns 
plainte de personne, et sans la charge du peuple, de 
quelque somme de deniers. 

Ce document que nous avons tenu à reproduire 
intégralement, malgré sa longueur, est le seul règle- 
ment que nous connaissions qui fixe d'une façon certaine 
les droits de la ville dans les bienvenues de ses 
magistrats. Par lui nous nous expliquons la grande 
masse d'argenterie que possédait Tournai. Il ne nous 
a pas été possible de retrouver à quelle époque re- 
monte l'usage du don de vaisselle; mais à coup sûr 
il est ancien, car nous l'avons vu antérieur au 5 juin 
1554. 

Diverses sources alimentaient ce fonds et contri- 
buaient à son accroissement continuel, bien que par- 
fois la ville y puisât pour faire des dons aux person- 



.'-'i 
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nages de distinction qui lui faisaient Thonneur de leur 
visite (1). 

Les sommes ^d'argent que versaient, comme nous 
l'avons vu, les magistrats, à leur première entrée en 
fonctions, servaient d'ordinaire à acquérir quelque 
pièce d'argenterie. Parfois pourtant on les employait 
à d'autres usages ; mais toujours cet emploi était artis- 
tique et servait â accroître les œuvres d'art de la ville. 
Ainsi nous voyons, dans les comptes spéciaux à la 
vaisselle, qu'en 1567, on paya^owr fumir à Vachapt 
qtte auroit faict Arnould le Blancq^ rejecteur de ladicte 
ville, par charge et ordonnance de messieurs les Con- 
saulx, d^une chambre de tappisserie (d'Audenarde) con- 
tenant sept piéches portant, à la mesure de Bradant, 
cent qvattre vingt dix aulnes au pris de œœiiij patars 
chacune aulne, la somme de quatre cent cinquante-six 
livres. Mais ce fait est presqu'exceptionnel. 

Souvent encore les magistrats payaient leur bien- 
venue en nature. Alors les comptes portent une mention 
comme celle-çi que nous extrayons du registre de 
1566 : Quant à Phédéric Capellier, escuier, seigneur du 
Mares, lequel à ladicte rénovation de la loy fut créé 
moteur de Veschevinage de Saint-Brixe et de Bruille, il 
a prwnis de livrer sa vasselle en espèce pour en user 
aux bancquets desdits seigneurs Consaulx^ par quoy 
n'en a esté reçeu quelques deniers, et icy seullementpour 
mémoire. 

Lorsqu'une confrérie venait à se dissoudre, la ville, 



(1) Parfois aussi on modifiait l'usage des o1>jets d'argenterie. Nous 
lisons au registre 2707° des archives : Le 46 aoust 4735, messieurs les 
chefs et conseil ont retirê'de la Tour des Six quatre soucoupes d'argent, 
pesant ensemble quattre vingt cincq onces et demie, pour faire une 
remonstrance pour la chapelle de V école dominicale des garçons 
orphelins. 
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par une sorte de droit cCépave, mettait la main sur les 
argenteries qui lui appartenaient : nous en trouvons 
des exemples rapportés par Pasquier de le Barre, 
sous la date de 1566; mais en général ce nétaient là 
que des vases sacrés ou des statues de saints qui 
n'avaient guère d'emploi pour la ville. 

Le trésor s'accroissait également de la coupe dont 
usait à son premier repas en ville chaque nouvel 
évéque de Tournai. C'était là un usage fort ancien, car 
nous voyons que, le 18 septembre 1397, les trois 
consistoires avaient pris la résolution suivante : « Bien 
» qu'à la ville appartienne de pleiii droit le cheval sur 
» lequel l'Evêque de Tournai entre à son premier 
» avènement, et aussi la coupe ou hanap, où il boit à 
^ son premier disner, bien qu'il ait esté de longtemps 
» délaissé à la dite Justice (l),v toutefois icelui cheval 
j» et le hanap seront dorénavant au profit de la ville 
» qui mettra ledit hanap en sa trésorerie. » Cet uçage 
ancien se perpétua, car nous lisons, dans les comptes 
généraux de 1463, que la ville offrit au Duc de Berry, 
frère de Louis XI, wie couppe d'argent dorée, lequeUe 
couppe fu ostée de le Irésorie de ladite ville, et estoii 
celle en laquelle Motiseigneur VEvesque de Toumay, de 
présent vivant^ but la première fois à son disner qu'U 
fisl le jour de son entrée , qui, comme appa^Henant au 
droit de laditte ville, avoit esté appréhendée et mise en 
ladite trésoiHe, 

Quelle que fût l'origine de ces pièces d'argenterie, il 
était nécessaire de prendre à leur égard des mesures 
de conservation. Aussi voyons-nous .que, le 12 juin 
1554, les Consaux avaient décidé de les placer dam la 
Tour des Six, en un certain coffre qui se fera, dont 

(1) Justice, officier subalterne de l'échevinage. 
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aura la clef le mayeur des finances. Ce coffre était 
placé ^ dans une chambre vonlltée dessus et dessoubs, 
^ haut eslevée, à laquelle on va par trois portes bien 
» puissantes et massives, par des escaliers fort tortueux , 
» et galleries fort obscures et estroites : et est ainsy 
« fait par nos ancestes, pour se prévaloir contre les 
^ meschefs et accidens de feu. Pour ouvrir ces trois 
» portes sont quattre clefs, grandes et fortes, dont la 
» première est tousjours entre les mains du Majeur, 
» qui sert à la porte du ferme, qui est la dernière. La 
r^ seconde, qui sert à la deuxième porte du ferme, est 
» tousjours entre les mains du premier eschevin. La 
» troisième, qui sert à la première porte y allant, est 
jî tousjours entre les mains du deuxième eschevin, et 
j» la quarte, qui est plus petite que les autres, sert 
« à la dernière porte allant au ferme, et est entre les 
j» mains du Majeur. Et est encores une autre servante 
« à la première porte d embas, que tient tousjours le 
» troisième eschevin. Il n'y a que deux fenestres en ce 
j» ferme, bien barrées de fer (1). » 

Cette précieuse collection demeura dans la Tour des 
Six, jusq^u'à l'invasion française. Le journal de Doignon 
nous apprend que le 3 frimaire an III (23 novembre 
1794), vers quatre heures après midi, le commissaire 
de guerre Dommange se rendit à la chambre prévôtale 
oii il fit ostension des pouvoirs qui V autorisaient à 
retirer de la Tour des Six, les coupes dor et d argent 
doré qui s'y trouvaient depuis un temps immémorial ; 
elles furent provisoirement transférées chez lepayeur{2). 

(1) Phil. de Hurges. — Mém. de la Soc. hîst; et litt. T. v, p. 23. 
. {2) Le procès- verbal de ce transfert a été communiqué à la Société 
par F. Hénnebert (Bull. T. iv, pp. 41-43). 11 est accompagné de l'inven- 
taire défi pièces enlevées de la Tour des Six, et qui consistent en 
15 coupés d'argent doré, aux armes d'Evêqiies de Tournai. --Quant 
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CTest ainsi que disparurent les chefs-d'oauTre de nos 
anciens artistes tournaisiens, que Ton serait si heureux 
de retrouver de nos jours. 

Nous avons dit plus haut que les versements effecùiés 
par les magistrats, lorsqu'ils entraient pour la première 
fois en charge, formaient l'objet d'une comptabilité 
spéciale. Nos archives communales possèdent, à partir 
de 1566, une importante série de ces comptes. Les 
recettes mentionnées par le massart n'offrent pâs d'in- 
térêt : il s*agit là, soit d'apports en nature (et les objets 
ne sont pas décrits), ou de paiements en espèces, dont 
nous avons donné précédemment le tarif. Quant à la 
partie des mises et dépenses, nous y voyons figurer 
les noms de quelques orfèvres tournaisiens ; aussi 
pensons nous qu on lira avec plaisir les diverses 
mentions d'acquisitions que nous avons extraites des 
différents registres : nous les reproduisons dans Tordre 
chronologique. 

ACHATS d'argenteries PAR LA VILLE. 

1566. — Faict mise le compteur de la somme de 
cîncquante sept livres dix sept soLz flandres, pour ung 
hault gobelet à pied servant à boirre bière, qu'il a faict 
faire pour s'en servir aux bancquets de cette ville, 
pesant seize unces ung estrelin et demy, au pris de 
soixante douze solz flandres Tunce, porte et icy ladite 
somme de Ivij Ib, xvij s. 

1587. — A Jacques de Surhon, maistre de la 
monnoye de Sa Majesté en ceste ville, à cause de deux 

au reste des argenteries, la municipalité de la ville prit, le 29 plunOs^ 
a» V (17 février 1797), un arrêté en ordonnant la vente sous prétexte 
de fournir à la nourriture des orphelins (Hoverlant, T. xcvi, p. 631.) 
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tasses d'argent, pesantes ensamble trente deux onees 
dix estrelins, qu'il auroit vendues et livrées à messieurs 
les Consaulx, a esté payé par billet, ordonnance et 
quitance j iîij" xix Ib. xs. 

1589. — A honnorable homme Jacques de Surhon, 
maistre de la monnoye de Sa Majesté, à cause de deux 
tasses d'argent, pesantes ensemble trente nœuf onches 
ung estrelîn, par luy vendues et livrées à rat de six 
livres Tonche, quy revient pour lesdictes xxxîx onches 
ung estrelin, apparant par billet d'ordonnance et qui- 
tance à ij° xxxiiij Ib. vj s. 

A Pierre Steen, marchant orphèvre, à cause d'une 
couvercle d'argent doré, par luy faicte pour servir à 
une couppe-tasse, pesante xiîj onces six estrelins d'ar- 
gent, et or deux doubles ducatz, a esté payé par ordon- 
nance et quitance j° xiiij Ib. x s. 

1594. — A honnorable homme maistre Jacques 
de Surhon, maistre de la monnoye de Sa Majesté en 
icelle ville, à cause d'un plat à laver d'argent dorré, 
par luy vendu et livré à ladite ville, pesant quarante 
huit onces et demy, au pris de six livres quattre solz 
l'onche, quy revient icy apparant par billet d'ordon- 
nance et quitance iij* Ixiiij Ib. 

A Pierre Steen, orfebvre, pour le pris et fachon 
d'ung plat à laver et une esghuière d'argent, par luy 
vendues et livrées à ladicte ville, pesans ensemble cent 
onces et ung sizain, au pris de cinq livres seize solz 
flandres l'onche, suyvant le marché faict avecq luy, a 
esté payé apparant par trois ordonnances et quitances 

V* îîy"j Ib. ix s. 

1596. — A honnorable homme Jacques de Surhon, 
maistre de la monnoye de Sa Majesté, à cause d'une 
esghuière d'argent, par luy vendue et livrée pour 
ladicte ville, ayant le pied dorré, pesante vingt et une 
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onces deux estrelins, et ce au pris de cinq livres seize 
solz flandres l'once, payé par billet d'ordonnance et 
quitance j"" xxij Ib, vij s. vj d. 

1598. — A Jehan Wibault, second procureur de 
ladicte ville, pour le rembourser de douze livres huict 
solz flandres de vingt gros la livre, donné et livré à 
Jehan Clément, serviteur de Monseigneur de Béten- 
court (1), évesque dudict Tournay, pour avoir apporté 
la vasselle d'argent dorée en laquelle ledict seigneur 
jie Bétencourt auroit beu à son bancquet de son entrée 
d'évesque, payé par ordonnance et quitance 

xij Ib. viij s. 

A Pierre Steen, orphèvre, pour avoir faict et livré 
pour ladicte ville trois goublés d'argent, pesantz xxxvj 
onces et demy sizain, au pris de cinq livres flandres 
l'onche, et huict livres dé la piéche pour la fachon 
par marché faict, payé par ordonnance et quitance 

if iiij Ib. xij s. vj d. 

1602. — A Jacques Volcart, marchant orphèvre, 
pour avoir* livré soixante dix onches deux estrelins 
d'argent et en faict quattre grandes sallières quarrées 
pour la ville, au pris de six livres l'onche, comprins 
la fachon, comme plus amplement est déclaré par le 
certificat du mayeur des finances, a esté payé par 
ordonnance et quitance iiij*' xx Ib. xij s. 

1608. — A ce rondeur (Simon Liébart), pour le rem- 
bourser de la somme de cent quarante cinq livres huict 
solz flandres, pour telle somme par luy déboursée à 
cause du pris d'une vasselle quy at estée achetée par 
ordonnance de messieurs les consaulx en la ville de 
Lille, avecq une aultre présentée à la fille de monsieur 

(1) c'était Michel d'Esne, seigneur de Bétencourt, qui occupa le siège 
épiscopalde 1597 à 1614. 
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le lieutenant Bersacq le jour de la solempnîté de ses 
noepces, et que néantmoins iceulx seigneurs auroient 
ordonné estre mise en réserve pour s'en servir avecq 
lés occasions, pesant icelle vingt deux onches quattre 
estrelins moins, au pris de cinq livres quattre solz 
Tonche, qui revient à ladicte somme de cent quarante 
cinq livres huict solz flandres, payé par ordonnance 
la somme, y comprins trente deux livres pour la 
fachon, de j"" xlv Ib, viij s. 

1612. — A Jacques Volcart, orphèvre, pour avoir 
resaudé, redoré et raccommodé plusieurs couppes et 
vasselles appartenans à ladicte ville, a esté payé, 
apparant par la déclaration joincte à l'ordonnance et 
quitance, la somme de xvij Ib. xj s. vj d. 

1614. — A Baulduin Pels, horphèvre, pour le pris 
de douze culières d'argent qu'il a vendu et livré, avecq 
la fachon d'icelles, lesquelles culières ont esté acco- 
modés pour servir aux bancquets, et usaige de ladicte 
ville, comme appert par la déclaration et acte auten- 
ticque, payé par ordonnance et quictance 

j^ xl Ib. xix s. viij d. 

1616. — A Baulduin Pels, orphèvre, pour avoir 
composé et faict une bacgue ou enseigne pour le 
V® joueur d'icelle ville, nommé Anselot, pesant qua- 
torze onces demy sizain moings, et doré, conformément 
aux quattre aultres, a esté payé j° j Ib. xiiij s. 

A Nicolas Amour, orphèvre, pour avoir faict et 
dressé une platine d'argent contenant certaine ins- 
cription, pour estre joincte à la fioUe anticque (1) 

(1) Le 3 août 1616, en fouissant dans une maison, rue Perdue, pour 
y maçonner une cave, les ouvriers trouvèrent une fiole ou pot d'ivoire, 
bien entier et plein de quelque liqueur que l'on crut être du vin, qui 
avait perdu son gpùt. {Hov, T. lxx, p. 134). — C'est sans doute cette 
fiole dont U est ici question. 
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troUTée en cdste ville en terre, présentée à S. Â. S., 
a esté payé par ordonnance et quictance xxxiiij Ib. 

Audict Baulduin Pels, marchant orphèvre, pôw 
avwr faict, vendu et livré les parties suivantes, si 
comme trois salières d'argent pesantes cincquante deux 
onces trois estrelins à ladvenant de cincquante six 
patars l'once, porte ij* iiîj" xij Ib. vj d.; — item, pour 
la fachon desdictes trois sallières, porte xxx Jb.; — 
item, pour une culière d'argent pesante deux onces 
moings demy estrelin, portant, à Tadvenant que dict 
est, xj Ib. j s. VJ d.; — et pour la fachon de ladicte 
culière, xiiij s.; — a esté payé par billet d'ordonnance 
et quictance, la somme de ii]*" xxxiij Ib. xvj s. 

A partir de cette époque, nous ne trouvons plus 
aucune trace d'achat d'argenteries. Chaque année les 
registres (et nous avons consulté la série entière) por- 
tent la mention néant au chapitre des mises et dépenses 
pour l'acquisition de vaisselle. Cela, du reste, ne doit 
pas surprendre : le règlement de 1653, que nous avons 
reproduit plus haut, nous a montré le mauvais état des 
finances de la ville, et la résolution prise par les con- 
saux d'augmenter ses ressources, même aux dépens du 
compte de vaisselle. 

Un document qu'il eût été important de consulter, 
c'est l'inventaire des argenteries de la ville. Chaque 
fois que, dans les comptes, il est question d'apports en 
nature ou d'achat de vaisselle, nous avons trouvé en 
marge cette mention : Soit porté à Vinventaire du 
Mayeur des finances. Malheureusement cette pièce n« 
se trouve plus dans nos archives. 

Le seul fragment d'inventaire que nous ayons ren- 
contré est contenu au registre n"" 495 des archives 
communales. Nous le reproduisons en entier. 

Etat des ar^genteries appartenantes à la ville de 
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Txmamay, dq)osée^ à la conciergerie et mis en mains 
de Michel Watripont, ensuite de la résolution prise par 
messieurs te» consaux de la même ville, comme s'ensuit : 

Deux grands bassins atoec deux éguières, aux armes 
delà ville i 

Huit chandeliers, deu>x porte -moudiettes avec les 
érmwchettes; 

Deux soucoupes; 

Un sucrier, un poiverier et quattre salliè^^es; 

Deux culièi^es à ragoût ; 

Dix-huit cuiUières et dix-huit fourchettes ; 

Dix^htnt couteaux avec leurs manches dCargent ; 

M un moutardier avec sa petite cuiUière, 

Toutes lesquelles pièces dJargenteries ci-dessus men- 
tionnées ont été remises au soussigné par monsieur Goc- 
quéau de Westbrouek, juré et mayeur des finances de 
ladite ville, après les avoir retirées des mains de la 
demoiselle Desplancques. 

Toumay, le 22 de septembre 1751. 
Signé- 1 Michel Wattripont. 

Comment ees pièces d'argenterie étaient-elles entre 
les mains, de la demoiselle Desplancques? C'est ce que 
nous n'avons pas trouvé dans les registres des consaux 
de 175 ï. Peut-être était-ce4a garantie d'un emprunt ; 
pourtant le choix des objets nous porterait à supposer 
qu'il s'était agi d'un prêt à Toccasion d'un repas* Et 
alors ce serait pour obvier à des pertes possibles, que, 
sous la date du 28 septembre 1751 , les consaux 
auraient pris la résolution de faire graver les armes 
de la viUe sur les argenteries à elle appartenantes. 

Nous avons dit plus haut que le trésor de la ville 
«'accroissait de la coupe' dans laquelle buvait chaque 
nouvel évêque de Tournai à son arrivée en ville. Si ce 
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dire est èxiact au point de vue artistique^ si en effet la 
masse des argenteries s'accroissait de ce fait, celait 
pourtant la caisse communale qui en faisait les frais. 
Nous avons constaté, à plusieurs reprises, que cette 
coupe était payée des deniers de la ville. Celle-ci fai- 
sait même confectionner deux coupes, dont une seule 
faisait retour au trésor; la seconde était sans doute 
destinée à servir de cadeau de bienvenue au nouvel 
élu. A l'appui de notre dire, nous citerons ce passage 
que nous avons relevé dans les comptes généraux de 
la ville, de 1473 : A Jehan de Russele, orfèvre, pour 
Taccàt à lui fait de deux grans pos d argent dorez quil 
a fais, composez et livrés pour ladite ville, pesons 
ensemble xiiij mars v onches œvj estrelins et demy, les- 
quelz furent présentez et donnez de par icelle ville à 
Maistre Ferry de Clugny, évesque dudit Tournay à sa 
feste et disner qu'il tint en son hostel ^iscopal ledit 
œœif jour de mars, que lors il fist sa première entrée 
comme évesque en icelle cité, pour et affin que ledit sei- 
gneur, qui est chiefdu conseil de Monseigneur de Bour- 
gongne en V absence du Cancheher, et ambassadeur 
solempnel dudit seigneur sur le fait de la paix entre 
le Roy nostre sire et ledit Duc, ait toujours les affaires 
de ceste dite cité et des manans et abitans dicelle pour 
recommandés et soit enclin à la conservation des drois, 
franchises et prévilèges dHcelle ville ; au pris lesdits poz , 
tant pour Jargent et dorure que pour la fachon, com- 
prins les esmaulœ et armes de ladite ville mis sur lesdits 
poz, de iaf^ œv Ib. œvij s. viij d. 

A. DE LA GtlANGK. 
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LE JUBÉ DE L'ÉGLISE DE SAINT-PLVT. 

Au moyen âge, le sanctuaire des églises était géné- 
ralement clôturé, vers les nefs, par un jubé, qu*on 
nommait à Tournai lichenier ou doxal. Un grand 
nomt)re de ces jubés ont été maintenus jusqu'au siècle 
dernier; quelques-uns seulement sont parvenus jusqu'à 
nous; on en conserve de beaux spécimens à Marbourg, 
à Lubeck, à Munster, à York, à Troyes, à Alby, à 
Saint-Pierre de Louvain, à Aerschot, à Dixmudo; 
Ceux de Walcourt, de Binche et do Lessines sont restés 
debout, comme celui de la cathédrale de Tournai, qui 
est un monument Considérable, et celui de Téglise de 
Sainte-Marie-Madeleinè, qui est remarquable quoique 
plus modeste. 

On refaisait, en 14^, celui de l'église de Saint- 
Jacques, et en 1443, celui de l'église de Saint-Nicolas. 
Nous avons donné sur ce dernier de nombreux détails 
dans une notice qu'ont publiée les Bulletins, Nous 
reproduisons ci-après le compte détaillé de travaux 
de sculpture et de peinture exécutés pour la décoration 
de celui de l'église de Saint-Piat, la même année où 
l'on refaisait celui de Saint-Jacques. 

L. Cloquet. 



COMPTE DE L\ DÉCORATION DU JUBÉ DE LÉGLISE 
DE SAINT-PLVT 

EXÉCUTÉE EN 14S3 (aNC. $T.) PAR LE PEINTRE JEHAN LEMONNE. 

Aultre recepte faite come dessus par les dis gliseurs 
de pluis, bonnes gens de la dce paroische lesquels ont 

BULLBT. XX. 21 
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MISES 



A Godefroy escringnîer pour son sallaire d'avoir 
ûestaquet toutes les ymages arques et posteles de tout 
ledit lincener en quoy faisant il fut ii jours et demy a 
% gros par jour somo xxv gr. ii f. i d. gros. 

A Jehan Quevalet escringnier pour son sallaire 
davoir aidé a destacquier et mettre jus les ymages 
duditlincener les avoir recolle et reglece(?)en plusieurs 
lieux et avoir liourdé et deshourde le hourt dudit 
linceuer. ^xx gr. font.ii f. vi d. de gr. 

Aux varies dudit Lemonne pour avoir porté toutes 
les dictes ymagos posteles et arques de le dicte église 
en le maison dudict Lemonne. ix gr. 

Aux ouvriers dud. Lemonne pointre quant les dis 

Lemonne c^o?''* ^''" ^^ première fois en la maison dud. 

Audit Jehan Quevalet pour avoir hourdé le hourt 

et assir les yma-el ^^'^ ^""'^^ ^ près pour mettre 

A un manouvHl; „ .''"" ^''' '^^'^^' 

pluiscurs pièces cil 1?°'"' ^'*'' ^^^^*'''® ^^''*'''' ''P'*''*^ 
ledit hourt. ®^ ^® ^^^^® église pour faire 

A un meVrenier t.^ i . "* ^^' 

vi gros et pou t*"^r laccat a lui fait de iii franiaus 

liourt il gr. torT^^^^^ pieces de bos pour faire ledit 
corde iiii gro% ^^^^^ ^^°^ P^""^ ^^ triesses de noefve 
ii gros montent P^^^r doux enjployés audit hourt 

Chy après sen? ^^*'^'®^- xiiii gr. 

coustc a dorer i^^^^i \^^ ^''^'^ ^* despens que a 
dasur et dauires cl ^^^^ li^cerer ycelui poindere 
contenu estoit eu ^^ ^^^^ ^ome dépeint il est et que 
(iliaudé fu a Jeh-in'î^ cedulle en pappies et que mar- 
^« iemonne peintre par le conseil de 
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de saint Nîcolay et saint Andrîeu que îl a fait faire et 
dorer audit lincener. vi cour. d'or. 

De la vaîve Jacques Le Louchîer dit Buer pour 
Ijniage de saint Jacques le grant quelle a fait faire et 
dorer audit lincener. iii cour. d'or. 

De Madame de Rasse pour lymage de saint Philippe 
quelle a fait faire et dorer aud. lincener. 

ii courones d'or. 

Dé Pierre Durart pour lymage de saint Bernabe que 
il a fait faire et dorer audit lincener. iii cour. d'or. 

De Jehan Le Quien pour lymage de saint Jehan 
evangeliste que il a fait faire et dorer aud. lincener. 

iii courones d'or. 

De Jacques Hachard aumucheur pour lymage de 
saint Jacques le petit que il a fait faire et dorer audit 
lincener. iii courones d'or. 

De Colart Tenemont taneur pour lymage de saint 
Jude quil a f.... 

De Yeuwain Cautel pour lymage de saint Miquiel 
qu'il a f,.... 

De Baudartde Landas de sainte Onnestaîse 

De la vaive de feu Ghivslain de Vergenault pour 
lymage de saint Franchois qu'il a f..... 

De la vaive de feu Jehan Ghermegnies pour lymage 
de saint Bettremieu qu'il a f..... 

Et quant est de lymage de saint Thumas que Jac- 
quemart as Colaîs avoit fait faire il n'en voet rien payer 
combien que pluiseurs fois ont lui ait demandé et le 
ont payé lesdis gliseurs des biens de le dicte église 
come il appert chy après. 

Some de la dce recepte faite à cause de dons dudit 
lincener. cxxvii cour, d or. 
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ledit Imcener pour c» que pluîseors dîsoyent que les 

petites fleurs de lis par loi faictes estoyent trop petites. 

Combien que depuis il^ut trouve ycelles i>etîtes valoir 

mieax 0udit Uncener que les dictes grands fleurs de 

Ivs p*>^^ ^^ ps^y^ 1 gros de «Jiacnne livre de ploncq 

moEte xsx gros font îî s. vî d d. gros. 

Audit le monue pour payer le bibeloteur qui fit les 
molles des dictes fleur de lis et y celle avoir jettées 
dudit ploneq et en y eubt environ vi c. A lui payé par 
accord a lui fait xxiiii gros. 

Audit lemonrie pour avoir brenit les dictes grandes 
fleurs de lys et eu h voir dorées et pour les assir audit 
liDcener a lui paye Ixx gr font v s. x d* degr. 

A lui pour avoir point dasur II baux Tun dedens 
le cœr et lautre dehors en desoubs ledit lincener et 
avoir mis et attacquiet de petis claux les grandes fleurs 
de lys de plouch dorés lesdis baux xvi gr. 

A lui pour avoir acheté de le colle pour coller et 
gluer on plmseurs lieux ledit lincener x gr. 

Aux Taries dudit lemonne fut donne le darain jour 

quil rasirent les y mages audit lincener pour boire ii gr. 

Item paye a uu clercq qui escript en deux fœlles de 

' Sonne des dessvi-a /!;„♦ . xn gr. 

ledit Uticcner xxlx ^^®^ Parties de mises faictes pour 
compte X livre iii « V" À ^''^^^ ""^^^"^^ * monnoje de ce 

Appert quo ledis Ir * ^^ """ """'' courone d'or. 
lincener qui receu _^ ^^®'^"="S o^t pl« P^J^ PO«r ledit 
iii d. et xvii courone d^ *^ ^^^'^^ ^^^ dessus xl iils 
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pluiseurs notables psonnes de la dce perrosche en le 
veue de gens et ouvriers ad ce congnoîssans pour 
laquelle œuvre faicte et après ycelle bien et deueraent 
faicte le dit lemonne en devoit avoir IIII" III cour, 
dor. Et après ladicte œuvre toute parfaicte lesdîs 
gliseurs et autres de la dicte perrosche le firent visiter 
par ouvriers à ce congnoissons lesquels dirent après 
ycelle veue que led* lemonne a voit ycelle œuvre bien 
et deuement faicte selon ladicte ceduUe et pour celui 
fu page lad ce sonne de IIIP* IIII courone dor. 

Aultres menues parties de mises faictes et payes a 
cause de pluiseurs ouvrage faictes oudit lincener autre- 
ment conne il sensuit. 
Est assavoir 

Audit Jehan lemonne en recompensation do ce que 
il avoit grandement perdu a la marchandise par lui 
faicte dudit lincener dorer et poindre pour ce que 
lor estoit renchery et autres estoffes et perdoit bien 
de XX à XXX courones conne il disoit lui fut restitué 
et amende par le consentement de pluiseurs de pros- 
chiens de ladce perrosche qui sen estoient conseillées 
parmy ce quil a point davermeillon a cause des trailles 
dou cœr dicelle église desoub ledit lincener et ou cœr 
de ledce église x cour. dor. 

Pour despens fais en la maison Rombie cabareleur 
quant il fu marchande oudit lemonne de faire et dorer 
ledit lincener ou furent lesdis gliseurs et pluiseurs de 
proschaùx de ladicte perrosche en le part de ladicte 
église parmy Illlgr. que eubt ledit lemonne pour son 
vin le première fois que il alla pour vëir ledit ouvrage 
pour de ce marchande lIlI" gr font vi s viii d de gr. 

Au-dessus dit lemonne pour xxx 1. de ploncq par 
lui accatees pour faire des grandes fleurs de lis pour 
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Oaurai'ï. Demeure réuni au Tournaisis : t mars 

1701. 

niuirinca. Demeure réuni au Tournaisis : 2 mars 

1701. 

jlOpî'laii.c. Voy. Tournai. 

Kain. Demeure réuni au Tournaisis : 2 mars 1701. 
Mauhmi. Demeure réuni au Tournaisis : ^ mars 
~D1. 

' "' " " gniarsHOl. 

ville de). 
Demeure réuni 

neure réum au 

Parlement de Tournai. Arrêt qui lui déîeûi ^^ 

commtre en première inslance, des causes ,,. . Êrf 
diirére.ds doiU la connaissance appartient à if ^^^^ t 

îicmcc de Lille i b ]um iTOl VMit co i ^°uvt?'^' 

règlement d'ordre et (le discipline ^lécembr^^*^* .T 

présidents et conseillers prôA= ^^<^Ot,u,-^^ ^^'^ 

septembre 1704, quinze' coûts Uvr" v^^^ 'Î^U '^.oi^e 
gages, pour leur tenir Heu cVénino '^ '^^S^^^XV^^^^^ ^^ 
iirocès criminels . <ï.vt ■ -,, ^'^^^es ^uv ^,.t5(\t>s 

'^"^^^^u pour les a,... „^- •-- T)^ ^laratioû 



i7^^^- . '^'^^^^ -^v Tourna; . , 

^^ <^"ousoii a'u\ -x 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES ACTES RELATIFS A TOIRXAI ET AO TOURNAISIS, CONTENUS DANS LP. RCCU0L 
DES ORDONNANCES DES PATS-BAS AUTMCHIEXS, S' SÉRIE, ÉDITÉE PAAGAGBAR». 
BRUXELLES 1880 A 188«, 5 VOLUMES IN-FOLIO, 

TOME PREMIER. 

Antoing. Demeure réuni à la banlieue de la ville 
de Tournai : 2 mars 1701. 

Arrestations. Arrêt du parlement de Tournai faisant 
défense aux officiers des maréchaussées de prendre au 
corps des particuliers sans ordonnance des juges corn* 
pétents : 10 mars 1705. 

Ath. Règlement pour Tassiette et la levée des tailles 
et impositions : 5 février 1703. 

Bailliage de Tournai et Toumaisis. Juridiction qui 
lui est attribuée sur divers lieux réunis à la banlieue 
de la ville de Tournai et au Tournaisis : 2 mars 1701 . 

Béthomé (dépendance de Gaurain). Demeure réuni 
à la banlieue de la ville de Tournai : 2 mars 1701. 

Callenelle. Demeure réuni au Tournaisis : 2 mars 1 701 . 

Conseillers-secrétaires du Roi. Edit qui en crée de 
nouveaux dans les chancelleries des parlements de 
Rennes et de Tournai : janvier 1703. 

Constantin (dépendance de Kain). Demeure réuni à 
la banlieue de la ville de Tournai : 2 mars 1701. 

Dendre (la). Règlement fixant les droits à payer par 
les bateaux passant aux écluses sur cette rivière, entre 
Àth et Termonde, et les jours où les dites écluses 
devront être ouvertes : 12 février 1701. 

Fontenotj. Demeure réuni au Toumaisis : 2 mars 
1701. 
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a. —Comment, en 1691, la même autorité avait déjà 
été attribuée aux échevins d'Ath, *'&- 

Ath (ville d'). Homologation, par le 'conseil de 
Hainaut, d'un contrat entre les maîtres et les Confrères 
de la confrérie de Saint-A.tzbeyt , dite des boulangers, 
touchant la qualité et la vente du pain : 13 novembre 
1713. 

Ath (ville et châtellenie d*). Décret de Philippe V 
gtutorisant les officiers de la châtellenie et de la ville 
à. interdire aux ouvriers du Tournaisis et des autres 
parties du pays cédé, de travailler dans ladite châtel- 
lenie : 26 mars 1706. Décret du conseil d'Etat qui 

établit à Ath, un siège de justice pour exercer, dans 
1^ ville et sa châtellenie. l'autorité appartenant au 
eonseil de Hainaut : 6 novembre 1706. -- Détail sur 
^« pareil éabhssement, fait en 1692. ib. — Décret de 
Char es III auto risaut les ecclésiastiques, nobles et 
députés aes bonnes villes de la r>>.â+^n *1*^*'°-» "««^es et 
f7forme d'états, et dési^ni^* "^'''t^ s'assembler 

^Ss trois ordres pour f^fe les ÏJ? T-^'*'^^^ ^^ "^^^«^^ 
"^^ovcmbre 1706 — Décr J^ onctions de députés : 

cesser l'existence du siè^e dl ^" ."^^""^ P^^^«« faisant 
27 janvier 1710. ^^ ^^ J^^^^^^^ établi en 1706 : 

pmilUage de Tour-ncti et 'Tv., 
lement de Tournai touchant i^T*' if^''''^* ^" P*^" 
jectées des sentences rendues T>«r. ^PP^Hations inter- 
tenoy» etc. : 1 décenabre 1707 ?>^' ^avinnes. Fon- 
ffénéraux soumettant nrovî«,.* ~~ ^^solution des état» 

17 1<^' ^ Tournai : s aortt 

boulangers. Voyez Ath 
Chambre de justice A ' '/- 
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qui confirme la réunion à ce district, des lieux de 
Gaurain, Ramecroix, Havinnes, Melle, Mourcourt, 
Kain, la Trinité, Fontenoy, Maubray, Callenelle et 
Wiers, ainsi que Tadministration des dits lieux par 
les états, et attribue la juridiction sur les mêmes lieux 
aux officiers du bailliage : 2 mars 1701. 

Tournai. Union à Thôpital des pauvres invalides 
nouvellement établi dans cette ville, des biens et 
revenus de différentes fondations pieuses : 15 janvier 
1701 . — Arrêt du conseil d'Etat de Louis XIV qui 
confirme l'annexion à la banlieue de la même ville, 
des lieux d'Antoing, Vaulx, Béthomé, Constantin ainsi 
que du fief du Paradis, et statue sur la juridiction qui 
y sera respectivement exercée par les officiers du 
bailliage et par le magistrat : 2 mars 1701 . — Réunion 
au corps de la ville de l'office de substitut du procureur 
syndic : 16 août 1701. — Arrêt du conseil qui réunit 
au corps de la ville les offices héréditaires des esgards 
et gourmeurs de bières : 9 novembre 1704. — Ordon- 
nance portant que les marchands merciers et grossiers 
de cette ville seront séparés da la chambre de com- 
merce et réunis à la chalnbre des arts et métiers, sous 
leur bannière antérieure à 1674 : 8 juin 1706. 

Vaulx. Demeure réuni à la banlieue de la ville de 
Tournai : 2 mars 1701. 

Wiers. Demeure réuni au Tournaisîs : 2 mars 170 K 

TOME DEUXIÈME. 

A/A (échevins d'). Décret du conseil d'Etat qui leur 
attribue, sur les biens de main ferme et cotiers dana 
la châtellenie d'Ath, l'autorité exercée jusque-là par les 
Magistrats de Mons et de Valenciennes : 13 octobre 
1706. — En quoi consistait l'autorité de ces magistrats. 
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à leur subsistance dans son ressort : 13 mai 1709. 

Pecq (terre et baronnie). Arrêt du parlement de 

Tournai portant règlement pour l'instruction des procès 

criminels par des gens de la loi de cette terre : 30 

mars 1707. 

Procès, Ordonnance des députés du conseil d'Etat 
des ProYinces-Unies portant règlement pour l'instruc- 
tion elle jagenaent des procès par-devant les juges de 
la douane et domaina des villes de Lille, Tournai, 
Douay,Béthiiiie, Aire et Menin : 20 mai 1711. 

Savetiers, Arrêt du parlement 'de Tournai portant 
que les savetiers de cette ville devront appliquer aux 
souliers qu'ils feront et dont les empeignes et les 
semelles de dehors seront neuves, un carreau^ de vieux 
cuir sous la semelle de dehors :"6 février 1708. 
Siège de jusêtce à Ath. Voy. Ath (ville d'). 
Tournât (ville de). Arrêt du parlement dans un 
procès entre les savetiers et les cordonniers de cette 
Vûle : Ofevner 1708. ^ Ordonnance <ies députés des 
Mats généraux des Provinces-Unies qui y établit, pour 
nTslrurek ^ ^^^ses d'appel de la ville et du Tour- 
^^^^ V. -ï ^ f^"^^^ de justice, avec une petite chan- 

ti'l^n. f ^^^«^^'^e 1709. - Ordonnance des mêmes 

déterminant les rki-A . . •« ^o . 

cette chambre et ?j7''^f ^'""^^ ^^^ officiers composant 
1709 — i^és 1 • ^^''^ ^^^ siégeront : 3 septembre 

qui V* élabliTun^'*'^ ^^ règlement des états généraux 
décision des ca»« ^^^J^ supérieure de justice pour la 
mnce des dénu+r 'î ^^^^^ '• ^^ ^°^* ^'^^^' " ^^^°"- 
Unies statuant n t ''°''^®'^ ^'^^^^ ^^^ Provinces- 
la ville tiendra d ""''^^^^^^t ^^ trésorier général de 
la dépense • 23^^ ^<^.»»Ptes séparés de la recette et 

C/mpitre de là Cath^^\ ^^^^* ~ ^oyez Bailliaffe , 
procès. '-ear^ale, charges et offices, parlement. 



I 
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l'établit potu: rinstruclion des causes d'appel de Tournai 
et du Tôuruaisis : 3 septembre 1709. — Ordonnance 
des mêmes déterminant les prérogatives des officiers 
de cette chambre et le local où ils siégeront : 3 septembre 
1709. 

Chapitre de la cathédrale à Tournai. Résolution des 
états généraux portant que, par provision, il demeurera 
sujet à la juridiction du bailliage de Tournai et Tour- 
naisis : 8 août 1710. — Remontrance du chapitre à 
ce sujet, ihid. 

Charges et offices. Résolution des états généraux et 
ordonnance du conseil d'Etat des Provinces-Unies qui 
en confirment l'hérédité dans les villes de Lille, Tour- 
nai et autres places conquises : l®*" et 10 octobre 
1710. 

Chasse et pêche. Ordonnance du Comte d'Albemarle 
sur la chasse dans la plaine de Tournai et le Tour- 
naisis : 1 août 1713. — Ordonnance du grand bailli 
de Tournai et Tournaisis sur lâchasse : 26 février 
1714. 

Cours supérieures de justice à Lille et à Tournai. 
Résolution des états généraux qui les établit : 27 
août 1710. 

Etats de Hainaut. Voy. Ath (ville et châtellenie d'), 

Lessines (ville de). Décret de Charles III portant 
approbation du règlement, y annexé, du métier des 
boulangers. — 11 Novembre 1710. 

Parletnent de Tournai. Déclaration de Louis XIV 
lui attribuant le droit de juger les révisions contre les 
arrêts, sansy appeler des conseillers au conseil d'Artois 
ni des professeurs de l'université de Douay : 15 
décembre 1708. — Ordonnance du même prince qui 
le transfère à Cambray : 20 août 1709. 

Pauvres. Arrêt du parlement de Tournai qui pourvoit 
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lulion des étals généraux du 19 août 1716 qui la 
supprime. 

Chapitre de In cathédrale de Tournai. Il est soumis 
à la )uridiclion du bailliage : 4 mai 1718. Cette 
juridiction est maintenue : 8 juin 1720. 

Chasse. Ordonnance du grand bailli de Tournai et 

Tournaisis qui la défend dans la plaine réservée pour 

\es plaisirs du souverain :9 avril 1722. — Dépêche 

du conseil privé ordonnant au grand bailli de révoquer 

cette ordonnance : 27 septembre 1725. 

Cidre. Ordonnance de Charles VI établissant, sur la 
fabrication et le débit de cette boisson; dans les 
provinces de Hainaut, de Tournai et Tournaisis et dans 
les villes et châtellenies de la Flandre rétrocédée, les 
mêmes droits que ceux existants sur les bières fortes : 
28 novembre 1724. — Ordonnance du même prince 
qui révoque la précédente : 2 juin 1725. 

Conseil (grand). Décret du comte de Kônigsegg q«i 
lui attribue la connaissance des appellations des sen- 
tences rendues par le magistrat et par les officiers du 

dutTaf uls de"''''-^' \ ^^ septembre 1716. — Décret 
' Atoï^*.4 ^ \ ^^^ 1* autorisant à évoquer les causes 

T^Zn^: r f""^^^ d^^a^t la chambre supérieure 

^ Conseniem'Jnt^ ^^ fuppression : 12 décembre 1716. 

vacances du con^^n^ l'Empereur à ce que les grandes 

au 15 septembre ^^'^'^^''^^^^ ^^ 15 août, pour finir 

l'empereur qui 1 * septembre 1709. — Décret de 

entre le baiUi *1^® ^^ conseil le conflit existant 

chapitre de la ol^vx?®,'^^"'^^^^ et Tournaisis et le 

lui transfère U îu r:.^f solution des états généraux qui 

de justice exeroaU à rl?**°^ ^^^ ^^ chambre supérieure 

ducomtedeKônîl ^^'^^"ai : 19 août 1716. — Décret 

onigsegg qui lui attribue la connaissance. 
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Troupes (logement des). Règlement du conseil d'Etat 
pour le logement de la garnison de Tournai et des 
autres places conquises : 2 octobre 1710. 

TOME TROISIEME. 

Ath (châtellenie d'). Dépêche de Charles VI au 
prince Eugène par laquelle il déclare que les appels 
des sentences qu'interjetteront les habitants des villages 
et seigneuries réunis au Tournaisis, seront portés 
devant le conseil de Hainaut : 4 août 1723. 

Bailli (grand) de Tournai et Touniaisis, Arrêt du 
grand conseil ordonnant aux prévôt et jurés de Tournai 
de l'appeler aux jugements des causes criminelles : 
20 janvier 1725. — Décret de Charles VI prescrivant 
aux mêmes magistrats de l'appeler touchant vie ou 
membre : 20 novembre 1725. 

Bailliage de Tournai et Tournaisis. Décret de 
Charles VI confirmant provisoirement sa juridiction 
sur le chapitre de la cathédrale : 4 mai 1719. — Décret 
du même prince qui maintient cette juridiction : 8 juin 
1720. — Décret du marquis de Prié, déclarant que la 
terre et seigneurie de Wasmes est sous sa juridiction : 
27 juillet 1723. — Voy. Tournai {ville de). 

Bénéfices. Décret de Charles VI portant défense 
d'admettre à en jouir, dans la ville de Tournai et le 
Tournaisis, ceux qui ne sont pas sujets des Pays-Bas, 
de sa domination ou d'autres Etats dans lesquels la 
réciprocité est admise : 11 octobre 1721. 

Chambre de commerce. Voy, Tournai. 

Chambre supérieure dejuslice à Tournai. Résolution 
des états généraux du 2 janvier 1716 qui lui interdit 
d'accorder des surséances contre les exécutions ordon- 
nées par le magistrat en matière de tailles. — Réso- 



— 336 — 

ceux de Louis XV : 28 mai 1718. — Ordonnance des 

étals généraux mettant au billon, dans le Tournaisis 

et la West-Flandre, les pièces de monnaie française 

dite doubles .- 23 juin 1718. — Ordonnance des mômes 

états fixant le taux aiuiuel les louis d'or et d'argent à 

Veffigie de Louis XIV et de Louis XV seront reçus 

dans le Tournaisis et la West-Flandre : 19 septembre 

1718. — Ordonnance des mêmes mettant de nouveau 

au billon, dans les mêmes districts, lej^ sous de France : 

19 septembre 1718. 

Puro<^ (lettres de). Ordonnance du grand conseil 
obligeant d'en impétrer autant qu'il y aura de contrats 
de vente particuliers, ceux qui voudront mettre en 
purge des biens dépendants du bailliage de Tournay 
et Tournaisis ou des maveur et échevins de Tournay : 
3 novembre 1723. 

Terres franches. Ordonnance de Charles VI enjoi- 
gnant aux gens de loi de celles du Tournaisis et du 
Hainaut y adjoint, do former et remettre une liste du 
'lZ';^''''_f;.''^;^ ^l«s manants et habitants : 8 octobre 

;.' ,, *^™nnance du même prince fixant les quan- 
tités dcau-de-vie ri„ , - i^ i ^ U 
consommer les T.khtf. T''\ ^^ ï *^^^^, que pourront 
châtellenio d'Ath i "" ^'^^ ""^^"' enclavées dans la 
^A^a ^.;„„ ^ ■ ^ octobre 1720. — Ordonnance du 



chaudières et nX ""''^ ^"^ destruction des fourneaux, 

et du Hainaut '"'^'^..^^^^^nt, dans ceUes du Tournaisis 

caux-do-vie de . J^^^*-' à distiller et fabriquer des 

— Ordonaance^d^'^^^^ ^^ genièvre : 8 octobre 1720. 

vin, de brandevin ^^l"^^ V^ince fixant les quantités de 

les habitants d^ ^^^'^^'^ ^^^ pourront consommer 

20 décembre 17?q ^^''''^^ franches du , Tournaisis : 

fixant la consomn V ^"^donnance du même prince 

habitants des t(^rl^ T ^^ ^^"-de-vie, vin et tabac des 

erres franches enclavées en la châtel- 
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en appel, des sentences du magistrat et du bailliage dé 
Tournai dont on n'avait pas appelé à la chambre 
supérieure lors de sa suppression : 7 octobre 1716. — 
Décret du marquis de Prié qui confirme le précédent : 
12 décembre 1716. 

Conseil de Hainaut. Dépêche de Charles VI au prince 
Eugène déclarant que seront portés devant lui. les 
appels des sentences interjetées par les habitants des 
villages et seigneuries de la châtellenie d*Âth réunis 
au Tournaisis : 4 août 1723. 

Merciers et grossiers à Tournât/, (métiers de) Lettres 
patentes de Charles VI approuvant sa réunion avec la 
chambre du commerce : 18 janvier 1721. 

Monnaies (cours et évaluation des). Ordonnance des 
états généraux fixant le taux auquel les louis d*or et 
les couronnes de France, ainsi que les pièces dites 
moîisquetaires, seront reçus dans les villes et châtelle- 
nies de Tournay et Tournaisis, Ypres, Furnes, Furnam- 
bacht, et la ville et verger de Menin : 13 novembre 
1716. — Ordonnance des états généraux statuant que 
les monnaies d'or et d'argent aux coins et armes de 
Louis XV auront cours, dans les villes et châtellenies 
de Tournay et Tournaisis, Ypres, Furnes et Menin au 
même taux que dans les Pays-Bas espagnols : 21 février 
1718. — Ordonnance des mômes états réduisant, dans 
les mêmes villes et châtellenies, la valeur des sous 
français, et statuant qu'ils ne seront reçus dans le com- 
merce que comme monnaie d'appoint : 17 mars 1718. 
— Ordonnance pour le Tournaisis, des états généraux, 
mettant au billon les so<is de France après le terme de 
feix semaines : 11 mai 1718. — Ordonnance des mêmes 
états statuant que dans le Tournaisis et la West-Plan- 
dre, les louis d'or et d'argent frappés en France à l'ef- 
figie de Louis XIV auront cours au même taux que 
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TOMB QUATRIÈME. 



Ath (ville à'). Acte du Conseil de Hainaut entérinant 
un accord fait entre le magistrat et les hermites du 
bois de "Wilhours au sujet des maltôtes à payer par 
ces derniers : 22 janvier 1731 . 

Bailliage de Tour-nay et Tournaisis. Décret de 
Charles VI qui interprète celui du 20 tiovembre 1725 
concernant l'intervention du grand bailli et des deux 
plus anciens conseillers du bailliage dans les )»ge™ents^ 
criminels des prévôt et jurés de Tournay • ^ sep- 
tembre 1726. 

Chasse. Ordonnance de Charles Yl qui eUt^^e 
l'exercice dans la banlieue de la ville de ToWtïïôl?" ®* 
dans le Tournaisis : 16 septembre 1728. 

Chaussée de Mons à, Ath. Règlement de Ch 7 ^ ^^ 
pour le payement des droits de barrières , mars 
1728. • 1 "^ 

Corps de métiers. Voy. Tourmay. 
Flohecque^ Lessines et MTodecque (offî.*. , ^^^^- 
^ent pronsxonnel du grand Conseil pouM ^^"^I^ef 0. 
des droits de cour dan*^ l^c. ^^ ^ *^ l^ ^.^^^''V 
ces trois offices : 30 avrVfT^^s'' ^^^^^^^^ ^'''" 
Froidmont Yoy. Maison fo^te 
Lesstnes (offices de). Vov JP/rl' 

Maison for-te de Pr-oiàmont TiT^''^'^' 
Marie-Elisabeth autorisant yP'J^^ ^^X^^cmàe^ 

prendre telle mesure au'il .. "!"« a^ Toarnây ' 

direction spi.UueUe de^ce te^^'I^^^^ co^veuir pour 
Maulde (terre de). OvaI ^^^^^^ : ^^oàim 

terres rancbes enclavées i^I'% ^^^^^e et ,es satres 
les cabaret., i^s iou^s d\^^^:,\^^^O^ir..H.^,,,ter 



I 



la 
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lenie d'Ath ou limitrophes ou voisines de cette châtel- 
leuie et de la terre de Hantes : 6 novembre 1724. 

Toumaisis (province de). Règlement des juges 
députés concernant les assiettes et collectes des tailles : 
5 avril 1718. — Voy. Ath {châtellenie et) Béiéfices, 
Chasse, Cidre, Purge, Terres franches. 

Toumay (ville de). Décret de Charles VI autorisant 
les prévôt et jurés à punir des peines de l'exposition 
au caveau et du bannissement les fraudeurs en état 
de récidive : 20 juin 1720. — Lettres patentes du 
même prince approuvant le concordat fait, entre la 
chambre de commerce et le métier des merciers et 
grossiers, pour leur réunion en la dite chambre, et 
annulant l'arrêt de séparation du 8 juin 1706 : Décret 
du môme prince enjoignant aux prévôt et jurés de se 
conformer, à l'avenir, dans l'instruction des procès 
criminels, aiix anciens édits des souverains des Pays- 
Bas : 22 août 1722. — Arrêt du grand conseil ordon- 
nant aux prévôt et jurés d'appeler au jugement des 
causes criminelles le bailli de Tournay et Tournaisis, 
ou son lieutenant, et les gens du bailliage : 20 janvier 
1725. — Décret de Charles VI prescrivant aux prévôt 
et jurés d'appeler aux jugements criminels touchant 
vie ou membre le grand bailli ou, en son absence, son 
lieutenant et les deux plus anciens conseillers du bail- 
liage : 20 novembre 1725. Voy. BaiUiage, Bénéfices, 
Chambre supérieure de justice^ Chapitre de la cathé- 
drale^ Cidre, grand Conseil, Conseil de Flandre, Mon- 
naies, Purge. 

Wasmes (terre de). Décret du marquis de Prié décla- 
rant quelle est sous la juridiction du bailliage de 
Tournay et Tournaisis et le ressort du Conseil de Flan- 
dre : 27 juillet 1723. 

BULI.ET XX. 22 
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- JM T*»rt!^e - 14 septembre 
dépendants de l*»*^^;^^^,?^^?;!"^ statuant sur un 
1742. - Décret du comte a Harracn s 

conflit qui s'était élevé autre ce .^^^"/*f ^^^; Gaurain- 
de Hainaut au sujet de la juridiction sur c»* 
Ramecroix : 14 septembre 1742. rr- ■„ 

Cathédrale de Tovcr-nay . Décret du comte de itomg- 
«egg enjoignant au chapitre de faire replacer dans 
le cbœur les blasons des chevaliers de la Toison d or : 
11 mai 1743. 

Chambre de commer^ce de Tozcmay. Voy- Tonmay 
h^iUe de). 

Charpentiers. Voy. Tottr-nay (pille de). 
Chaussée de Mons A A.th. ïtèglement de Charles VI : 
12 novembre 1734. 

Chaussetiers. Voy. Cor^s de métiers. 
Con/Vërie. Homologation, par le Conseil de Hainaut, 
d'an règlement pour les confréries de Saint-Michel à 
Atb, ainsi que de celles des Saints Angres- Gardiens et 
Je Notre-Dame de Tongres : 14 septembre 1741 

Conseil de Flandr-è. Ordonnance du Conseil statuant 
^"'^^ Trl^n* r^^^ ^^ ^^ ^^^^^« française ou wallonne 
^^'^^navTTon';*'^''^''*^^^^^* ^^^ 1«« habitants de . 

Î^SaiUiagedeTournay etTournLl^^ ""*""> "^""'^^ '' 
^^.^tion sur Gaurain-Rame^ro^^!^l7" ^^^ delà juri- 
Corps de métiers. Lettres dLoV^^I ^%Pt^°^bre 1742. 
*rausactionfaiteentrela.chamhtf:? ^^^ ^* décrétant la 
L iï»étiersdes chaussetiers à h? ''"''^^^<^®t le eorps 
"^^j^endre (rivière). Ordonn;nce''a'''"v?^ ' ^ ^^"^ 1740. 
prescrivant aux riverains dW?^,''''^''^ ^« Hainaut 
fes ouvrages et réparations n|^t ^^ ^^^^^^ ^^ «*îson 

^^^^^^««. et défendant 
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dant les offices divins, et fixant les heures ou les cabar- 
rets devront être fermés : 18 août 1704. 

Merciers. Voy. Tournay, 

Religion catholique. Lettre de larchiduchesse Marie - 
Elisabeth aux magistrats des villes de la barrière et 
au grand bailli de Tournay et Tournaisis sur l'obser- 
vation ponctuelle des édits relatifs à ladite religion : 
6 octobre 1700. 

Te^Tcs franches. Vôy. Maulde. 

Tournay. (ville de) Décret de Charles VI interpré- 
tant celui du 20 novembre 1725 concernant Tinterven- 
tion du grand bailli et des deux plus anciens conseillers 
de bailliage dans les jugements criminels des prévôt 
et jurés : 2 septembre 1726. — Décret de l'archi- 
duchesse Marie-Elisabeth maintenant la chambre des 
arts et métiers dans le droit de course et visite chez 
les marchands grossiers et merciers : 4 mai 1730. 

Wodecque. Voy. Flobecque. 

TOME CINQUIÈME. 

^ntoing (bourg d'). Voy. Bailliage de Tournay et 
Tournaisis. 

Ath (châtellenie d'). Voy. Terres franches, 

Ath (ville'd'). Acte d'homologation, par le Conseil 
de Hainaut, d'un règlement fait pour la bonne maison 
des orphelins : 17 juillet 1742. — Règlement de Marie- 
Thérèse sur les droits prérogatives, attributions et 
devoirs attachés à la place de maire : 24 juillet 1743. 

Bailliage de Tournay et Tournaisis. Décrets du comte 
d'Harrach qui détermine sa juridiction sur le bourg 
d'Antoing et les seize autres bourgs et villages du Hai- 
naut adjoints au Tournaisis, ainsi que sur les villages 
de Gaurain, Ramecroix, Havinnes et Mourcourt, 
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n^ rpournaisis : 6 octobre l'740. ^^ftf 
^9.txs ^®,,tjarrach relatif à l'exécution de ^t', 
cot»^® ^ans la ville de Tournay : 10 janVl&r 
t>atvc® es ^^ <^e6a^ (Flobecq , EUezelIes. il^e» 
^^^^ ;pois de Lesslnes, Ogy et Papignies), 
^°^^ie ^® Konigsegg homologuant . la con-s^ 
du ^^'^tre 1®^ Conseils de Flandre et de Haii». ^ 
^*^^%^de ces terres : 26 mars 1743. 
'^rr rres franches. OrdoTinance de, Charles Vr 

o\)jet de pourvoir aux abus que commeltai q, 
^°v>U»^t^ des terres franches de la châtellenie ç^.^ 

^^^ovetobre 1755. Ordonnance de Marie-Tj^é 

ft sitvt la quantité de vin, de bière, d'eau-de-vi- e 
iiièvre et de tabac que pourront consommer les Jj 
f^ttts des terres francbes enclavées dans le Tour^rna 
^tleHainauty adjoint : 7 juin 1741. 

foumay-'J^^'"''^}^^^^^- Ordonnance du grand Jba 
qui y défend la distillerie des eaux-de-vies de grs».in; 
3 toai 1740. — Ordonnance de Charles VI poi-fa 
règlement pour prévenir les débordements del'Esc^y^ 
delaScarpeet améliorer la navigation . 6 octobre ly^f_ 
Tour»i«.'/tea^"isonde). Règlement del'archiduei ^ss 
Marie-Thérèse pour la distribution des boissons au: 
officiers et soldats ; 2 mai 1740. 

rournmj (ville de). Règlement de Charles VI tou- 
chant l'hypothèque tacite que les maçons, charpentiers 
etc., avaient sar les maisons et héritages à la cons^ 
trufition ou réparation desquels ils avaient travaillé • 
17 novembre 1738. — Lettres de Charles VI décrétant 
la transaction faite entre la chambre de commerce et 
t le corps de métier des chaussetiers : 6 avril 1740 

I Voy- Cathédrale. 

Warcoing (village de) , Lettres patentes de Charles VI 
homologuant une convention faite par ce viUageavec 
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aux habitants d'Ath et de Maffles et à tous autres dy 
jeter d^ pierres, ordures ou immondices : 15 mars 
1742. 

Distillation. Ordonnance du grand bailli de Tournay 
ot Tournaîsis défendant la distillation de toute espèce 
d'eau-de-vie de grains : 3 mai 1740. 

Escaut, (rivière) Règlement de Charles VI pour en 
prévenir les débordements et pour améliorer la navi- 
gation dans le Tournaisis : 6 octobre 1740. — Décret 
du comte d'Harrach relatif à lexécution dans la ville 
de Tournay, de Fordonnance ci-dessus : 10 janvier 
1742. 

Evêque de Tournay. Décret que lui adresse le comte 
de Kônigsegg au sujet du concours pour les cures 
vacantes, de la jouissance des fruits de ces cures dans 
son diocèse, et concernant aussi les absences de ce 
prélat : 13 septembre 1743. 

Gaurain-Ramecroiœ. Voy. Bailliage de Tournay- 
Tournaisis. 

Hainaut adjoint au Tournaisis. Voy. Bailliage de 
Toumay-Toumaisis et Terres franches 

Havinnes. Voy. Bailliage de Toumay-Toumaisis. 

Hérinnes. Lettres patentes de Charles VI homolo- 
guant une convention faite par ce village avec celui de 
Warcoing pour l'écoulement des eaux : 29 février 1736. 

Maçons. Voy. Tournay {ville de). 

Mourcourt. Voy. Bailliage de Tournay-Tournaisis. 
. Protestants. Dépêche de Marie-Thérèse à l'évêque de 
Tournay afin que, de concert avec le procureur général 
de Flandre, il remplisse les devoirs de sa charge contre 
ceux qu'il y a à Mouscron et dans les villages voisins : 
13 mars 1743. 

Scarpe (rivière). Règlement de Charles VI pour en 
prévenir les débordements et améliorer la navigation 
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ou route, cotait, dans l'espèce, la limite qui Bépanit 
la châtellenie de Lille du Tournaisis dont l'autre 
partie de Néchm dépendait. I>e là le nom de La 
RopèT*e donné au domaine placé sur cette limite et dont 
le château était le chef-lieu féodal. 

Le mot roye avait aussi une kutre signification : 
une roye était une portion des terres d'une exploitation 
rurae partagées de telle sorte qu'un tiers ordinaire- 
ment °'^/"»«d«J ^oxs royes restât en jachère chaque 
^""T'Jo^ZT déclaration des terres ahanables 
" î Z^JJT ^^ ^°y^ P^^'- «»«ttre sur à blé à 
, le Sain^R^y; le seconde roye pour mettre sus de 

" ^"''';/lm T?^^ ^^^^ •l'^^ l2 censier sera tenu 
. gasquiéres (1). . Une terre soumise à ce régime était 
uneroyère. Maisje préfèr*» ,^ ,_ «* oe legim 
interprétation. ^ ^ ^^ beaucoup la première 

Ce château, assure M Chr.+;w • . . ,ioa 

je voudrais l'admettre, bfen 'n'r'^*^** ^'^^'° Tl 
citée je n'aie pu me procurer VT'"'"''^ ^^"'''- "^^'^ 
cette note au savant VmoW^.**'^'^^^* 1"^ */'"'"' 
concéder en ce qui concernf r ' "^^'^ °« '''^^ ^'""^ 
ces tours rondes, ces mnr7mV ^^i^"""^^ ^''^^^'' '^l 
appareil si parfait, cette o^ive .'i "" ^^o^struites, ce 
un édifice qui ne saurait êtrl ! ,f ^.^«ie^se, accusent 
Saint-Louis. Je passe donc «,^ '®'*'' *" '^^"^ 
dont l'une nous montre Thierr ^ ^^.^^'^^ ^^^ légendes 
en 1138, le château de La R ^ Alsace assiégeant, 
malgré l'héroïque résistance de Tf^""® ®* s'en emparant 
mourut ainsi que la plupart de f^^^^® ^e Gavre. lequel 
en défendant cette forteresse «^r ^® «raves compagnons 
il existait un château-fort de L^ ^^«t le XIIP siècle 

a Royère, ce n'est pas 



(„ Roquefort, supplément au fflossui^ ^ 
motrot/^' ^ ^« langue romane. 
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F^ ^ cette époque n ^^^'-««-u-fort da La Ko/ére 
®** „,_ ott »»«n«u»n iî« *** «ionner au sens du mot 

^ po*:^*' ® domaine ^ ^ ^^^P^^'^i* <^«'^"»e"ent 

Uuel il ^t^^imUé dans l^''^'^^^''^'^' ^ ï^"^^^^' 

au'U em ^'*' ^ Royère ét^ ^'^^ *^*^ ^^*^'- ^"°'- 

geigne»*"** *»^nsio, q^i^ j **^ moins une demeure 

«voir h»^**^' ^ «nouvel acquéreur paraît 

1^3 aécembrede ladite 

aaté de I^» Royère même *^^^® 1227, par un acte 

goeur d'Audenarde. déclar' ^^^^ Roires, Arnoul, sei- 

et \e curé de Néchin lui om **^ ^® chapitre de Tournai 

--' l'office divin dans un xj^^ ^ Permis de faire célébrer 

la Royère, m toco honesta^^^^^^^^ de sa maison de 

pour lui, sa femme, ses se/*^****^'* "*^^ apud Roires, 

s'y trouveraient, mais sar?' ''* ®* ^^ étrangers qui 

habitants de la paroisse M \ P<>«voir y admettre les 

Ilsagiticid'ArnouliV^- . 
du Rosoi, sa femme, ie^„' ^'*'« d'Audenarde, et d'Alix 



mariage leur fiUe ^ ^^^^^f s, en 1235. donnèrent en 
Retbel(2). Des lettres d!f •*• ^^"^^ «Is du comte de 
son testament, Aruoul i v''''''' ^^42 attestent que, par 
annuel pour la foudatir^^ ^^^»Sna 40 livres de revenu 
Robermont et Vautre ^ T t^ ^^^^ chapeUes, l'une à 
A mon humble ^^j^ ^^^^yév^^apud Roheriam{S). 
d'Audenarde qu-aura êtl^^* '^^ t«mps de cet Arnoul 
autour de 1 habitatio^,''^ ^.^^^truite l'enceinte fortifiée 
Rohierha. ^«^gûeuriale, du mansum de 



jM,' (1) Imprimé dans les » 

(., Archives du C^^î^- ^^'««'a 



.„.„ Société historique et littéraire 

"'^"«a.l!."'"^. pièce 13. 
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^\~l 



cornasse à.m^^^^^ ^^ ^ 

fils Gui àe m.^T^$cs^>^^. , ^£vt.cV^Ni-«*^\V ^'J^y 
de Flandre <V^^V\N^x^^^^^^^^^^,?^;> V^^^ / 
ou Gui d.^ -B^\^-^^^^,«S.^ \NV ^^^^'^^^^^b^^^/ f^ 

eut :povn- fils lÉversLra-^aâLOti, "^j^t-oà^ 
père ae IBa^ucLuixi, sèig-cvexir de"^io^^^^''^.^^ 
Tourna.! , ôt axeul a.'urL autre E^®*A\,eV* , 
fils a.îrt.â <io C5« â-ôx-rxleTr et aussi c» ^ ApO^^* 

Alix d^ II>i^st:, xx3.£i.r-iée à Arnoul jj gjj>g 

ber d^ lE^^l-Etncir-^, dont elle fut la ^ ' , , 

Q\l& do r*i»SL deux fils, Jean e|. ^^^O^ae lefl 

Béatr-i:x: <iô CJ^rsoîng-. Cjywso/n^ ArnouJ, ei 

é^ajzt^-r- cZ^ ^ ^?3««^c?«^^. Portait haï 

P- *^^- ' %\ Monuments po 

^ainaut et de 



vetident au comte Qui Téchevina^e de ^\ 
les rentes et Jes hoxnm^^^^ • jx^â/^'^'*"^^^^ 

vente est confirmée^n^,^ *^T ^"^ '^^^t.^t Ç.IV. 
Jean, savoir : du clt/^L ^^ f ^"^ ^^""^^ ^'^^'^^^ ^^ 
de Flandre, frère ^^oxfsa«''°'^' f"^^^ ^^ ^^^»- ^«^ 
^Varlaia ; du côté »««* ^?'° ^^ •^®*°' «* Jean de 
Bauduia de Mortafirnr^''u ' '^^o^^^> ^^^iUaume et 
Jean (1). frères d-Isab«n ^'^^^^^'e™. grand g-oncles de 
Quelques années t>l»« * ^*'''*^^°®' ^"^^^ aïeule fô). 
Bel, à la tête de 60 fviîî u ^'''^* en 1297, :t^|,j^„„.;' 
chevaux, pénétrât ^ ^''"'^«^ ^'^""^^^^^'-^Jinm 
un parti puissant o ^^^°*^^« ^«^ ^'^ «'^^^ / f'^ 
gens du Lis, com^ ''^'^ «^"« ^« «om rfe. ^^,«'^°^^ 
appelait de tous «es voeu, f"!.''"'^*^^ Aan^ande qui 
Philippe plaça, dit-on h^ domination française. 

Royère une garnison 'qurfi. ? <^hâteau-fci. ,t de La 
Flamands (3). H investit^Liilf '^"'°"P ^" "^^ ^"^ 
fils de Gui de Bampierre «, °" .«^««mandai: ^Hobert. 
onze semaines, vfif ®*' après un sièe-e • , 

de septembre 1297 ^'*'' ^°*^^« dans les prL:?^"'.'^'"'' 
La Flandre, réuni ''''"" 

d'abord gouvernée na*^ i? ^^ couronne en I ^^^^ , 
suivante, par Jacquer^ î"""^ ^« ^esle, nu/^^f ' ^^^ 
connu pour sa vieille if^- ^^^^'^^n. onci; de L'^'"^^ 

234-23T. ""»">. page, ■,„. .. 

" ^^ndros interP,.aCosT'''^ Cetera ncbmanil^^''^- " ^oye^a^n 

*' P- r54). . '• «' claaibus 



jours 
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Jean, sire d'Audenarde, fils d'Arnoul IV, épousa 
Mahaut de Créseques, fille du comte de Montfort et 
veuve du vidame d'Amiens. Il vendit à Marguerite, 
comtesse de Flandre, sa maison de La Royère que le 
comte Gui de Dampierre donna, le 27 juin 1283, à son 
fils Gui de Flandre, avec la seigneurie d'Erquinghem 
sur la Lys, en échange de la Sénéchaussée héréditaire 
de Flandre qu'il voulait réunir au comté (1). 

Ou cette donation fut modifiée quant à La Royère, 
ou Gui de Flandre, fils du comte Gui de Dampierre et 
de sa seconde femme Isabelle de Luxembourg, ne tarda 
pas à vendre cette seigneurie à Alix de Diest, qui, en 
1290, est qualifiée dame de La Royère. 

Alix de Diest descendait, par sa mère, des sires de 
Mortagne, châtelains de Tournai. Daprès Bauduin 
d'Avesnes, la -fille cadette de Bauduin II, comte de 
Hainaut, avait épousé le châtelain de Tournai. Elle 
eut pour fils Éverard-Radon, qui, à son tour, fut 
père de Bauduin, seigneur de Mortagne, châtelain de 
Tournai, et aïeul d'un autre Everard-Radon. Arnoul, 
fils aîné de ce dernier et aussi châtelain de Tournai, 
fut père d'Isabelle de Mortagne qui épousa Arnoul de 
Diest en Brabant. Arnoul et Isabelle eurent une fille, 
Alix de Diest, mariée à Arnoul II, sire de Cysoing, 
ber de Flandre, dont elle fut la seconde femme et à qui 
elle donna deux fils, Jean et Arnoul, et une fille, 
Béatrix de Cysoing. Cysoing portait bandé d'or et 
d'azur de 6 pièces. 

En mars 1290 (V. St.) Alix de Diest, dame de La 
Royère, et Jean de Cysoing, son fils eâné et héritier. 



(1) Ibid., ^ 937. — De Reiffenberg, Monuments pour servir à 
Vhistotre des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, 
p. 193. 
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iô La Royère passa pour n'en plus sortir* 

^tisons de ^Verchm. de B Jk ^^^f^^^^^^ '^^^ 

§ II. 

Béatrix, fille d'Arnoul TT .- ^ ^ ^ 

ae Diest, était restée seule Lrt?^ ^^^y^^î"^' etd'AIix 

Ae Cvsoing. Elle :q« .^"*® Rentière de l'illust». 

de v^ybui b A^ne avait énousii T^^r, • ^^'^'e maison 

court, don le scel armorian^t-tJ ^''^ ^^ Wm- 
qui se qualifie sire de ni ■ "° ^^'^ «" //c=Dn (1) et 

le loi donnée aux ifaMtaft'* '/^ t ^^^^ ^-^- 
1316 (2). Jean vivait ^^^^^^"^^ ^^ Walincc^urt en 

survécU. Leur m J ïe'an X W" ^'"'^ ^^«^^^^ ^^ 
de Cysoing vers 1343 • 'J.'^^^^l'ncourt. était Seigneur 

vint sa fille aînée. Jeanne ^W ^''''- ^^^ 

la seigneurie de Cv<ïr^î walincourt, q ^[ „„ , 

partie du moins, daC ^^^^^ -"« <ie La R^^^ ^ 

mariage avec Jean ît^ ^'^""'^ <*« Werchii^^^^^' ^"^ 

sénéchal de Hainaut^ Werchin, dit le ^^^f''" 

lion d'argent ar-mé w 7^^* ^^ ^^"^^^ étaient A^^"^"""' 

démettes cCav^g^t /'*'^^«**^ de gueules VéZ^'*'' """ 

treux de Tournax^3) u?,?* ^^ fondateur dlrcl? 

amis de Froissart qui i >' ^ "^ ^«^ bienfaiteu^^,^^;-^- 

--ourt,deO,--^^^^^^^^^^^^^ 



n^n o — "*''* ■'^ 

U) Ueiïkay, Sceaitao de r 
(2) iVoftce sur Walin ^^ndre, n" 1760. 
toïtow d« Caméra», t J"^*****' «îans les Aftmo.Ve^ rfe ^a c- ' 

3) Cousin, flïstofte ï^""'- *"'"^ ^*^' 

(4) Edition Buchon ti* i^***<*^oi, livre 4, p. 161 
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qu6s, Pierre de Koninck, doyen des tisserands, et Jean 
Breydel, doyen des bouchers de Bruges, amena bientôt 
le massacre des Français dans cette ville, terrible 
vengeance qui rappelle les vêpres siciliennes. Une 
armée formidable envahit de nouveau la Flandre. De 
leur côté les Brugeois firent, sans perdre de temps, 
tous les préparatifs nécessaires pour résister à Forage 
qui allait fondre sur eux. Ils entraînèrent tous ceux 
qtiî, dans la Flandre, conservaient encore à leur prince 
et à leur patrie un cœur fidèle et dévouée et appelèrent 
à leur tête Gui de Namur et Guillaume de Juliers, le 
premier fils et le second petit-fils de Gui de Dampierre. 
Ceux-ci confièrent la garde du château de La Royère 
à Alardin de Kevaucamp, avec 40 chevaux et 30 
hommes de pied (1). On sait que le 11 juillet 1302, 
l'armée française, la plus belle que le roi eût encore 
mise en campagne, était anéantie dans la plaine de 
Groeninghe-lez-Courtrai . 

Jean de Cysoing, fils aîné d'Alix de Diest, eut pour 
successeur Arnoul de Cysoing, sire de La Royère, son 
frère, qui, en 1304, devait à l'abbé de Cysoing et à 
Gérard du Maisnil, ses amis, 200 livres tournois pour 
un cheval qu'ils lui avaient vendu (2). Je ne connais 
rien de plus de ce seigneur, mais je vois qu'après lui 
et par sa sœur Béatrix, « fille du sieur de Chisoing, 
laquelle issist du sieur de Dienstre (3), » le château 

(1) « Item, à Alardin de Kevaucamp, pour warder le Castiel de Le 
« Royère, lai xl*""® à cheval et lui xxx^*™*^ à piet, par Ixv jours 1"^ dccc 
» 1111 Ib. r> (Inventaire des archives de la ville de Bruges,) section 
première. — Kervyn de Lettenliove, Histoire de Flandre, T. xi. p. 623, 
aux pièces justificatives. 

(2) Archives du Nord, Fands de Cysoing, original scellé, n® 155. 

(3) Epitaphe de Robert d*Esne dans Kervyn de Lettenhove, œuvres de 
Froissart, T. xxi, p. 152; — et dans de Coussemakes, Bulletin de la 
Commission historique du Nord, T. v, p. 320. 
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de La Royère passa pour n'en plus sortir, en la pos- 
session des sires de Cysoing, soit qu*ils fussent de la 
maison de Walincoart, soit qu'ils appartinssent aux 
maisons de Werchin, de Barbançon, de Melun, de 
Ligne ou de Rohan Soubise. 

§11. 

Béatrix, fille d'Arnoul II, sire de Cysoing, et d'Alix 
de Diest, était restée seule héritière de l'illustre maison 
de Cysoing. Elle avait épousé Jean, sire de Walin- 
court, dont le scel armoriai était un écu au lion (1), et 
qui se qualifie sire de Cysoing et ber de Flandre dans 
une loi donnée aux habitants de- Walincourt , en 
1316 (2). Jean vivait encore en 1333; Béatrix lui 
survécut. Leur fils, Jean de Walincourt, était seigneur 
de Cysoing vers 1343; il mourut en Frise. Après lui 
vint sa fille aînée, Jeanne de Walincourt, qui porta 
la seigneurie de Cysoing et celle de La Royère, en 
partie du moins, dans la maison de Werchin par son 
mariage avec Jean II de Werchin, dit le goûteux, 
sénéchal de Hainaut, dont les armés étaient d'azur au 
lion d'argent drmé et lampassé de gueules, técu semé 
de hiUettes d argent, Jean est le fondateur des Char- 
treux de Tournai (3); il fut l'un des bienfaiteurs et des 
amis de Froissart qui lui a témoigné sa reconnaissance 
dans quelques vers de son Buisson de Jonèce (4). 

Js^cques III de Werchin, fils de Jeanne, seigneur de 
Walincourt, de Cysoing, et ber de Flandre dès 1369, 

(1) Demay, Sceaicœ de la Flandre, n^ 1760. 

(2) Notice sur Walincourt, dans les Mémoires de la Société d'Ému- 
laiion de Cambrai, T. xxxi. 

(3) Cousin, Histoire de Tournai, livre 4, p. 161. 

(4) Édition Buchon. p. 337. 
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par la mort de sa mère (1), fit rapport, le 6 avril 1372, 
dé son fief « séant es paroisses d'Anechin et de Leers 
au lieu qu'on dit de Le Royère » Il avait épousé Jeanne 
d*Enghien et mourut avant 1383, laissant en bas âge 
Jean III de Werchin et ses sœurs en qui s'éteignit la 
première maison de Werchin. Sa veuve se remaria à 
Jacques de Harcourt, sire de Montgommery, qui prit 
avec elle la tutelle des mineurs, promettant de les 
entretenir et de tenir en bon état les maisons, châteaux 
et forteresses qui leur appartenaient et de faire dresser 
inventaire de l'artillerie des dits châteaux et forte- 
resses (2). Il serait intéressant, au point de vue du 
château de La Royère, de retrouver cet inventaire. 

Jean III, sire de Werchin, de Cysoing, de Walin- 
court, etc., Sénéchal de Hainaut, ber de Flandre, 
paraît dans les actes dès 1383; il fit rapport, le 20 
mars 1392, de la seigneurie de La Royère es paroisses 
de Néchin et de Leers, comprenant « le manoir et 
vieil chasiel de le Royère (3). » Je souligne ces derniers 
mots qui ne laissent aucun doute sur l'identité du 
domaine dont il s'agit avec le mansum vendu par le 
sire de Roubaix à Arnoul d'Audenarde et que celui-ci 
habitait en 1227, et avec le château-fort où Philippe- 
Le-Bel et les Flamands placèrent tour à tour des gar- 
nisons en 1297 et en 1302. Le « vieil chastel de Le 
Royère 9J avait alors plus de deux siècles d'existence 
ou seulement 160 ans environ, selon que l'assertion de 
M. Chotin ou la mienne approche de la vérité, et selon 
qu'on appliquait plus particulièrement l'expression vieil 



(1) Archives communales de Lille, Cartulaire de la Collégiale de 
SainUPterre, n<> 737. 

(2) Monumens anciens, p. 346. 

(3) Archives du Nord, B. 1207. 
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(1) ** IR^ôxacàoîr-^s «n forme cJe c/- 
ti-oxil>les €i^ I«'J,SLXX cilles, mu tinf^^- 
3V[sLX:inci.ili^JCi, r-oy des JRomajiis^ „ 
F'icxr'^cl^^^c^ » T. IV, f>- 513. L'auÉ^u 

C3) Jli^<:»^«^>^*^*^^ rz.^^<:z^rts^ p. 139 



sans génération, laissant ses seigneuries à son fvèr-^ 

^ rÎRoyère et de be^^?'""^' «^^^^^ur de Roubai^^ ' 

^\l'l de l'empereur Ch«:S'*''P ^'^"*^«s lieux, chaire' 
^/«ondVen 15^ ^^^^^^^^^-Q^int, chevalier de l^ 

TÏ5 (tétait, dit Foetus #ar"''"""" ^« Tournai ^:r* 
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de sa dépendance, vinrent faire le siège du château 
qui ne^ contenait en ce moment que quatre hommes 
pour le défendre, l'emportèrent d'assaut et y mirent 
le feu (1). 

Nicolas de Werchin-Barbançon, baron de Werchin 
et de Cysoing, sénéchal de Hainaut, premier ber de 
Flandre, seigneur deWalincourt, Jeumont, Faigneules, 
le Biez, Templemars, La Royère, etc., conseiller et 
chambellan du roi de Castille, avait épousé Yolente 
de Luxembourg, qui, en 1502, était dame deRoubaix, 
de Herzelles, de Wasquehal, etc. Il mourut au Biez, 
le 10 juillet 1513, et sa femme à Jeumont, le 6 mai 
1534; mais tous deux furent enterrés à Roubaix, dans 
le chœur de la chapelle de l'hôpital Sainte-Elisabeth, 
à droite sous une tombe relevée (2). Ils avaient eu de 
leur union quatre fils et deux filles. Les deux fils aînés, 
Antoine et Pierre, furent successivement seigneurs de 
la Royère. L'aînée des filles, Isabeau, était mariée à 
Jean II de Trazegnies, par contrat passé au Biez le 
23 avril 1513. Dans Ténumération des terres et domai- 
nes qui constituaient la dot d'Isabeau figurent les pro- 
fits et revenus des terres de Cysoing, Templemars, 
La Royère, etc. , pendant les trois années qui suivront 
la mort du sénéchal (3). 

Antoine de Werchin-Barbançon, sénéchal de Hai- 
naut, baron de Cysoing, époux de Marguerite de 
Luxembourg, fille du seigneur de Fiennes, mourut 



(1) « Mémoires en forme de chronicque ou Histoire des guerres et 
troubles de Flandres, mutinations et rébellions des Flamens contre 
Maximilien, roj des Romains, » Apud De Smet, corpus chronicorum 
Flandriœ, T. iv, p. 513. L'auteur, contemporain des faits quil rap- 
porte ,^ habitait Lille. 

(2) lILon Histoire de Roubaix, T. m, p. 156. 

(3) Monwnens anciens, p. 139. 
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, , la cadette, Isabeau ^<^ ^^^l'r^P^^^, 
^^^® nnî le 5 mars 1372, en avait servi jjtJi®^^ 

^ÏÏ; astice, cUme il l'avait obtenue su^tous ^ 
fC ère-fiefs de sa terre de Roubaiï. Sonn ^^ ^^p, 
îîneur de Roubaix et de Herzelles, en s^'^^, et sa 
'nrt et dénombrement le 18 septembre l^Q^^ère de 
^ Hte-fille, Isabean de Roubaix , unique ^^"^ i^neur 
?? erre et veuve de Jacques de Luxembourg, ^ ___ pe 
^e Kicbebourg, en fit autant le 8 avril l^^^^nniers 
1 ur temps, cette seigneurie comprenait o°^® pentes 
t terre abanable, vingt bonniers de bois, ^ ^^pg^^tie 
Aes sur des héritages qui faisaient autreto ^^ ^j^ 
T gi"os ^^ ^^^ ®* *^"^ avaient été arrent^s» ^^^^^^e 
liommages. — H ne peut plus être, question / à^. 

- iffueurie désormais fondue dans le maf^ ^ notft» 
Roubaix et d'ailleurs étrangère, nonobstatvt *^ 
au château de La Royère. - ^^ avt^^ 

Robert de Melun mourut avant sa mèt*^ Yes ^'^^' 
I585i ^^ ^^^^® d'Anvers ; oti le trouva parïif*^ ^^oVe ^^ 
areuses victimes que fit dans l'armée e&ï>^,^tvcèî»^ 
terrible explosion d'un vaisseau incendiaire ^ fe?^^ 
es assiégés. H ne laissait pas d'enfants d^ ^ 
^nneRo^^^"' ^^"^® <i'Aimeries. 

^'/^rrchives du Nord, original, n» 77 de r^txJ^'Jl. ' X -^ 
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parents, devaient appartenir les propriétés de sa mère, 
prit d'abord le nom de seigneur de Roubaix, puis celui 
de vicomte de Gand, après qu'il eût épousé la veuve de 
Maximilien de Melun, vicomte de Gand. C'est sous ce 
titre que, jusqu'en 1579, on le rencontre dans les chro- 
Biques et mémoires du temps; on ne lui donne plus 
ensuite que celui de marquis de Roubaix. 

§ III. 

Pendant les troubles religieux des Pays-Bas, tandis 
que Pierre de Melun restait inébranlable dans le parti 
des États généraux malgré les pressantes sollicitations 
de sa mère, Robert embrassa le parti catholique et fut 
fidèle au roi d'Espagne qui acheva de l'attacher à sa 
cause en érigeant en marquisat, le 1®"" mars 1579, la 
seigneurie de Roubaix à laquelle il annexa, unit et 
incorpora les terres et seigneuries de La Royère et du 
Bois, à Néchin, pour en former un seul et plein fief, 
indivisible et ne pouvant être esclissé ni 'démembré, 

tTe me suis facilement et comme naturellement 
trompé, il y a vingt ans, en confondant, dans mon 
Histoire de Roubaix, la seigneurie de La Royère, unie à 
Roubaix par Philippe II, avec celle dont j'écris aujour- 
d'hui l'histoire. Cette autre seigneurie de même nom, 
attenante à la terre du château, tenue comme elle de 
la salle de Lille à dix livres de relief et aussi à haute, 
moyenne et basse justice, m'est révélée par la compa- 
raison attentive des dénombrements et par des indices 
qui me manquaient autrefois. C'était, à n'en pas douter, 
un démembrement de l'antique domaine de La Royère, 
opéré dans le temps où celui-ci appartenait à Jean de 
Walincourt à qui Béatrix de Cysoing n'avait donné 
que deux filles. La nouvelle seigneurie avait été attri- 
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buée à la cadette, Isabeau de Walincourt, dame 
d'Esnes, qui, le 5 mars 1372, en avait servi le rapport 
et dénombrement. Elle consistait alors en 27 bonnîers 
de terre, en 18 bonniers de bois, en un hommage et 
en l'exercice de la justice vîcomtière. 

Jean, sire de Roubaîx, qui possédait déjà plus d'un 
fief à Néchin, acquit ladite seigneurie avec celle du 
Bois, en 1430 (1), et en obtint, à ce qu'il semble, la 
haute justice, comme il l'avait obtenue sur tous les fiefs 
et arrière-fiefs de sa terre de Roubaîx. Son fils Pierre, 
seigneur de Roubaix et de Herzelles, en servit le rap- 
port et dénombrement le 18 septembre 1458 (2), et sa 
petite-fille, Isabeau de Roubaix , unique héritière de 
Pierre et veuve de Jacques de Luxembourg, seigneur 
de Richebourg, en fit autant le 8 avril 1499; — De 
leur temps, cette seigneurie comprenait onze bonniers 
de terre ahanable, vingt bonniers de bois, des rentes 
levées sur des héritages qui faisaient autrefois partie 
du gros du fief et qui avaient été arrentés, et six 
hommages. — Il ne peut plus être question de ladite 
seigneurie désormais fondue dans le marquisat de 
Roubaix et d'ailleurs étrangère, nonobstant son nom, 
au château de La Roy ère. 

Robert de Melun mourut avant sa mère en avril 
1585, au siège d'Anvers; on le trouva parmi les nom- 
breuses victimes que fit dans larmée espagnole la 
terrible explosion d un vaisseau incendiaire lancé par 
les assiégés. Il ne laissait pas d'enfants de sa femme 
Anne Rollin, dame d'Aîmeries. 



(1) Archives de Roubaix, CC. 175 ; Compte du receveur du Marquisat 
de Roubaix, comté de Néchin, 1741 — 1743, f> 13, v«. ^ 

(2) Archives du Nord, original, n® 77 do ÏÊtat général des registres 
et dossiers de la chambre des comptes relatifs à la Flandre, 
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Philippe II avait ordonné que les biens de Robert 
de Melun passeraient à ses sœurs, à Texclusion du 
prince d*Épinoy qui s'était réfugié en France et était 
réputé mort civilement. L'aînée, Hélène de Melun, 
comtesse de Berlaimont, était morte sans postérité en 
1590 ; sa sœur Anne-Marie, épouse de Lamoral, prince 
de Ligne, était alors devenue seule propriétaire des 
biens de la maison de Melun et à la mort de sa mère 
en 1593, elle fut également mise en possession, par la 
protection de l'Espagne, de tous les biens de la maison 
de Werchin, quoiqu'ils eussent été légués par Yolente 
de Werchin à son fils exilé. C'est ainsi que la sei- 
gneurie deLa Royère passa entre les mains des princes 
de Ligne. 

Lamoral, prince de Ligne, et Marie de Melun ser- 
virent, le 15 avril 1621, le rapport et dénombrement 
de leur seigneurie de La Royère comprenant un vieux 
château qui était le chef- lieu du fief, 1 1 bonniers de 
terre à labour, 16 bonniers 8 cents de bois, 16 bonniers 
4 cents de rejets, une rente de 8 couronnes de 45 au 
marc sur*9 bonniers 4 cents, des rentes diverses sur 
53 bonniers d'héritages, le tonlieu des bêtes achetées 
et vendues, 19 hommages et l'exercice de la justice 
haute, moyenne et basse. C'était, comme on le voit, une 
belle et bonne seigneurie ,4oute démembrée qu'çUe était. 

De son union avec le prince de Ligne, Marie de 
Melun, morte en 1634, avait eu entre autres enfants, 
Florent de Ligne qui avait épousé, le 19 mars 1608, 
Louise de Lorraine, nièce de la reine de France et 
petite-fille d'Antoine, duc de Lorraine, septième aïeul 
direct de l'empereur Joseph IL II était mort avant ses 
parents, en 1619 ou 1622, laissant Albert-Henri et 
Claude Lamoral successivement possesseurs du château 
de La Royère. 
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• 1) >Vr-C5faîvô3 du IVox-cT, B. 100(5,7 
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ainsi que le prince de Ligne et ses successeurs, comtes 
de Néchin, sont devenus seigneurs du clocher de 
Néchin. Hoverlant s*est donc trompé en disant que la 
seigneurie de Lobel comportait ^ la hauteur du clo* 
cher (1). " Le chantre de Tournai est resté, bien 
entendu* patron et collateur de la cure. 

Claude-Lamoral de Ligne ne posséda Là Rdyère 
que jusquen 1668. Louis XI-V, qui venait de faire la 
conquête de la Flandre, rendit à Alexandre-Guillaume 
de Melun, prince d'Épinoy, petit-flls du proscrit, le 
patrimoine de ses ancêtres. Le prince d'Épinoy jouit 
paisiblement de Timmense fortune et de tous les titres 
possédés par ses pères et mourut le 16 février 1679, 
en son château d'Antoing, avec les sentiments, de piété 
quil avait conservés toute sa vie. Louis V^ de Meluq, 
son fils, lui succéda, âgé de 5 ans et demi, sous la 
tutelle de sa mère Jeanne*Pélagie Chabot de Rohan. 
Il mourut le 24 septembre 1704, à 31 ans, laissant de 
sa femme Elisabeth de Lorraine, fille du prince de 
Lillebonne : Louis de Melun, qui suit, et Anne-Julie- 
Adélaïde de Melun, mariée en 1714 à Louis-François- 
Jules de Rohan, prince de Soubise. 

Louis II de Melun avait dix ans lorsqu'il perdit son 
père. Ses droits eurent à subir les vicissitudes diverses 
de la guerre de la succession d'Espagne, En 1708, 
après la prise de Lille, les États généraux le dépos- 
sédèrent provisoirement en faveur du prince de Ligne, 
Claude-Lamoral II, petit-fils de Claude-Lamoral P"", 
et de Claire-Marie de Nassau-Siegen ; mais en 1713 le 
traité d'Utrecht remit les choses dans l'état oit elles 
étaient avant la guerre. Louis II de Melun, rentré en 
possession des biens et titres de ses ancêtres, mourut 

(1) Histoire de Tcutyiai, Tome 58, pages 141 et 143. 
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dans les courtin^'^^^^/^''^^'' ' T^'^ TX^- 
centre de lenceint^'a.?, ^f"^*^* «^«c les *»*fJ^- n 
mesure 24 mètres '''^''*^^ des grosses tours le rayo 



massifs, formés de^^K "'* ^^ ^^^''^ ^' ^ouruai • Le^ 
domine, si elle nW ^^"^ ^^^^s dans un mortier ou 
pays, sont revêtus d' ^"''®' ^^ *^^^"^ hydrauliq«« «" 
tout régulier et d« "^ Paremént dont l'appareil * pa^ 
aspect; mais ce DaL"^®*'*® dimension, est du plus »«* 
cage. 86 détache en u®***' 'ï"^ ^'«st point relié au blo- 
qua dû commencer l«^^"''''"P d'endroits; c'est par /a 

Le « Vieil Chaste! ''"''^®- 
envahis par les herbes" t^î entouré de larges fossés 
partie comblés par le» hIu * Plantes aquatiques et en 
talus. Une seconde encp.?^* '® amoncelées au pie<i <^®f 
moms profondes limite Tiîî^ ^^ fossés, moins larges et 
mer environ, où se tron?,t -'^^ Portion du fief, d'»» ^''' 



les batics 



mer environ, où se trouvl\^ f ^ '^^^ d« fi^^' 
plaidoyables. Du donio^ ^,''* ^® ehef-lien et les u^^-- 
vieuj que la fortereS^ ' '^ ^^ ^este pas tra<^«- ^^"' 
tôt délaissé comme J!' "^^^"s solide^^t ^â,ti, ç^^^ 
laquelle tout au^t ^««leure incoml^?^ autout de 
défense, il a plus "^^,*^^té -^or^ZT^^a^^. àe ). 
et à la violence des Jl^'^^^û^bé aux pJ ^^ des siècles 
XV^siècle dit que B Jk ^«ï^^es. Quand f^'^^roniq"^ ^^ 

Courtrai y mirent 1^ /^ ^^«tel ; «ul , ^^, iltïiands de 
du donjon, car démolf!*;' «^ia do?t .^^^ ^!Se ««^ioui 
entreprise de coup '" la fortifia J^,.* ^ntet^^^-t pas ^^ne 
contre cet ama^ de l-'^^^'i et ï f *''' '^'é^^* vaivrie.) 
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j>a.r*SL±-t x^sc^ ,si.^v^oîr* pu êtro 



^^0/. 



oa.xxs^ «a. es soxx élévation COli^. 



extéx-iexxr-- Il y avait d'ail Je(j^ 
,q\ae l'scx-t dô la défense ég-£i/g/'' 

cette r>or-te; il ^ ^^^^Ues bar/f' 
T-esse bierx muzixe ^*ait too/oo^g 
Il ixe reste j>as de vesiig-e, 
a.vs.rxoés <3estînés à rendre di 
-r>or-te ; mst-is Ig sommet des de 
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^t par uTi 



vis pï-^^i"^ ae 



à 



coi 



devait être -^^ par 
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xiaison et \a. \ia\xteux- des taJ^^^' 
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mâchicoulis; Us forment aJ^ ^over i®' ^^v,rO<^^T Xta-^® 
pour poser ^^TTl^^^siV^^^^^^^ 

Pierreete^istei; '^" 
sommet des . eUer^Q 
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't d-lr^ ""'• le dehors !, 
^ enrayer les tentatîl *^ 

^ communication :ltr|:,^ 







'" rait..ff'..l aïec 









o- 






— 371 — 

C'est dans l'une des tours opposées à celles de la 
porte que se voit l'entrée d'un passage destiné, si l'on 
en croit la tradition, à servir d'issue souterraine à la 
forteresse. Un homme peut y pénétrer debout, mais 
deux auraient de la peine à y passer de front. Il n'est 
pas impossible après tout qu'une galerie cassematée, 
passant au fond du fossé et se continuant assez avant 
dans la plaine, ait pu offrir aux défenseurs de la forte- 
resse une dernière chance de salut quand tout était 
désespéré; mais du point signalé, pour atteindre cette 
galerie, il eût fallu descendre à une grande profondeur 
et Ton se serait trouvé aux prises avec le manque d'air. 
On m'a japporté qu'un fermier, occupeur des terres du 
château, avait essayé d'explorer ce souterrain, mais 
qu'un commencement d'asphyxie l'avait contraint de 
renoncer à son entreprise, et que, pour ne pas exposer 
au même danger les visiteurs imprudents qui auraient 
tenté de pénétrer dans l'antre, il en avait fait combler 
l'orifice. 

Tous les vieux châteaux ont une légende analogue, 
et il serait intéressant de vérifier celle de La Roy ère, 
bien d'autres usages pouvant être assignés à la mysté- 
rieuse ouverture. Pour moi, le fameux souterrain, qui 
a tant exercé l'imagination des gens du pays, n'est 
autre qu'une vaste fosse d^aisance. Très souvent, dans 
les châteaux du moyen âge, une tour était réservée à 
l'établissement des latrines; ainsi devait-il en être à 
La Royère. Comme le plan l'indique, le passage (A) 
pratiqué dans l'épaisseur du mur de la tour conduit à 
un couloir (B) plus large, aéré par un ventilateur (C), 
et où devait se trouver le siège. Cette place large 
laissée devant le siège, cette sorte de couloir assez long 
entre le siège et l'entrée s'explique, dit M. VioUet-le- 
Duc, par l'usage de se faire accompagner, lorsqu'on se 
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au cabinet, par un servitjeur tenait m 
abitude qui paraît n'avoir été ahandon^^ ^ 

ae relisant, je sens combien est défectu^ 
tion qui précède; mais j'espère que mon ^^^k 
qui a le tort sans doute de n'être pa^s '^lô 
ant historique, ne pourra nuire à un^ f^^e 
^graphique plus approfondie du vieux chêit^ ^^f 
oration. de ses ruines revient un four sur ï^ i ^' ^^ 

oubaix, septembre 1883. 

Th. Leurida,^ 

) Dictionnaire raisonné de l'A rchitecture française de XIb au Jnrr 
le, T. VI, p. 164. ^ '^'' 



-^>0>0{00.~ 
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ANNEXE 

A r,A SÉANCE DU 9 XOVJT \^' 



4i> 



Fnsetgne, appliqué aux distributions àe ^ec^f î^^ 

aux indigents, M. de la Grange . xr.èTn\.re ^^^^^^ 

la réponse suivante : ïO 

Quelles sont lorigine et la. sigTiiûcal^o^ tls\^ ^^ 

^«seepne. que l'on rencontre si fréquemmetv^r«i;iÉ''^<>^^^ 

anciens testaments? On disait, alors avoir l'ï^"%vt^*^^ ^^ 



A une question posée sur la sieni^ca^^^^ îaa^^^f 



aonner ou r^^^oeV VEnseiQi^^. . I>iffér entes e%î^^^ .0 ^ ^ 
furent proposées, mais aiacuno n'était açV^^ ..^^^ ^ yT 
documents précis. Un articlo des comptes ^^"^^.o^^j^ ^ ^ 
communaux de 1532 me serrxble de nature à ï^^/^ >p^ 
la valeur exacte du terme. V^oioi oe passage : A Û^^,.|^ ^ 
Deffurvacques ^ quincaill^z^.^r* ^ jooz^t^ tr^eize cens ^^ " 

SEiaNES livrées en la serrhccii^e ^^Tte^vcse cl la viU& t ^ 

les poures d'icelle, v. Ib. ii\f . s. ^^-^ ^^ 

^'Enseigne était donc une sox-te de jeton de prés^ ^ 

distribué aux pauvres dans certains cas détermli^ 
et qui leur attribuait le dr-oit de prendre part aux cl 
en nature que fournissait la charité publique ou pri^sr^ 




LISTE DES 



MElVïPP^^ 



DE LA 



SOCIÉTÉ HISTORIQUE BA ^^ 



TOURNA ^ 



COMITÉ PERMÂ.NBNT. 
Officiers. 

Messieurs 

LE COMTE DE NÉDONCHEL, Président, 
LE CHANOINE HuGUET, Vice-président. 
Eugène Soil, Secrétaire. 
Dbsmazièrbs , Bibliothécaire-trésorier. 



^/^ 



/? 



MEMBRES TITULAIRES, 

par ordre d'ancienneté. 

Messieurs 

1 de Nédonchel (le comte) Georges, membre de nom- 
breuses sociétés savantes, commandeur des Ordres 
de Saint-Grégoire le Grand et du Saint-Sépulcre 

(1851). 
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Messieurs ^««ibre de la com- 

e B™,.nae Justin -f -onûr"- «'-^'^ "" 
mission royale ff ^ ^. . 

VOrdre de Léopold (^^^-^es Ordres de Samt- 

3 du Mortier (le c^"»*^); ^^^T, o^uTeur de Grèce. 

Grégoire le Orand et ^"^^^^"J^^'^diocésain des 

4 Huguet (le chanoine) . inspecteur a . 

écoles primaires (1867). H**- l'Évêché 

5 Vos (le chanoine) Joachim. archiviste de- 

^^^^^' ^ , Rnreau de Bien- 

6 Desmazières Emile, receveur du iiureau 

faisance (novembre 1875). ,.^p_ 

7 Soil Eugène, avocat, membre de ^'Académie ^^ 

chéologie de Belgique, chevalier de luruio 
PieIX(mai 18T6). . 

8 Cloquet Louis, ingénieur honoraire des ponts e 

chaussées, secrétaire de la Jiev^ue de fart chré- 
tien (novembre 1876). 

9 Delval Oscar, avocat, (novembre 1876). 

10 Piret Adolphe, (février 1877). 

11 de Rasse (le baron) Alphonse, ancien sénateur, 

ancien bourgmestre de Tournai, offîcier de l'Or- 
dre de Léopold , décoré de la croix civique. Grand 
croix des Ordres de Phihppe le Magrnanime et de 
Guillaume de H esse, officier de la Lég-ion d'hon- 
neur, décoré de 3« classe de l'Ordre du Medjidié, 
chevalier de l'Ordre de la Branche Ernestine de 
Saxe (mars 1878). 
J2 Daubresse (le général) Emile, officier de l'Ordre de 

Léopold. chevalier de la Légion d'honneur, décoré 
de la <î^oi^ roxx^Q (juin 1878). 
13 Dubois (1® chanoine) (juin 1878). 
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Messieurs 

15 Peetera Jul©», avocat (jvûn ^^l^çy\ 

16 de la Grange, Amaury OuiUei ^» ^ ^^ ^^ ^.^.^^ 

17 Maquest Pierre, archiviste dô ve» 

(juin 1882). ^ ^ ^s k i 

18 de Formanoir de la Cazerie l>e Sén^raY) Auguste. 

commandeur des Ordres àe lAopold et àô li 
Couronne de chêne (février \884V 

19 van de Kercliove Amédée (février 1884). 



Messieurs 

1 Bossut-André. J- i^l"!*''^^^- 

2 Bourla. sous-bibH^^^^^J^-^ - 

3 Carbonnelle Jea»-i»^P"^^«. rentier. 

4 Carbonnelle 0«®**^!:vocar^'*''- 

5 Carbonnelle O^''^'' ^AUeac conseiller comwuïfâj 

6 Casterman Henri, e 

7 Chevalier Louis- 

8 Chôisez Oscar. ^aa^^- 

9 Coppez, docteur en m^^-^--. 

10 Cordonnier, arcliite^^- 

11 Cousinne, juge a« t"t>«^*l *''^^' conseiller com- 

munal. N 

12 Chuffart (Madame veuve). 

13 Decallonne. éditeur. ..... 

14 de Cambry de Baudimont, A.lbénc. 

15 de Bourgogne, chanoine. 

16 de Condé Hector. 



378 — 

Messieurs 

17 de Fôrmanoir, avoca.t, conseiller communal. 

18 Delannoy, contrôleur des hospices civils. 

19 de la Roche, chanoine. 

20 Delépine, directeur de la Banque centrale. 

21 de le Vingne-du Mortier. 

22 Delobe, pharmacien. 

23 Delrue-Schrevens. 

24 Derick, A., avocat. 

25 Descamps Turiaf, ancien notaire. 

26 Desclée Henri, conseiller communal. 

27 De Smeth, notaire. 

28 Doignon Charles. 

29 du Bus Edmond, avocat. 

30 du Bus Léon. 

31 Dupré Jean-Baptiste. 

32 du Maisnil Victor. 

33 Dumonchaux, avocat. 

34 du Sari de Bouland (le baron) Idesbalde 

35 Goblet Alfred, avocat ^^esbalde. 

S ^M^îium^^^/^"'' d«« r^^^^ «* chaussées. 

37 Guillaume jm^3^ fabricant. 

38 Houtart Jules. 

39 Huet, notaire. 

40 Joveneau Arthur. 

41 Lacoste Edmond 

42 Lallenoant (le i^ p , 

43 Lefebvre, avocat, échevin. 

44 Le Hon, notaire 

47 Marlière, tapissi^^" 

48 Us^Toazé, avocat 

49 M»y^^ Henri. 
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Messieurs 

50 Michel, bibliothécaire de ia ville, 

51 Peterinck, avocat. 

52 Philippart, docteur en médecine. 

53 Pollet-Peninck, négociant. 

54 Semet Célestin. 

55 Soyer François, entrepreneur. 

56 Stiénon du Pré Jules, conseiller communal, 

57 Théry Léon. 

58 Tonnelier Victor. 

59 Valiez, docteur en médecine. 

60 van de Kerchove Paul. 

61 Vandenàbeele, conducteur des ponts et chaussées. 

62 Vandenbroeck Auguste. 

63 Van Nieuwenhuyse, brasseur. 

64 Vasseur Auguste, éditeur. 

65 Vasseur Charles, lithographe. 

66 Vasseur Adolphe. 

67 Wacquez Jules, greffier du tribunal de commerce. 



MEMBRES HONORAIRES RÉGNIGOLES. 

Messieurs 

1 Bernier, paléographe, Angre. 

2 le Maistre dAnstaing, Braffe. 

3 Andries (chanoine), Bruges. 

4 Chalon, propriétaire, Bruxelles. 

5 Bossut Louis, Bruxelles. 

6 de Joigny de Pamele (le baron), Bruxelles. 

7 de Koninck, sous- bibliothécaire de la Chambre, 

Bruxelles. 
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Messieurs 



f^^. 



8 Duvivier, avocat, Bnua^ié^^^ 

9 Maillet (le colonel), Brvcœ^lle.^ 

12 Bonnet, sénateur, Froyenn.es . 

13 de Germiny (comte), Antoine J^^oiu^^r,^^ 

14 de Pauw, artiste peintre, Cfctim^, ^^'^nes. 

15 de Limminghe (comte), Gesty^fs. 

16 Sirault Auguste, Ohlin. 

17 duChasteldelaHowardries Cle C5r»ry,+ \ t^ 

18 Lesneucq, secrétaire comiautial " '^®^* -Paul Kain. 

19 Dejârdin, capitaine du génie ©„ '^f^'^.^r^'^' 

20 Helbig Jules, artistre peintre, j^^ ^^^^^- ^^ffe. . 

21 Helleputte Georges, professeur- a fi^' . 

vain. ^r- ^ 2 université. Z.ou- 

22 Van Bastelaere, président de Ja. S • 

logie de Charleroi, Jj/arcewe^/e. o^*été cJ'archéo- 

23 Cessée de Maulde (le vicomte), iis^^ ,, 

24 Rembry-Barthe, archiviste, docteur "V* 

25 Despret Cyr, négociant, Mousct-o^ ' -^*^^nzn. 

26 Hanon de Louvet, Nivelles. 

27 Crombez Victor. Orcg. 

28 Lepers, curé, Quiévmin. - 

29 de Villers Grandchamps, Ramegn.ie^_^~, - 

30 Joly Victor, avocat, Renaicc. <-<^«Ve. 

31 Cocheteux, général, Sclesain. 

32 Duquesne Louis, Fawto. 

33 Diegerick, archiviste, 6and. 
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MEMBRES HONORAIRES JSiTRANQBRS. 

Messieurs 

1 de Cardevacque Adolphe, membre de l'académie 

d'Arras, Arras. 

2 Laroche Antoine, ancien magistrat, Arras. 

3 de la Grange Gustave, Bourghelles. 

4 de la Grange (le baron), Cobrieux. 

5 Crepin, éditeur. Douai. i 

6 Vaucamp, directeur d'imprimerie, Lille. 

7 Leuridan, archiviste, Roubaiœ. , 

8 d'Héricourt (le comte), consul de France, Stuttgart. 

9 Rouyer, archéologue, Thiancourt. 



SOGitiTÉS BELGES AVEC LESQUELLES 
IL Y A ÉCHANGE DE PUBLICATIONS. 



1 Anvers. Académie d'archéologie de Belgique. 

2 Arlon. Institut archéologique du Luxembourg'. 

3 Bruges. Société d'émulation pour l'étude de l'his- 

toire et des antiquités de la Flandre. 

4 Bruxelles. Commission royale d'histoire. 

5 Bruxelles. Commission royale d'art et d'archéolo- 

gie de Belgique. 

6 Brucoelles. Académie des sciences, des lettres et 

des beaux arts de Belgique. 

7 Bruxelles. Académie royale de médecine. 

8 Bruxelles. Société royale de numismatique, 
g Bruxelles. Bibliophile belge. 

10 Srwa?^ite5. Société belge de géographie. 






i 



11 Bruxelles, 



12 Charleroi. 

13 Enghien. 

14 Gand. 

15 Huy. 

16 Liège. 

17 Lièflfe. 

18 Louvain, 

19 I^'éye. 

21 Mons. 

22 Namur. 

23 Nivelles. 

24 Tongres, 

25 Ypres. 



Commission royale pour la publication 
des stncienxies lois et ordonnances de 
Belgique. 
Société paléontologique et archéologi- 
que de Ciiarleroi. 
Cercle arehéologîque. 
Messager des sciences historiques de 

Belgique- 
Cercle des sciences et des arts. 
Société de littérature w^allonne. 
Institut archéologrique. 
Analectes pour servir à l'histoire ecclé- 
siastique. 
Société libre d'émulation. 
Société des sciences, des arts et des let- 
tres du Hainaut. 
Cercle archéologique. 
Société archéologique. 
Société archéologique. 
Société scientiiSque et littéraire. 
Société historique, archéologique et lit- 
téraire. 



SGGIÉTÉS ÉTRAN-OfiRES 

1 Amiens. 

2 Arras. 



Société des antiquaires de la Picar- 

die. 



Académie des sciences, des lettres 

et des arts. 

3 Cherbourg. Société nationale d'archéoloo-' 

4 Compiègne. Société historique. *^ 
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. Unrô ^^^ sciences 

5 D(Mai. Société d'agricu^^^i . 

et deç arts. teVagi^^^^^^^ï'® 

6 Lille, Société des scieuces, tx 

et des arts. AeXa'^JioTitiîe. 

7 Saint'Omer. Sociétédes antîqua\tes ^âeuces , 

8 Saint'Qumtin, Société académic\\iÇi ^ \ v\.tes- 
des arts et àes beVt^^' , a^^V^!^^ ^^ 

Société d'histoire ec^^^^^ 



9 Valence, 
10 Valenciennes. 



1 1 Toulouse, 



àe^ 



sc\etvce^ 



d archéologie. 
Société d'agricvilluTei, 

et des arts. no-î^^^^^ 

Société acadLémiq^ue V^^î^ 
gaise. 



FiTsr 



TABLÉ 



mvu^^^ 



.bW^^ 



T)B^ 



IVI 



jvtJÉïV^ 



^ 



-/^^ 



Actes rela^'^ ^ «.,,es CotntnunlcaUoU,/,,,,,), 99. 

B 

84 \4o. 

Biograpto« Tourn ^^^„,, «,^ correspondant, ^ 

Bosmans |V a| ^ ^^ la NV ^.^^èse de Nai 

^•^\\:tfnsdSsto-ec<Jg'^S^ 

. , 10,20,21.'^^'**' . 
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Charte inédite de 1 194. -281 . 

<'bolin, historien de Touniai. Notice, 124. 

Oiairisses de Tournai. Leur histoire, 216. 

Cloquet, membre titulaire Communications, 5, 75, 1 10, 145, 190, 210, 

257, 258, 262, 271, 287, 306, 321. 
CoflVct en ivoire du XI® siècle, 141. 
Comptes dii J'résorier. 201, 253. . 
Congrès français d'archéologie, & Tournai^ 145, 147, 148,. 158, 161, 

163. 
Corporation des tailleurs^de pierre, 206. 
Cotisation annuelle des membres. 168, 205, 213. 
Couronne de lumière à la cathédrale, 82. 
Croix tnompbale.«5. Notice. 64. 

D 

Daubiesse (le général), membre titulaire, 73. 

de Cardevacque, membre correspondant, 159. 

Dejardin, membre correspondant. Communication, 57. 

de la Grange, membre titulaire. CommunicaiioiTs, 158, 161, 175,189,190, 

196, 201, 205,214, 215,242,253,257,262,271,281,288,307, 373. 
Delannoy, membre honoraire, 167. 
de Laurière, membre correspondant, 159. 
Delval, avocat, membre titulaire, 5. 
de Nédonchel (le comte), membre titulaire. Communications, 6, 85, 98, 

189, 213, 262. 
de Rasse (le baron), membre titulaire. Communications, 22, 62. 
Desmazières, membre titulaire. Communications, 20, 22, 75, 123, 307, 

327. 
de Wavrans, évèque d'Ypres. Notice, 76. 
d'Herbomez, membre titulaire, 85, 98, 169, 174, 195. 
d'Héricourt (le comte). Communication, 46. 
Dialecte Tournaisien au moyen-âge, 169. 
du Chambge. Notice, 87 . 
Dubois (le chanoine), membre titulaire, 73. 
du Mortier Bai'thélemy. Ses œuvres, 123. 
Duray (l'abbé), membre correispondant, 22. 



E 



ïlglise Saint-Brice à Tournai. Objets d'art, 245, 259, 254. 
Eglise Saint-Brice à Tournai. Cartulaire des pauvres, 247. 
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Eglise Saint-Jacques à Tournai, 9, 145, 175l 

Eglise Sainte-Marie -Madeleine à Tournai, 75, 288. 

Eglise Saint-Nicolas à Tournai, 21 0. , 

Eglise Saint-Piat à Tournai, 321. 

Elections (voir bureau). 

Enseigne, signification de ce mot, 281, 373. 

Escalier au?: lions à Tournai, 193. 

Exposition de l'art ancien, 173, 195, 198, 199. 



F 



Faïencerie Tournaisienne, au XVII® siècle, 292. 

Ferry de Cluny.Ses manuscrits, 262, 287, 306. 

Finances (voir comptes et cotisation), 92, 97, 98, 108. 

Fondation Pierre du Chambge, 23. 

Fortifications de campagne à Saint- Génois, 239. 

Frayère (manuscrit) , 1 76 . 

Frésart Jules, à Liège, membre correspondant, 144. 



Godefroid (Mgr). Notice, 56. 
Grossiers. Corporation, 213. 



G 



H 



Hautcœur (Mgr), membre correspondant, 6. 
Hennequin, peintre Tournaisien. Notice, 172. 
Histoire manuscrite de Tournai (Heriman?), 272. 
Huguet (le chanoine), membre titulaire. Communications, 7, 9, 20, 46, 
56,57, 63, 64, 73, 93, 111, 140. 158, 163, 169, 172, 242. 



Isbecque (manuscrit), 57. 



Jubé de la cathédrale de Tournai, 7. 
" de l'église de Saint-Piat, 321. 
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La Royère (le cbàteau) . Notice, 28B .343. 

Lecesne à Arras, inembre correspon«^azxt « ISO. 

Leuridan, membre correspondant. Comnaiaxxîoation. 2&S^ 343. 

Liste des membres, 374. 

Loriqnet à Arras, membre correspondant, 1 oO. 

M 

Manuscrits tournaisiens à Cbeltenham, I Q6. 

àlaBibliothèquo <i© Sientie. SG^, 287, 306. 
Mathieu Ernest à Enghien, membre coir-ospondanfc ITS 

Maquest Pierre, membre titulaire. Communications, SOI SS8 271 
Membres honoraires. Création, 213. » » » • 

Membres (liste des), 345. 

Michel Léopold. Communication, 124. 

Michelant, à Paris, membre correspondaxit, 45\ 

Molle, Juge de Paix à Marche, membre oor-r'esponci t- e^«^ 

MoUe (l'abbé), à Ogies. Communication, 0, •73 l^ry * 

Monnoie de Tournai, 189, 213, 243. 

Mont Saint- Aubert, près Tournai, 62, 1 1 1 ^ j ^^ 

Musée d'antiquités, 85. 

N 

Néchin. Le château de La Royère, 343. 

Numismatique tournaisienne. (Voir Monnaie), 6 S f^*^ 



Palustre Léon, membre correspondant, 159. 
Peeters Jules, membre titulaire, 145. 
Pierres tombales à la cathédrale, 21 . 
Piret Adolphe, membre titulaire, 9. 
Plans de Tournai, 57, 84. 
Pont des Moulins à Tournai, 58. 
Prêtres de l'Artois, émigrés, 170. 
Puits de la Grand'Place, 161 . 
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Réception du congrès français d'archéologie à Tournai (Voir Con^rèi^). 

Registres paroissiaux, 125. 

Reliquaire-ostensoir de l'église Notre-Dame, 210. 

Rembry-Barth, membre correspondant, 201. 

Rentes dues au clergé au XIV° siècle, 202. 



Salle des- réunions, 87, 92, 110. 

Sceau de la ville de Tournai, 98. 

Sculpteurs de l'école de Tournai, au XIV* siècle, 21. 

Sculptures du portail occidental de la cathédrale de Tournai, 20. 

Séance du 14 décembre 1876, 5. 

^ du 8 février 1877, 8. 

,. du 17 mai 1877, 20. 

. du 14 juin 1877, 22. 

V du 9 août 1877, 43. 

.. du 20 septembre 1877, 44. 

. du 11 octobre 1877, 46. 
, •» du 8 novembre 1877, 54. 

». du 20 décembre 1877, 55. 

». du 10 janvier 1878, 56 

« du 14 février 1878, 57. 

v^ du 14 mars 1878, 62, 

^■, du 9 mai 1878, 64. 

». du 13 juin 1878, 73. 

». du lOjuillet 1878. 75. 
du 14 novembre 1878, 82. 

*. du 12 décembre 1878, 84. 

»» du 16 janvier 1879, 85. 

».. du 20 février 1879, 87. 

». du 3 avril 1879, 89. 

»• du 8 mai 1879, 92. 

.. du 26 mai 1879, 97. 

». du 19 juin 1879, 98. 

- du lOjuillet 1879. 108. 
du 16 octobre 1879, 110. 

- du 13 novembre 1879, 111. 
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Séance du 11 décembre 1879. 123. 

n du 12 février 1880, 124. 

» du 12 mars 1880, 140. 

« du 13 mai 1880, 144. 

: - du 10 juin 1880.. 145. - ' 

n du 24 juin 1880, 147. -. 

» du 15 juillet 1880, 158. 

M du 12 août 1880. 160. 

» du 14 octobre 1880, 161. 

» du 9 décembre 1880, 163. 

n du 10 février 1881. 167. 

. du 10 mars 1881, 169. 

» du 12 mai 1881; 172. 

" du 9 juin 1881, 173. 

.. du 14 juillet 1881, 174. 

" du 13 octobre 1881, 175. 
•' ; du 10. novembre 1881, 189. 

" du 15 décembre 1881. 190. 

" du 12 janvier 1882, 1.95. 

V du 9 février 1882, 198. 

- du 6 avril 1882, 199. 
« du 15 juin 1882, 201. 

» du 13 juillet 1882,205. 

« du 10 août 1882, 210. 

- du 12 octobre 1882, 213. 

» du 16 novembre 1882. 214. 

" du 14 décembre 1882. 215. 

V du 11 janvier 1883, 238. 
', du 8 février 1883, 242. " 
« du 1 mars 1883. 253. 

^ du 12 avril 1883, 257. 

» du 11 mai 1883. 258. 

« du 14 juin 1883, 262. 

" du 12 juillet 1883. 271. 

» du 9 août 1883, 280. 

« du 8 novembre 1883, 286. 

» du 13 décembre 1883, 305. 
Société de Numismatique. Séance à Tournai, 98, 105. 
Soil Eugène, membre titulaire. Communications, 6, 169, 190, 213, 287 . 
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Tableaux à la cathédrale de Tournai, 21. 

Tailleurs de pierres (Voir corporation). 

Tour de la rue des Procureurs à Tournai, 191 . 

Trésorier (Voir Comptes). 

Troubles à Tournai, 1422-1430, 196. 



V 



Vallée Georges, membre correspondant, 46. 

Van Bastelaer D , membre correspondant, 172. 

Vandenbrouck, membre titulaire. Communication, 88. Son décès, 92. 

Vendredi-Saint (solennité du), 260. 

Vente des publications de la Société, 108. 

Vitraux de la cathédrale, 10, 47. 

Voisin (Mgr). Ses œuvres, 9. 

Vos Joachim, membre titulaire. Communications, 43, 55. 167. 
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Wacquez Jules, membre titulaire. Sa démission, 238. 

Wattripont. Notice sur le village, 145. 

Waucquier (le chanoine), lettre relative à Tautel de la cathédrale, 276. 



Y 

Volent (la famille), à Tournai, 263; 



Tournai, typ. CastermaO' 
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